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GUY DE CHAULIA 
Par Demandes & par Réponfes , 


En la maniére qu'on interroge les ces à 
Saint-Cofme. 


Par L. VERDUC , Maitre Chirurgien jur à Paris. 


. Nouvelle Edition, augmentée d'un Di&ionnaire Etymos. 
logique des mots ; dérivez du Grec , qui font en 
ufage dans la Chirurgie, 


A PARIS, 


De l'Imprimerie de la Veuve D'Hourx, ruë 
| | de la Harpe , au a Saint Efpric. 


M. DC C X D : 
vec "probation C9. Privilége du Roy. 
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« Pous avez toüjours fi bien regu les 
« Editions précédentes de ce Livre , qu'on 
peut préfumer que vous recevrez encore 
mieux ES avec plus d'empreflement cette 
“derniére qu'on vous prefente aujour- 
dbui. D'abord ce n'étoit qu'un Effai 
Qu'on avoit bazardé au Public fous le : 
“ion de Monfieur Verduc le pere, à qui 
Won avoit bisu voulu l'attribuer. Cepen-. 


rond 


| à 3 


/ 


| «LS: P.1 TURN E 
dant la vérité cft que fon fils , le Maitre 


© - Chirurgien de Paris que vous avez cou- 


fu; ET qu'une mort prématurée HOUS d 


… enlevé, y avoit beaucoup plus de part. 


Auffi vous a - t'il dit affez de fois dans: 
fts Lecons particuliéres, qu'il avoit en- 


^. wie de retoucher cet Ouvrage, €9 qu'il 


aporteroit tous fes foins à le rendre ft 
— duflrutlif & fi achevé , qu'il ne s'en {row 
veroit aucun où les-präncipes de Chirur- 
gie fuffent plus clairement expliquez. Il 

en par la méme, € le promit à quelques- 
aus de fes amis , lorfqw'il fit dans l'Am- 
phitbéátre de Saint Co[me y fes démons 

- für atious fur LOff£olügie ; €" dont chacuis 
cait qu'il s'acquita avec tout l'honneur, 
&? l'aplaudiffement qu'il pouvoit atten-\ 
dre de Ja Compagnie: . ^ ^ — Lo 
- L'on a trouvé dans fes Mémoires qu'it | 
-a nommé de nouveau ce dernier fruit de 
fes veilles:, 'Abregé complet de la Chi- 
rurgie.de Guy DE CHAULIAC, ce} 
Jébre Médecin de Montpellier , parce. 
qu'en effet il renferme tous les préceptes. 
qu'on peut puifer de la-dolrine de ce£« 

- excdleut. Auteur y. que. tout. le monde tes. 


d 
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ÉPITRE 


connoft pour le premier qui ait réduit la 


Chirurgie en Art. C'efl auffi pour. cette 
railon que Monfieur Verduc en a Juivi 


l'ordre, la méthode 89 les lumières avec 


toute l'exatlitude po[fible , E? qu'il eft 


contenté d'ajouter à fon Livre ce qui 


fembloit y manquer ; €? ce qu'il a jugé 
de plus néceflaire à fçavoir tant [ur le. 
Chapitre fingulier ES tout ce. qu'il cou- 
tient , que fur le Traité des Playes quil 
a beaucoup augmenté , auffi-bien que ceux. 
des Apoflumes, des Ulcéres , des Frac- 


—fures , E des Luxatious. Dans fa Phy- 


fiologie ou Traité des chofes naturelles. 
non-naturelles , & contre-nature , 07% 
trouvera quil y domne plufieurs explica, 
tions nouvelles, qu'il a accommodées aux 


. fentimens des Anciens & des Modernes, 


1 


- afin que les jeunes Etudiaus en étant in- 
» ftruirs puiffent , Juivant les matiéres qui: 
- fe prefenteront , répondre à propos aux 


queflions qu'on a: coutume de leur faire 


& dans les Examens qu'ils Jont.obligez de: 
 fubir aux Ecoles. 

A l'égard de fon Manuel fur l'Offéo.. 

. dogie , il S'efl contenté.de l'accompagner 
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dui Difcours abregé fur la Myologie, 

. fin que l'un £ l'autre puiffent étre ai- 
Jément retenus par ceux qui commencent , 
Ou qui n'en veulent avoir qu'une connoif- 

.- fauce générale. Quant aux autres Trai- 
— Zes fur la Saiguée , fur les Médicamens y 
— €9 fur plufieurs Maladies pour lefquel- 
Jes on apelle également les Médecins € 
les Chirurgiens ,ily a peu de changemens. 
Je dirai Jeulement que j'ai fait inférer … 
en différens endroits de cette Edition , 
des éclairciffemens tirez de quelques 

— Ecrits de l' Auteur , qui me Jont tombez 
entre les mains , par où vous jugerez de 
mn attention à vous faire plaifir. . fe 
 Juis avec attachement , | 


MESSIEURS, 


Votre très-humble & trés-ob£iffant - 
—— ferviteur, L. D. 
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AMD R OMBOA T i40 NE 
du- Cenfeur Royal. 


'A Y là par ordre de Monfeigneur le 
.1 Garde des Sceaux, cette fixiéme Edition 
du Livre intitulé , le Maître en Chirurgie , 
ou l'Abregé complet de la Chirurgie de Guy 
de Chauliac ; & je n'y ai rien trouvé qui ne 
mérite la même Aprobation que j'ai déja 
donnée à la cinquiéme Edition du même Li- 
vre. F AIT à Paris ce 26. Juin 1733. | 

ANDRY. 


EPRIFVILEÉGUEONU ROI 

ptas par la grace de Dieu Roi de 

France & de Navarre : A nos amez & 
féaux Confeillers les Gens tenans nos Cours 
de Parlement , Maitres des Requétes ordi- 
naires de notre Hôtei , Grand Confeil , 
Prevoft de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu'il apartiendra , Sazvr. Notre bien-amé 
LaunENTD' Hovunx,Imprimeur-Librai- - 
re à Paris, Adjoint de fa Communauté , 
Nous ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit 
continuer à imprimer ou faire imprimer , & 
‘donner au Public /es Ouvrages Chirurgiques 


PAPE. E 


des Jib jeurs Verduc pere € fils, confi, ans enun 
Oficologie , Traité phyfi ologique. de l'ufage des 
Parties , Pathologie de Chir urgie , dés Opéra- 
tions de. Chirurgie , la maniére de guérir les 
Fraûures & les Luxations , la Myologie & 
‘Ta nouvelle Offéologie, le Maître en Chirurgie, 


s'il Nous plafoit lui accorder nos Lettres de 


continuation de Privilége fur ce néceffaires. 
A ces caufes , voulant favorablement traiter 
ledit Expofant , Nous luiavons permis & per» - 
mettons par ces Prefentes , de réimprimer ou 


faire réimprimer lefdits Ouvrages ci- deffus 
- expliquez , en tels volumes, forme, marge, 


caraétére , conjointement ou féparément , & 
autant de fois que bon lui femblera , & de: 


. les vendre, faire vendre & debiter par tout 


notre Royaume , pendant le tems de dix an- 
nées confécutives , à compter du jour de la: 


datte defdites Prefentes. Faifons: défenfes à : 
toutes fortes de: perfonnes , de quelque qua- 


lité & condition qu'elles.foient , d'en intro: : 
duire d'impreffion étrangére 'dans aucun | 
lieu denotre obéiffance , comme auffi à tous | 
Imprimeurs, Libraires & autres, d'imprimer; | 
faire imprimer , vendre, faire vendre , debi- 
ter ni contrefaire aucuns defdits Ouvrages 
ci-deffus fpécifiez , en tout ni en partie , ni 
d'en faire aucuns extraits fous quelque pré- - 


texte que ce foit, d'augmentation, correction; 


changement de titre, ou autrement , fans le 


“confentement pas écrit dudit Expofant , Qu 
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Se ceux qui auront droit de lui , à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d'amende contre chacun des 

Contrevenans, dont un tiers à Nous, un tiers: 
à lHoótel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit. 
Expofant , & de tous dépens , dommages , &. 

jntéréts. À la charge que ces Preferites feront 

 enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 

Communauté des Libraires & Imprimeurs de 

Paris, & ce danstrois mois de la datte d'icel- 
Jes ; que l'impreffion defdits Livres fera faite 

dans notre Royaume , & non ailleurs, en bon . 
papier & en beaux caractéres, conformément 

aux Réglemens de la Librairie ; & qu'avant: 
que de les expofer en vente , les manufcrits 

ou imprimez qui auront fervi de copie à l'im- 

preffion defdits Ouvrages feront remis dans. 
le méme état oü les aprobations y auront 
été données , és mains de notre très-cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le: 
Sieur FLEURIAU D'ARMENONVILLE 3. 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplai-. 
res de chacun dans notre Bibliothéque publie 
que, un dans celle de notre Château du Lou- 
vre, & un dans celle de notre trés-cher & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France le 
fieur Fleurieau d'Armenonville: le tout à pei- 
ne de nullité des Prefentes. Du contenu def- 

quelles vous mandons & enjoignons de faire 
joüir l'Expofant ou fes ayans caufe , pleine- 
ment & paifiblement , fans fouffrir qu'il leur 


- 
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foit fait aucun trouble ou empêchement + 
. Voulons que la copie defdites Prefentes qui 
fera imprimée au commencement ou à la fin 
 defdits Ouvrages, foit tenuë pour dûëment fi- 
gnifiée, & qu'aux copies collationnées par 
l'un de nos amez & feaux Confeillers & Se- 
_crétaires , foi foit ajoütée comme à l'origi- 
nal. Commandons au premier notre Huiffier 
- ou Sergent de faire pour l'exécution d'icel-. 

les, tous ACtes requis & néceffaires , fans de- 
mander autre permiffion , & nonobftant cla-: 
meur de Haro, Charte Normande, & Lettres 
à ce contraires: Car teleft notre plaifir. Don- 
né à Verfailles le feptiéme jour du mois de 
Mai, l'an de grace mil feptcens vingt-deux;& 
de notre Régne le feptiéme. Signé, Par le Roi. 
en fon Confeil, CAR P O T. 


- Regiftré fur le RegiftreW. dela Communauté 
des Libraires €9. Imprimeurs de Paris, page 110. 
num. 120, , conformément: aux; Réglemens , €” | 
notamment à l'Arreft. du. Confeil du 13 Aoufé. 
1703. 4 Paris le 28 Mai 1722, | 


DEL AULNE , Syndic. 
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ABREGÉ. 


ABREGE COMPLET 
CHIRURGIE 


Me GUY DE CHAULIAC, 
célébre Médecin de Montpellier. 


Expliquée par Demandes & par Réponfes.. 
MRC IOTOR RO ICIGION ORO 


Des principes de la Chirurgie. 
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AL y a quatre fortes de Chirurgie : 
El Empirique , la Rationelle , la 
A] Dogmatique , & la Méthodique. : 
… La Chirurgie Empirique eft une 
ratique apuyée fur l'expérience , qui ne con- 
ulte ni la caufe , niles fignes des maladies à 
& qui n'a pour toutes régles que l'événe- 
3ent. 
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La Chirurgie Rationelle eft fondée fur la 
raifon ; elle ne regarde l'expérience que com- 
me une chofe hazardeufe & incertaine , & ne 
s'arrête ni aux accidens qui furviennent aux 
maladies, ni aux circonftances du tems , de 
l'âge, & da fexe , mais feulement aux pre- 
miéres indications. 

La Chirurgie Dogmatique eft celle qui s'a- 

puye fur des préceptes & des maximes ; elle 
confidére lacomplication, les fignes , & les 
accidens des maladies , fans en omettre la 
moindre circonftance & la moindre indica- 
tion : elle eft beaucoup plus théorique que 
pratique , & par conféquent plus utile pour 
le confeil que pour l'opération. 
.. La Méthodique enfin , qui eft fondée fur 
la raifon & fur l'expérience , n'eft autre cho- 
fe que la Théorie & la Pratique ; on aprend 
June & l'autre dans le Chapitre fingulier : 
c’eft le premier Traité de la Chirurgie, & ce- 
lui qui en renferme tous les principes géné- 
raux & particuliers. 


CHAPITRE SINGULIER. 


Dans lequel on enfeigne comment fe divife la; 
Chirurgie , £9! comment on la définit. 


I; A Chirurgie fe divife en Théorique & en. 
Pratique ; l'une & l'autre comprennent | 
quatre chofes. | | 
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de la Chirurgie de Chauliac. 

La Théorique explique : 1°. ce que Ceft 
que Chirurgie : 2°. quelle eftfa matiére : 3°. 
quelle eft fa fin : 4°. par quel ordre on Pup 
l'aprendre. 

La Chirurgie-Pratique renferme auffi qua- 
tre chofes : 19. ce que c'eft qu'Opération de 
Chirurgie , & combien il y ena: 2*. com- 
mentil les faut faire : 3°. quelle eft la métho- 
de deles bien faire: 4°. & enfin lès conditions 
qui font néceffaires pour les exécuter avec 
adreffe. 

Comment connoft-on la Chirurgie ? 

On la connoit en trois maniéres ; par fon 
étimologie, par fa définition , & par fa divi- 
fion. 

Qu’elt-ce qu'étimologie? 

C'eft la fignification d'un mot. 

Comment connoît-on l'étimologie du nom de 
Chirurgie ? 

On la connoît à caufe que le mot de Chi- 
 rurgie eft compofé de deux mots grecs » dont 
le premier eft kéir ; qui Ggnifie la maiu ; &. 
l'autre ebagaftía , opérauon. C'eft de-là qu'A- 
riftôte apeloit Chirurgiens , ceux qui tou- 
choient les inftrumens , parce que ce mot de 
Chirurgien fe donnoit 'aucfetylis à tous ceux 
qui dcr de la main ; mais aujourd’ hui 
on n'apelle Chirurgien ; que celui qui avec 
méthode & raifon guéric les maladies du 
corps humain par l'opération de la main. 

1 Qu'efi-ce que ni 2 
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Guy de Chauliac dit que c'eft une fcience 
qui enfeigne la façon & la méthode d'opé- 
rer , & qu'elle guérit les hommes , en confo- 
hdant , en incifant , & en faifant les autres 


opérations de là main. Tagault la définit un 


art qui eft propre à guérir les maladies du 


corps humain par opération de la main ; & 


Paré dans fon Introduction à la Chirurgie, 
dit que c'eft un art qui enfeigne à guérir les 
maladies ,.les caufes , & les fymptómes qui 
arrivent au corps humain, paropération de 
la main. rci b 

La Chirurgie. eft-elle une Jcience ou art ? 

Il eft certain que la Chirurgie Théorique 
eft une fcience, puifqu'elle eft féparée de l'ac- 


. tion ; qu'elle ne confifte que dans la connoif- 


fance desrégles, des préceptes & des théoré- 
mes qui s'aprennent par la démonftration ; 


& qu'elle contient méme des préceptes qui. 


— font connoître les caufes des maladies : c'eft 
pourquoi Guy de Chauliac a dit fort à propos 
en cette occafion, quel'on pouvoit fe rendre 
trés-fcavant dans la Chirurgie fans l'exercer ; 
de méme qu'un Médecin peut en fçavoir les 
régles , fans travailler de la main. . 

La Chirurgie: Pratique étant la partie aéti- 
ve, par laquelle nous exécutons avec promp- 
titude & avec adreffe les chofes que la raifon 
a fait trouver , on apelle cette partie art , par- 
ce que c'eft une habitude que l'on acquiert 

^par exercice. 


» 
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vo oss de la Chirurgie de Chauliac. bi 
"Les Philofophes diftinguent trois fortes 
d'arts , un aétif, un contemplatif, &l'autre 
effectif ou pratique. Le premier n'a pour ob- 
jet. qu'une action qui ne laiffe rien de fenfi- 
… ble aprés l'opération , comme la Mufique: 
. le fecond eft le contemplatif, qui n'a en vûë 
que l'évidence de la vérité, commel'Aftro- 
nomie , qui fait contempler les aftres pour 
aprendre la vérité de leurs mouvemens par 
des régles infaillibles : le troifiéme eft apelé 
effectif ou pratique, parce qu'après l'action il 
. en réfulte un ouvrage, comme un tableau, 
par exemple , aprés que le Peintre atravaillé, 
ou une ftatué , après que le Sculpteur s'y eft 

" employé. 

T a-t'il une autre divifion des arts? 

. Oüi , onles divife encore en mécaniques 
& enlibéraux. La Logique , qui eft l'art de 
. penfer;la Rhétorique , qui aprendl'éloquen- 
— ce; & les Mathématiques qui, à proprement 
. parler, font la fcience des proportions, voilà 
. ce que l'on apelle les arts libéraux. Quand je 
. dis que la Rhétorique aprendl'éloquence , on 
doit fçavoir qu'elle ne fait feulement , auffi- 
- bien que la Poéfie , que cultiver & polir les 
- talens naturels avec lefquels nous naïffons ; 
'car ceux qui ont naturellement le raifonne- 
* le plus fort , & quifgavent le mieux di- 
 riger leurs penfées pour les propofer aux au: 
> tres dans un ordre clair & intelligible , ne laif- 
"foient pas de paffer: pour les meilleurs Ora- 


6 -v c Abrogé. complet v, 
teurs, quoiqu'ils n'euffent jamais apris la R hé- 
torique , & qu'ils ne parlaffent que bas-Bre- 
ton. De méme ceux qui ont les inventions . 
les plus agréables, & qui lesfgavent exprimer 
avec le plus d'ornement, de grace & de dou- 
ceur , ne laifferoient pas d’être les meilleurs - 
Poëtes , quoique l'art Poétique leur fût in- 
connu. Par-là l'on voit que l'éloquence & la 
Poé&te font des dons de la nature , & nondes 
fruits de l'étude. ; qe 
Les autresarts où l'on travaille des mains, 
font apelez méchaniques , d'un mot grec qui 
fignifie quelque chofe que l'efprit invente, 
pour en laiffer l'exécution à l'adreffe des. 
mains; par où l'on voit que tous les arts mé- 


. chaniques n'ont rien qui doivent les faire mé- 


prifer, comme le penfe le vulgaire; au con- 
traire,leurs inventeurs font beaucoup à loüier; 
d'avoir fcü trouver tant de chofes fi utiles & 
fi néceflaires à la vie des hommes. 

Qu'e[t-ce que définition ? | 

La définition d'une chofe eft un petit dif- 
cours clair & intelligible , qui en exprime la. 
nature par legenre & par la différence , com- 
me lorfque l'on dit : l'homme eft un animal. 
raifonnable, animal eítle genre de cette dé- 
finition , & raifonnable en.eft la différence 5. 


parce que c'eft parla raifon ou la penfée, que 


l'homme différe desautres animaux. On apel- 
le cette définition effentielle ,.dautant, que 
laccidentelle eft. celle qui. explique la.nature 


; 
| 


dé la Chirurgie de Chauliac. — 
de la chofe par le genre & par une propriété, 
comme quand on dit : l'homme eft un animal 
riGble, animal eft le genre, & ce mot de r?- . 


file elt une propriété qui ne convient qu'à 


l'homme. He 
— Combien faut-il de conditions pour rendre bon< 
ne la définition efJentielle ? 
uatre : 1°, il faut qu'elle foit claire & in- 
telligible ; 2°, qu'elle n'ait rien de fupertlu ; 
3°. que tous les mots conviennent à la chofe 
que l'on définit ; & enfin, qu'elle foit compo- 


fée de genre & de différence , comme nous 


avons dit. 


Il y a bien des chofes que l'on définit, ott 
la plüpart de ces conditions manquent ; mais 
ce font aufli plûtôt des defcriptions , que de 
vrayes définitions. 


Des cinq univerfaux: 


"X Ommetous les jours les Chirurgiens par- 
— lent de genre, d'efpéce , de différence ,. 
de propre & d'accident, c'eft ce qui fait qu’on: 
les a expliquez dans le Chapitre fingulier 3. 
ainfi fi nous n'en parlions pas , on Is dE di- 


. re que nous aurions omis des chofes néceffai- 
- res. On entend par genre , un mot général 
qui fe donne à plufieurs chofes différentes en 
efpéce :par exemple, le nom d'animal eft un- 
genre, parce qu'il convient à toutes fortes d'a- 
- nimaux , fcience à toutes fortes de fciences, 
- &artà tous lesarts.. De même la diartrofe eft 
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un genre d’articulation libre , parce qu 'elle 
convient à l'énartrofe, à l’ artrodie, & au gin- 
.glyme , qui font des efpéces.d 'articulations oi: 
 AMyadulmouvement ; & la nartrofe eft un. 
- genre d'articulation ferrée, parce qu'elle a 
des efpéces, qui font la future, l'harmonie, 
& la gomphofe. 

L'on fait de deux fortes de genres, , l'un que | 
-. Fon apelle généraliffime, & l'autre fubalterne.: | 
Le genre généralitlime « eft un genre fuprême, | 
- "qui n'en a. pas d'autre au-deffus.de lui ; par: 

exemple , la maladie qui renferme toutes les. : | 
autres indifpofitions , c'eft un genre généra» - 
liffime. Le genre fubalterne eft celui qui peut 
être genre & efpéce, felon différentes confi- 
dérations : par exemple , l'apofthéme eft un. 
genre, fi on a égard au phlegmon , à l'éréfis 
pelle, à l'edéme , & au fchirre , qui font des 
efpéces de tueurs contre nature 5 mais l'a- 
pofthéme eft auffi une efpéce, (i onle raporte 
à la maladie , parce que c’eft-elle qui eft. au- 
deflus de toutes tumeurs caufées par un amas 
d'humeurs. 

L'efpéce eft ce qui. convient à plufieurs 
chofes, qui ne différent entr'elles que par le. 
nombre ; par exemple , l'homme eft une ef- 
péce d'animal, mais qui différe desautres par. 
. la raifon. Chaque chofe a fon efpéce ; par. 
“exemple ; dans les animaux à quatre pieds , il 
 yena une infinité d'efpéces qui différent en- 
 Wr'eux par des qualitez ou par des propriétez 

qui leur font particuliéres,. 
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de la Chirurgie de Chauliac. 9 
La différence , qui eftune troifiéme nature 
univerfelle, eft de trois fortes 5.fcayoir , com- 
mune, propre , & trés-propre. | 
La différence commune eft lorfqu'une cho- 
fe différe d'une autre par un accident fépara- 
ble ; aportons un exemple pour mieux faire 
éntendre la chofe: un homme qui fe promene 
zl pied dans le Cours , différe d'un autre qui 
s'y promene affis dans fon caroffe ; ;&ilen 
différe, parce qu'il marche, & que l'autre eft 
_en repos: or Je marcher eff un accident fépa- 
rable , parce qu'on ne marche pas toüjours 3 5: 
| demeurer en repos à la même place, C eft auffi 
un accident féparable , parce. qu'on n'y de- 
meure que pour un tems. 
— La différence propre eft lorfqu'une chofe 
-eft différente d'une autre par un accident in- 
féparable, par exemple , un géant différe d’un 
nain par fa grandeur ; & la haute ftäture de 
cet homme eft en lui un accident, qui n'en: 
peut être féparé , parce que la grandeur des 
_chofes leur refte toûj jours , à moins qu'on ne 
]es endommage ou qu'on ne les détruife ,. 
comme on le voit ; parce qu'on ne fçauroit - 
ôter d'un chofe grande ce qui la rend gran- 
de , qu'on ne diminué tout autant de la cho- 
fe; comme fià ce qui a vingt pieds; on en ôte : 
dix , cette grandeur qui étoit de. vingt pieds ; . 
fe trouve réduite à dix. 
. La différence trés-propre , c'eft lorfqu'une 
chofe différe. d'une autre par. une différence : 
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fpécifique ; par exemple, l'homme différe- 


des animaux par la raifon ; lPefprit eft diffé- 
rent du corps par la penfée,, parce que l'efprit 


penfe , & que le corps n'a que l'étendué de- 


fes dimenfions. eos | 
Le propre eft de quatre fortes ; ainfi lorf-- 


qu'une chofe convient à quelqu'un , comme: 


d'être Médecin, Chirurgien, Apotiquaire , ou 


de quelqu'autre profeflion, c'eftla premiére | 


fortede propre : quand une chofe convient à 
toute l'efpéce , comme aux animaux d'avoir 


deux yeux, c'eft la feconde forte de propre :- 
quand une chofe convient à toute l'efpéce - 


dans un certain tems , comme à l'homme & 


.aux animaux de blanchir dans leur vieilleffe , 
voilà ce qu'on apelle la.troifiéme forte de: 
propre : enfin, la quatriéme forte de propre, 
c'eft lorfqu'une chofe convient à toute l’efpé- 
ce , à elle feule , & totjours; par exemple , à 
tous les hommes de rire & de pleurer : car il. 
n'y a qu'eux capables de ces propriétez, tous. 

les autres.animaux. ne pouvant rire ni pleu- 


rer ; & fi l’on dit que fi le finge rit , ce font 


plütór les mines grotefques de fon. vifage 
qu'un vrai ris. Pour les cerfs , on nous ra-- 


porte qu'ils pleurent , lorfquepourfuivis par 
les chaffeurs , ils fe fentent aux abois ; qu'ils. 


fe laiffent tomber de laffitude fur le derriéres: 


& que panchant la tête, ils verfent ( dit-on ) 
un torrent de larmes, qui eft la marque de la 


trifleffe qu'ils reffentenr aux aproches de la | 


! 
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fort. Mais ces larmes ne feroient-elles point 


plütót l'effet des agitations & des courfes ex- 
traordinaires de cet animal: car fi en courant, 
on fe trouve après tout en fueur, ce qui mar- 
que une grande féparation de lymphe , pour- 
quoi la méme chofe n’arrivera-r'elle pas dans 
les glandes lacrymales de ce cerf, qui doivent 
faire une filtration abondante , à caufe de la 
rapidité avec laquelle le fang a été porté par 
les artéres carotides de ce furieux animal , qui 
en courant donne mille fecouffes à fa téte , ce 
qui peut bien obligerla lymphe à fe féparer 
.en abondance , quand l'animal n'a prefqué 
pius de force.. 


L'accident eft de deux fortes, féparable, & 
inféparable. On apelle accident féparable , 


ce qui furvient de nouveau à un fujet ; com- 
me le dormir, à celui qui ne dormoit pas ; le 


travail à celui qui fe repofoit ; une maladie: 
à-celui qui étoit en fanté. Ces chofes font des 


- accidens féparables , qui ne font pas tellement 
attachez à leur fujet , qu'ils ne s'en puiffent 


féparer , comme on le voit dans les exemples: 
que nous venons de donner : la maladie eft un 


accident qui nous peut arriver ; mais c'eft un 
accident qui fe féparera de fon fajet , quand 


on guérira : le travail eft un accident qui paffe- 
quand on le quitte : le dormir eft de méme un: 


accident qui ne dure pas toûjours. - 
L'accident inféparable eft comme la noir. 
ceur d'un Echiopien , qu'un Baigneur ne fçau- 
L6 
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 xoit:blánchir , quand il le laveroit un fiécle« 
la grandeur eft un accident inféparable ; car 
à un grand homme ,on.nelui Óte pas fa gran. 
dari en le coupant. en deux. ; ainfi c'eft une 
chofe inféparable ;.& quand on eft grand , 
€;eft pour.tofjjours. Voilà ce quiil.y avoit à . 
dire fur les.univerfaux de notre Chapitre fin- 
gulier : fi on traite ces-chofes plus amplement, 
on: fait mal ; parce qu'un. jeune Chirurgien 
ira que faire de Logique , qui eft la partie de 
Philofophie où toutes ces chofes font traitées . 
fort aulong., pour former les jeunes gens au 
raifonnement. , 

Combien la Chirurgie a-t'elle de parties ? 

;. Guy de Chauliac les divife en deux , fça- - 
voir en générales & en fpéciales. Les généras 
lès >. felon. Paul Æginette , font divifées en 
parties molles, & en. parties dures : les pare 
Vies molles font la peau , la graiffe ,les muf- 
cles, les. vifcéres de la poitrine & du bas- 
ventre, &.ce qui eft.dans le crâne , comme - 
auffi tousles vaifleaux fanguins , les ligamens, 
les tendons., les.nerfs., & toutes les membra- 
nes :les parties dures font les os , les cartilages 
& les ongles. 
|. Les parties fpéciales ou. particuliéres de la 
Chirurgie , font les maladies qui lui font fu- 
jettes, commes lesapofthémes , les playes, les 
ulcéres , les.fraétures , les. luxations , & tous — 
tes les autres. qui demandent l'opération dela. 
main. » pour être guéries avec méthode. . 
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Ea Chirurgie fe peut encore divifer , ou par 


raport à fes opérations , ou par raport à foit? 


fujet , & à fes différentes maladies. Par ra- 


port à fes opérations, on la divife en finthèle, 


diéréfe , exéréfe , & prothefe : la inthéfeunits 
la diéréfe divife ; l'exéréfe ótelescorps étran: 
gers ; & la prothèfe ajoüte quelque organe 


qui manque à la néceffité ou à la perfection : 


du corps. À l'égard dt du fajet de la Chirurgie , 
qui eftle corps humain , elle exerce fes opé- 


rations fur les parties molles. & fur les pare 


ties dures. 


Que faut-il entendre par la matiére Jujette à 


la: Chirurgie. ? 

On entend le corps humain , qui eft le fu- 
jet propre. de la Chirurgie, les inftramens & 
les médicamens qui fervent à la guérifon des 
maladies. 

Le fujet d'une fcience fe prend auff pour 
l'objet auquel on raporte toutes les proprié- 
tez & toutes les conféquences qu'on peut ti 
rer de cette fcience : ce mot fe prend encore 
pour la. matiére fur laquelle un ouvrier em- 
ployetoute fon adreffe pour. faire fon ouvra- 
ge. Enfin , les Chirurgiens entendent par le 
mot de /ujet ; comme nous venons de dire , l& 


corps humain. Les inftrumens & les médica-- 


mens qui fervent à l'opération, ne font que le 


fujet impropre de la Chirurgie, en tant qu'ils 


font les moyens pour guérir. la maladie & 
pour. confer ver la fanté, . 
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— Combien y a-t'il de chofes qui empêchent de 
parvenir à la fin de la: Chirurgie ? 

Il y en a trois. La premiére, eft l'indifpo-- 
fition du malade, ou la foibleffe de fon tempé- 
rament , & quelquefois même la répugnance 
qu'il a à prendre les remédes néceffaires &. 
convenables à fa guérifon. La feconde , eftl'i- 
gnorance ou.la timidité du Chiturgien , qui 
néglige, qui craint ,. ou qui ne prévoit pas: 
allez les changemens & les accidens qui fur-- 
viennent quelquefois fi fubitement a une plaie,. 
qu'onne peut plus y remédier. La troifiéme , 
eft la partie malade ; car s'il arrive , par exem- 
ple, queles ventricules du cœur ou les grands 
vaiffeaux-foient offenfez la playe eftincura-: 

ble, à caufe de la perte du fang qui caufe auffi-- 
tôt la mort. Il en eft de même dela lépre con-- 
firmée , ou d'un chancreinvétéré, auquelil ne 
faut point toucher ; ou bien enfin lorfque la: 
guérifon d’une partie caufe une plus grande 
maladie, comme quand on guérit de vieilles: 
Hémorroïdes ou de vieux ulcéres ; ce qui pro- 
duit le plus fouvent des hydropifies ou d'au- 
tres maladies, par la fupreffion de ces écoule-- 
mens, dont parle Hypocrate dans l'Aphorif- 
me douziéme du fixiéme Livre. 

Que files parties font membraneufes. , 
comme l'eftomac , les inteftins , & la veffie ; 
les: playes en font difficiles à réünir ; non pas: 

à caufe que ce font des partiesfpermatiques ; 
.- comme ont crûles Anciens , lefquelles ne fe 
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réüiniffoient ( felon eux ) que par une fecon- 


. deintention denature ; mais plûtôt parce que 
ces parties font d’une fübftance dont le uffu. 
eft fort ferré , & qu'elles font outre cela dans- 


\ 
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un continuel mouvement. 
Combien l'art nous enfeigne-t'il de moyens pour 


parvenir à Ja fin ? 


Trois::1°,de corriger l'intempérie des par- 


ties fimilaires :: 29. d'empêcher la mauvaife 
conformation des parties organiques : 3?. de 
remédier à la folution de continuité des unes. 
_& des: autres. 


Comme 1l eft bien difficile de parvenir à la: 
connoiffance de la Chirurgie , fans füivre un. 


ordre méthodique , car autrement on travail- 


leroit en vain ; il faut que le Chirurgien fçache 


ce que c'eft qu'ordre, & combien il y en a 
pour aprendre les fciences. 

L'ordre eft défini : un moyen facile pour 
trouver ce que l'on cherche , & pour réduire 
en art ce que l'on a trouvé. 


Combien y a-t'il d'ordres pour arriver à la con- 


sgei[Tance de la Chirurgie ? 

Il y en a trois; fca voir , celui de compofi- 
tion, celui de réfolation ou de Ga Lis  & 
celui de définition. 

L'ordre de compofition nous fait connot- 
tre les chofes par la démonftration des par- 
tes les plus fimples, en finiffant par les com. 
pofées :c'eft un ordre qu'il faut tenir pour en- 
feigner. | 
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L'ordre de on Me. ou de divifion eff 
contraire au premier , parce qu'il commen- 
'ce par les parties les plus.compofées , avant. 
que de paller aux plus fimples , & qu'il divi- 
fe le tout en plufieurs parties: cet ordre fert 
a trouver ce qu'il y a de particulier dans les - 
fciences. 

L'ordre de définition eft celui qui divife 
. Je tout en fes parties ; il commence par la. 
définition qui comprend en peu de mots la 
chofe que l'on définit. : 

Le Chirurgien qui veut connoître le. corps 
de l’homme , commence volontiers par les: 
élémens ; il paffe.enfuite aux humeurs, & va 
des parties fimples à celles-qui font compo- 
fées : mais la coutume étant de fuivre l'ordre 
de divifion lorfqu'on fait l'anàtomie , il fera 
mieux de divifer le corps en régions , les ré- 
gions en parties compofées , & les compofées - 
en fimples. — . | 

Qu'eft-ce qu'opération de: Chirurgie ?: 

C'ett un: induftrieux & particulier mouve- 
ment de la main fur le: corps de l'homme ,... 
pour lui rendre ou lui conferver la fanté. 

. . Combien y a-Vil de fortes : d'opérations de 
Chirurgie : ? j« 
- ]l y ema quatre la finthéfe , la diéréfe, 
l'exéréfe , & la prothéfe , donton a expliqué 
les fonétions : Paré en ajoûte une cinquiéme , 
qu'il apelle taxis ; elle remet en:la place ce 
quien eft forti, comme par exemple, les ins 
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teftins dans les hernies ; mais on ne la diftin- 


gue pas de la finthèfe Moidaeds 


Qu 'eff-ce que la fintbófe ? 


C'eft une opération de Chirurgie qui réü- 
nit les parties qui ont été divifées. Elle eft 
commune & partieuliére: la finthéfe commu- 
ne eft celle qui fert non-feulement à la parti- 
culiére , mais encore à toutes les autres opé- 
rations ; on la nomme liaifon , parce qu'elle 
comprend les bandages , les compreffes , les 
attelles , & la fituation de la: partie. 

La finthéfe particuliére fe pratique à certai- 


nes parties, & dans des maladies particulié- 


res : elle eft de deux fortes; la premiére réü* 
nit les os fraéturez , & remet les luxatiohs ; & 
la feconde réünit les parties molles. 

— La finthéfe particuliére fe fait avec divi- 
fion , ou fans divifion ; on apelle celle-ci 
taxis, comme nous avons déja dit. Celle qui 
fe. fait avec divifion , eft de deux fortes: la 
premiére s'apelle épagogue , parce qu'elle 
aproche les. parties qui font féparées, com- 


me les difformitez des oreilles , des lévres, 


& du nez , qui arrivent dés la premiére con- 
formation, ou bien par quelque accident : la 
feconde s 'apelle raphé ou couture ; elle réü- 


nit les parties molles par le moyen d'une aie 


guille enfilée. 


Qu'eft - ce que la diérèfe ? 
C'eft une opération qui fépare les parties 


qui étoient unies contre | ‘ordre naturel : il y 


Es Abregé complet 
en a de quatre fortes ; fzavoir , l'entamure , [a 
piquûre, l’arrachement > & la brûlure. . 
La premiére efpéce de diéréfe , qui eftl'en-- 
tamure , eft une divifion faite par les inftru- 
mens ; & comme il y ades parties molles &: 
des parties dures , elles ont auffi leurs diffé- 
rences d'entamures.. 

Celle des parties molles. font nommées: 
par les Grecs , aplotomie , catachafmos , pé- 
riéréfe , hypofpathifme, péryfcithifme , enco- 
pé, angeiotomie iocdcngiatüte iexpliquane. 
ces termes. 

L'aplotomie , qui eft la premiére efpéce d'en- 
tamure des parties moiles , comprend toutes. 
les fimples ouvertures ; comme de faire une. 

faignée ; de percer un abfcès pour en faire- 
fortir la matiére ; de féparer les doigts des pe-. 
tits enfans , qui font quelquefois unis enfem- 
.. ble; de faire uneincifion aux membranes qui: 

peuvent boucher quelqu'ouverture naturelle ,. 

‘comme à celles qui ferment l'anus des enfans. 
nouveaux-nez, & lavulve des peutes filles. 

Le catacháfmos. n'eft autre chofe que les. 
fcarifications qui fe font à la peau. Il y a trois 
fortes de fcarifications , apelées. mouchetu--- 
res, Incifions , & taillades : les mouchetures. 
font des fcarifications legéres qui n'entament 
_ que la peau: les incifions font plus profondes, . 
elles vont dans les chairs ; & les taillades font. 
. de grandes incifions qui profondent quelques. 
fois jufqu’a l'os. 
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La périéréfe étoit ces incifions queles An- 
ciens'faifoient cutour des grands abfcès , en 
les faifant finir en pointe au centre de la tu- 
meur. | 
. L'hypofpathifme étoit une incifion prati- 


ip 


Y 


— quée au-devant dela tête, au milieu du front, 


” avec un inftrument fait en fpatule , qui étoit 
tranchant par le bout ; l'incifion alloit jufqu'à 
l'os. n | 

Le péryfcitifme étoit encore uneautre in- 

. cifion , mais circulaire , qui fe faifoit d'une 

' temple à l'autre jufqu'àl'os , au-deflous de la 
future coronale. Ces trois anciennes maniéres 

. d'opérer en Chirurgie , en font prefentement 
bannies, à caufe de leur difformité & de leur 
trop grande cruauté. 

L'encopé , c'eft lorfqu'on coupe une partie 
ou un membre entier : une partie , comme 
lorfqu'il faut couper un doigt, ou des efquil- 

. leséclatées du corps d'un os , & alors cette di- 
vifion retient fon nom d'encopé: un membre 
entier, comme quand on coupe le bras, l'a- 
vant-bras, la cuifle , ou la jambe , & on l'apel- 
le acrotériafme. On pratique ces divifions 
pourlesmembres gangrenez , & pourles par- 
ues qui font inutiles & incommodes. 

À l'oceafion de l'amputation , on dévroit 
affurément préférer la ligature du vaiffeau au 
bouton : c'eft pourtant ce qu'on ne pratique 
pas aux Hôpitaux de Paris; & je crois que ce 
qu'ils en font, ne leur déplaife,, eft pour avoir. 
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plátót fait ; car la ligature eft difficile, &il n yes 
à que ceux qui ont accoutumé de la faire fou- 
vent , qui la faffent bien. Paré, célébre Chi- 
rurgien , faifoit toüjours la ligature dans fes 
amputations , & s'en. trouvoit trés-bien ; & 
aujourd'hui fi des Praticiens apliquent le bou- 
ton , comme je le viens de dire ,i! y en a d'au- 
tres qui ne font pas moins habiles, qui ne fe 
fervent jamais du bouton ; mais qui lient les: 
vaiffeaux avec beaucoup d adreffe , ainfi que 
font tous les Chirurgiens d'armée. 

L'angeiotomie eft une divifion qu'on pra- 
tique aux vaiffeaux ;.on.l' apelle aneuvrifme ,. 
quand c'eft une opération à une artére ; &. 
varice , lorfque c'eft à une veine. . 

Enfin la lithotomie , qui eft la derniére ef-- 
péce d'entamure , eft une opération par. la 
quelle on tire la pierre hors de la veffie. 

:- Ea-piquûre , qui eft la feconde efpéce de: 
diéréfe , que l'on pratique fur une partie mole: 
je 2e fait en-trois maniéres ; avec l'aiguille. 
-la lancette , & les fangfuës : avec l'aiguille, 
_ pour ôter cette petite peau qui forme. un ri- 
.. deau au:devant de la prunelle ; & cette pelli- 
 cule qur eft attachée-là , fe nomme cataracte, 
Pour ces petites veffies qui viennent à la peau, 
& qui font tant de demangeaifon, on les per- 
ce encore avecl'aiguille , ou onles coupe avec: 
. Ja pointe des cifeaux ;. on apelle ces veffies. 
_ phli&ines. Le féton comprend auffi l'aiguille ,. 
mais une groffe aiguille qui porte fa méche.. 
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1a lancette a fervi long-tems à percer le 
ventre des hydropiques, pour en faire forüir 
l'eau ; mais on a trouvé plus commode l'in- 
ftrument apelé trocard , c'eft un poinçon 
triangulaire qui entre dans une canule : Quand 
on a percé le ventre, on retire le trocard , & 
on laiffe la canule, par où coule l’eau comme 
d'un robinet de fontaine. L'inftrument eft 
de l'invention de Sanétorius , Médecin de 
Padouë. 
. On range les fangfuës fous la piquûre, 
parce que ce font des vers aquatiques qui ont 
un petit aiguillon dans la gueule , qui eft 
creux, & pointu par le bout comme une ai- 
guille ; c'eft avec cette petite feringue qu'el- 
les fuccent le fang des vaiffeaux où elles s'at- 
tachent : l'ufage des fangfuës eft pour les ma- 
ladies de la peau ; elles conviennent aux hé- 
morroides & dans les varices ; on en apli- 
que aufli au front.& fur les temples, dans de 
grands maux de tête. 

La troifiéme efpéce de diérèfe eff l’arrache- 
ment qui fe pratique fur les parties molles, 
en y apliquant les ventoufes : elle a été ape- 
lée arrachement , parce que la viojente at- 
traction que fait la ventoufe à une partie, 

. femble commearracher les parties molles de 
leur place. On fait deux fortes de ventoufes , 
féches & humides : on les apelle féches , 
lorfqu'on ne fait point de fcarifications ; & 
on les nomme humides , quand on fcarifie; 
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- parce que la: ventoufe s'emplit de fang , qui 


eft une humeur du corps , & méme celle d oü 
viennent toutes les autres. 
— Laquatriéme & derniére efpéce de diéréfe, 
eft la brülure , qui fe pratique fur les parties 
molles en deux maniéres, avecle cautére ac- 
tuel , & le potentiel. 

: Le cautére actuel , c'eft le fer rouge; &le 


" potentiel, ce font LA les médicamens Mond 


ques. On apelle médicament cauftique , celui 
qui étant mis fur une partie , y fait efcarre | 
quelque-tems aprés fon aplication. 
Quoiqu'on ait toûjours fait de la diftinétion 
entre le cautére actuel & le potentiel, il n'y 
ena pourtant pas de réelle, à caufe que tout 
cautére eff une chofe dont l’aétion eft de brû- 


_ ler: & la différence eft que dans le cautére ac- 


tuel , c'eft un feu dévelopé ; & dans le poten- 


tel, c’eft auffi du feu, mais dont les parues 


| _agiffent plus lentement : c'eft pourquoi ilfaut 


| du tems au cautére que l'on nomme poten- 
| üel, pour, lui faire produire fon effet ; au lieu 


qu'un fer ardent fait efcarre aufli - tót qu'il 
touche une partie. 


.. Si l'on dit que le cautére potentiel n' agit 


ji fur un mort, il eft aifé de répondre qu'un 
cadavre eft fans chaleur & fans humidité qui 
font les feules chofes qui peuvent , pour ainfi 


dire , allumer lefeu d'une pierre à cautére , qui 


confifte dans le dévelopement des fels ácres 
« corrolifs qui entrent dans fa compofition. 
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|. 'Ce qui a trompé là- deffus les Anciens & 
La. plüpart des Modernes, c'eft qu'ils ont crà 
qu'il n'y avoit point de feu fans lumiére ; & 
moi je foutiens contre tous tant qu'ils font ; 
qu'il y en a beaucoup fans lumiére , & qu'il y 

en a d'autres qui font lumineux , "mais DOM 


chaleur. Aportons des exemples ; rien n'eft. 


plus fort & ne perfuade davantage. De la 
Chaux qu'on arrofe d'eau, bout à gros boüil- 
Jons ; & dans cet état il faut dire que c'eft du 
feu , puifqu'elle brüle ; mais c'eft un feu fans 
lumiére. De l'eau-forte qui diffoud le cuivre 
ou l'argent, en devorant, pour ainfi dire, ces 


métaux , eft un feu liquide qui ne fait point. 


apercevoir de lumiére : c'eft la méme chofe 
de toutes les autres efpéces de liqueurs corro- 
fives , qui agiffent toutes par le feu de leurs 
parties. De l'efprit de vin reétifié s'allume 
d’abord, & le feu qui en fort n’a guéres de 
«haleur, mais il donne beaucoup de lumiére. 
Le bois pourri & vermoulu eft un véritable 
feu lumineux , fans chaleur. Il en faut dire 
autant des vers luifans , qui brillent la nuit 
comme des diamans , parce qu'ilfort de leur 
corps une efpéce de flamme fi fubtile & fi pu- 
re , qu'elle n'eft capable que d'éclairer , mais 
fans exciter de chaleur fenfible. I] y a encore 
dans les poiffons de ces lumiéres éclatantes 
qui ne paroiíffent que dans l'oblcurité ; & 
vrai-femblablement c'eft un fouffre œtheré, 
falin & volatil , que la matiére la plus fubüle 
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allume lorfqu'elle le dégage des pores du corps 
de ces poiífons. 
. Cesexemples prouvent, ce me. femble 3 & 
méme affez fortement , qu'il n'y a point de 
feu qui ne foit véritablement ce.qu'il eft. Ainf 
c'eft une chimére toute pure d'avoir établi un 
cautére potentiel, c'eft-à-dire ,.un feu qui ne 
foit feulement qu'en puiffance , puifqu'il n'y 
en a point en puiflance + de méme qu'on ne 
peut pas dire, quand il n'y a point d'argent 
dans une bourfe , qu'il y en a feulement en 
puiffance , parce qu'il pourroit y en avoir ; ce 
qui feroit une imagination ridicule. | 
La diéréfe qui fe pratique fur les parties du- 
res, fe fait en cinq maniéres , que l'on apelle 
troüer, racler , fcier , limer & couper. 
Troüer eft la premiére efpéce d'entamure: 
qui fe. pratique fur les os du crâne avecle tré- 
pan. Le trépans aplique pour trois principales 
intentions : la premiére, pour procurer une 
libre fortie aux matiéres épanchées fur la du- 
re-mere, qui peuvent être de trois fortes; fça- 
voir , da fang tout pur, du püs bien formé, &. 
de la férofité , quin "eft qu'une limphe hors de 
- fes vaiffeaux , qui s'eft épanchée dans la vio- 
Jence du coup : la feconde intention eft pour. 
relever les piéces de la fracture qui peuvent 
piquer , déchirer ou comprimer la dure-mere:z. 
la troifiéme intention , c'eft pour aplication 
commode des médicamens qu'on porte fur la 


dure-mere , par l'ouverture du trépan. 
i s On 
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-« Ontrépane encore d’autres os que ceux du 
crâne, par exemple le fternum , ce qui fe fait 
pour une hydropifie particuliére de poitri- - 
ne , qui eft quand il y a de l'eau dans le mé- 
diaftin : les grands os cariez,comme par exem- 
ple le tibia s'il l'étoit , fe trépanent encore 
avec beaucoup de fuccés. Si une ouverture de 
trépan ne fuffit pas, on en fera autant qu'il fe- 
ra néceffaire pour emporter toute l’étenduë 
de la carie; & même il fera bon , après l'apli- 
cation du trépan , d'employer le fer rouge 
pour brûler les reftes : car il n'y a rien de fi 
bon dans les caries des os , que de les brûler 
avecun fer rouge ; parce que la carie s'en va 
en fumée, & l'os fain ne peut être altéré. 
Racler eft la feconde efpéce de diéréfe , 
qui fe pratique à des parties dures , comme 
dans les fractures du crâne, aux os cariez , & 
à ceux où il y a des inégalitez : l'inftrument 
dont on fe fert pour racler , s'apelle rugine 5 : 
on s'en eft fervi pour connoitre où péné- 
troient les fractures du crâne qui font déliées : 
mais quand on ruginele crâne, il en arrivele 
plus fouvent une altération ; c'eft pourquoi , 
fupofé que la fraéture ne foit qu'une legére 
fente qui ne pénétre pas la premiére table , 
on verra bien-tót aprés une exfoliation qui fe 
fera à l'os, parce que la rugine qui a un peu 
, profondé en ruginant , a donné lieu à l'air de 
s'infinuer à plufieurs endroits pour carier l'os ; 
car tous ceux que l'air touche un peu de tems, 
' D PR : 
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ne manquent guéres de fe carier , parce que 
T'acide âcre qui eft dans l'air , s'attache à la 
fubftance des os , & les ronge 5 par où l'on 
voit que la carie eft aux os , ce que la gan- 
gréne eft aux chairs. A4 
Lorfque les os font cariez , la rugine eft 
"fort bonne pour emporter ce qu'il y a de plus 
vermoulu : fi l'on s'en fert aux os inégaux &. 
faboteux , s'eft pour tâcher de les polir en les 
ratiflant. —— | 
La troifiéme efpéce de diérèfe qui fe pra- 
tique fur les parties dures , s'apelle /cier , par- 
ce qu'an prend une fcie pour fcier des os,com- 
: me on le voit dans l'amputation d'un membre 
lorfqu'ileft gangrené. Il faut quelquefois cou- 
per deux os , comme à la jambe & à l'avant- 
bras; ou un feul , comme au bras & à la cuif- 
fe. La fcie s'employe encore pour fcier les 
| piéces d'os qui pañlent les chairs , pour cou- 
per les entre-deux des ouvertures du trépan , 
lorfqu'on en a fait plufieurs , & quand il y a 
des efquilles qui piquent la dure-mere ; d’où 
vient queles fcies font différentes felon le be- 
foin que l'on a de s'en fervir. Lorfqu'il faut 
fcier les petits éclats des os , on a de petites 
fcies faites exprés qui ont lalame fort mince; 
mais il faut les fcavoir manier. | 
. Laquatriéme efpéce de diéréfe des parties 
dures , eft de les limer ; ce qui fe pratique feu- 
lement aux dents avec la lime , & c'eft lorf- 
qu'elles font inégales. Il n'y a que les Arra- 
NU NI > | 
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cheurs de dents qui faffent cette diéréfe ; c'eft 
auffi à eux qu'on abandonne l'arrachement , 

d'où vient que le Peuple les apelle Arracheurs 
de dents; mais c'eft un nom quileur déplaît, 

 puifqu'ils fe nomment Opérateurs. Il y en 
avoit un qui demeuroit à la Place Maubert , 
fi mal-adroit dans fon métier, qu'un matin en 
arrachant une dent à un homme , 1l lui fen- 
dit la lévre fupérieure avec l'inftrument , en- 
forte qu'il lui fit un bec de liévre par acci- 
dent. | | 
Enfin , la cinquiéme & derniére efpéce de 
diérèfe pour les parties dures, fe pratique en 

* coupant , comme lorfqu'on emporte des par- 

- ties dures avec des tenailles incifives , comme 
les petites piéces d'os & les cartilages ; ce que 
faifoient encore les Anciens , lorfqu'ils vou- 
loient couper les doigts des mains & des pieds. 

. Hildanus dit qu'il eft meilleur de fe fervir de 
petites fcies pour couper les doigts , que de 

 tenailles , parce qu'elles éclatent les os. Au- 
jourd'hui tous les Praticiens modernes cou- 

pent les doigts dans les articles , avec les ci- 
eaux , ou le biftouri , ou avec le fcalpel,, par- 

. ce que le bout qui refte eft difforme & inuti- 

le , particuliérement quand c'eft la derniére 

- phalange qui eft articulée avec le métacarpe. 

Le mot de couper s'entend encore de l’ampu- 

“cation , comme quand on coupe un bras ou 

une jambe , ce qui s'exécute avec le grand 
couteau courbe & lafcie, — i 
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Combien y a- t'il d' He ions qui mots engae 
gent à faire la diérèfe ? 
Il y en a ordinairement fix : la premiére , 


pour évacuer le fang & les humeurs ; ce qui 


fe fait par la faignée , lorfqu'on veut faire une 
évacuation générale, ou bien dans l'ouvertu- 


re des abcès , pour en vuider le pus: la fecon-. 


de , pour arrêter le flux des humeurs , par le 
moyen des faignées & des ventoufes : la troi- 


fiéme , pour découvrir quelque mal caché , 


comme. lorfqu'on fait des incifions au cráne 
pour en découvrir les fractures : la quatrié- 
me , pour apliquer plus commodément les 
médicamens , comme lorfqu'on fait des ou- 
vertures aux ulcéres fiftuleux : la cinquiéme , 
pour Óter les corps étrangers , comme la 
pierre dans la veffie , & les balles aux playes 


des arquebufes : la fixiéme & derniére, pour 


couper les membres gangrenez & les croif- - 
fances. | FÉ 


Qu 'eft-ce que l'exéréfe *.— - 


C'elt la troifiéme opération de la GhigdR | 


gie ; elle s'apelle exéréfe , parce qu'elle tran- 
che le fuperflu, & qu 'elle tire hors du corps 


. Jes chofes qui lui font étrangéres. Il y ena de 


deux fortes : une qui tire4es chofes qui lui 
font devenués étrangéres par le féjour qu'el- 


les ont fait dans le corps, comme un enfant: 


mort dans la matrice , qui peut y refter quel- 


.quefois plufieurs années , par exemple vingt-- 


| cing: ans; ce qui ne pots pas croyabie, fans … 
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| l'hiftoire de l'enfant de Touloufe , qu'un fça- 
- vant Médecin de cette grande Ville nous af- 
fure avoir demeuré tout ce tems - là dans le 
ventre de fa mere. Une pierre dans la veffie, 
des matiéres épanchées dans la poitrine ou 
dans le bas-ventre , du pus dans un abícés , 
unos brifé, de la chair meurtrie ou déchirée, 
ce font encore des chofes trés-nuifibles &. 
très-incommodes, & par conféquent des corps 
étrangers dont la nature ne peut fouffrir la 
prefence. 

L'autre forte d’exérèfe tireles corps étran- 
gers qui viennent de dehors : les uns entrent 
- dans les ouvertvres naturelles fans autrement 
nous bleffer ; & les autres entrent en nous 
bleffant , comme une moufquetade qui caffe 
la tête , les bras & les jambes , ou qui péné- 
tre dans la poitrine ou dans le ventre. Tant 
d'autres corps étrangers peuvent encore en- 
trer dans le nôtre, & le bleffer de tant de ma- 
niéres , qu'entreprendre de les compter tou- 
tes, ne feroit jamais fait ; mais tout le monde 
fçait par de fàcheufes expériences , que les 
inftrumens les plus communs de nos bleffu- 
res, & que j 'apelle meurtriers 5 font un fabre E 
une épée, une bayonnette , un dard , une pi- 
que, une lance, une pertuifarne , une halle- 
barde , une fourche , un coupret , une hache, 
un couteau, un canif , un rafoir , une alé- 
. ne , une aiguille, & tant d'autres. | 
Les corps étrangers qui entrent dans les 
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ouvertures naturelles , font comme tous ceux 

. qui entrent dans le nez, les yeux, la bouche 
& les oreilles. Il y a plufieurs petits corps qui 
peuvent entrer dans le nez, par exemple des 
noyaux , des infeétes, du fable ; enfin, tout ce 
qu'un petit enfant qui joué & qui badine , 
pourroit fe mettre dans le nez. Une fois j'en 
ai và un qui avoit mis un noyau de cerife 
dans fa narine , & qui l'avoit pouffé fi avant 
avec le doigt, qu'on ne le put jamais tirer 
mais quelques jours aprés il defcendit par la 
fente nafale, & fortit par la boüche. 

Les corps étrangers qui entrent dans les 
yeux , font par exemple, des ordures , quel- 
ques petits fétus , un moucheron qui en vo- 

ant peut entrer dans l'eil : quand cela arri- 
ve, il faut faire laver l'oeil avec un peu d'eau 
rofe & de plantain, où l'on aura mêlé une 
cuillerée de lait ; c'eft pour adoucir l'àcreté. 
Un petit éclat de bois faute quelquefois dans: 
l'œil, & fe cache fous les paupiéres ; jugez fi 
cela eft incommode : il entre quelquefois de- 
la poufliére dans les yeux ; & comme les 
grains de cette pouffiére ont toûjours quel- 
ques petits angles, cela pique & fait bien de 
la douleur , & fouvent il en arrive de trés- 
Tücheufes inflammations. 
Hildanus , ce fameux Praticien d'Allema- 
- "gne , parlant de ce qui peut entrer dans les 
yeux , nous raporte qu'une petite écaille 
"d'acier, étant entrée dans l'œil, perga la cor- 
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née à l'endroit de l'iris , ce qui caufa auffi- 
tôt une douleur infuportable : il fit tout ce 
qu'il put pour la tirer ; mais c'étoit quelque 
chofe d'un fi petit volume, qu'il fut impoffi- 
ble de le piquer. Tandis qu "il ouvroit les pau- 
piéres , & quil regardoit comment il pour- 
roit faire pour ôter cette petite écaille , fa 
femme alla chercher une pierre d'aimant j 
qu'elle aprocha tout contre l'œil du malade ; 
ce qu'ayant recommencé plufieurs fois, à la 
fin ce brin d'acier vola contre l'aimant avec 
viteffe. Vous voyez par cette obfervation , 
comment cette femme plus avifée que fon ma- 
ri, eut l'adreffe de tirer un petit corps étran- 
ger , que l'on auroit jamais pû avoir autre= 
ment, fans endommager une partie de la dé- 
| licateffe de l'œil. 

Ce qui pourroit encore par hazard entrer 
dans les yeux , feroit par exemple , quelque 
liqueur corrofive qui feroit feringuée ; fur 
quoi je vous prie d'écouter une trés-curieufe 
obfervation : le fcavant Docteur Hollandois 
qui la raporte, eft Muys. Il dit que deux en« 
fans jotians enfemble , il y en avoit un quite: 
noit dans fa main une efpéce de champignon 
que nous apelons en françois veffe de loup : 
ce petit garçon en badinant , la preffa avec fa 
main dans les yeux de fon camarade ; enforte 
qu'il en fortit une liqueur qui fat chaffée com- 
me d'une feringue , en faifant un jet par le 


petit trou qui fe trouve au milieu de ce cham- 
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pignon ; or, cette féve acide qui rejaillit ainfz 
dans les yeux de ce pauvre enfant , coagula 
en peu de tems le fang qui circuloit dans les 
petits valfIeaux de la conjonétive , ce qui fut 
gaufe d'une grande ophtalmie. Muys pour- 
fuit plus au long cette obfervation , en fai- 
fant d'admirables raifonnemens furla pratique 
de la Chirurgie. | 

- Plufieurs chofes étrangéres peuvent tom- 
ber dans la gorge, & s'arréter dans l'oefopha- 
ge ou dans la trachée-artére , mais plus diff- 
cilement dans ce dernier conduit , a caufe de 
l'épiglotte qui eft un couvercle qui s'abat fur’ 
une ouverture qu'il ferme , laquelle eft fort 
étroite. 

Il n'y a que trop d'exemples, mais exem- 
ples triftes & funeftes , aufquels nous ne fçau- 
rions penfer fans douleur , de ceux qui font 
morts à table , ou en mangeant ;-ou en bu- 
vant; en mangeant le potage, lorfque le mal- 
eur conduit un petit os dans Ja gorge , qui 
s'y arréte, & y demeure quelquefois pour fer- 
rer l’âpre-artére aufli fortement qu'elle l'eft 
dans un homme qui eft à la potence : ainfi 
plus de paífage pour l'air, & rien à attendre 
de la vie du malheureux à qui ce terrible & 
déplorable accident eft arrivé, à moins d'é- 
prouver un reméde extréme & dangereux , 
qui eft une incifion à l'efophage , fur l'en- 
‘droit méme du corps étranger ; opération - 
E des Fraticiens fincéres nous. aflurent 
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avoir faite avec un fuccès incroyable, en des 
rencontres aufli defefpérées. Ou bien c'eft 
que le corps étranger eft peut-être entré dans 
la canne des poumons , parce qu'il y a des 
hommes qui ont l'épiglotte trop petite pour 
bien fermer la fente du larinx ; & ceux-là 
peuvent aufli quelquefois S 'étrangler en bu. 
vant, parce qu'il coulera de la liqueur dans la 
canne des poumons. 

Kerkerin raporte , en parlant des occa- 
fions de mort qui fe rencontrent par-tout , une 
. Obfervauon d'un enfant de trois ans qui étoit 
mort fubitement en mangeant : il lui trouva 
beaucoup d'alimens dans la trachée artére , 
qui faifolent comme un tampon qui étoit en- 
tré dedans ; parce qu'il avoit l'épiglotte fort 
petite ; & c'étoit ce qui l'avoit fuffoqué. 

Les corps étrangers qui peuvent entrer 
dans ies oreilles, font des infectes , par exem- 
ple celui qu'on apelle perce - oreille , un 
grillon, une puce, un cloporte ; ; il en entra 
une fois un dans l'oreille d'un homme qui 
s étoit endormi dans une cave. D'autres cho- 
fes qui ne font pas des animaux , & qui peu- 
vent entrer dans les oreilles , font comme 
des petites pierres , des pois , des noyaux, 
- enfin tout ce qui, p par fagroffeur & fa fizure, 
eft capable de s'accommoder au trou de l'o- 
reille, pour entrer dedans lorfqu'on ly four- 
| re. Si ce font des femences , comme un pois 
ou une féve , on aura plus de pee ales avoir ; 
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parce qu'elles peuvent germer , & le grain: 
qui germe eft coüjours beaucoup plus gros. 
Combien le Chirurgien doit-il fe propofer de: 
bofes , avant que de tirer les corps étrangers ? 
.. Trois : la premiére eft de connoître la na- 
‘ture de la partie : la feconde eft de fgavoir 
quelle eft la figure & la matiére des corps 
‘étrangers : & la troifiéme eft d'avoir des in- 
- ftrumens de diverfes figures, fuivant la diffé- 
rence des corps étrangers. | 
^. La premiére chofe aprend à faire le pro- 
gnoftique ,. qui fe tire de la partie blefiée & 
des accidens ; & les deux autres regardent 
Tart qu'il faut employer pour tirer les corps: 
"étrangers. | | E 
Qu'eff-ce que la prothèle ? 
. C'eft une quatriéme opération de la Chi- 
Turgie , qu'un célébre Auteur ajoûte aux trois: 
premiéres ; elle eft utile, en ce qu'elle fubfti-- 
| tu&àla place des parties qui ont été perdués,. 
quelqu'organe qui manque à la néceflité ou à. 
la perfeétion du corps , comme un bras , une 
jambe, un œil, un nez artificiels. 
Combien la prothèfe a-t'elle d'utilité 2 
On luien donne quatre: la premiére, pour: 
la néceflité d'une aétion , comme lorfqu'on: 
. merune jambe de bois qui eft abfolument né- 
 'ceffaire pour marcher. : : 
— La feconde, pour mieux faire une action, 
comme lorfqu'il arrive que le palais eft per- 
‘cé ; il eft befoin pour la déglutition & pour la. 
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parole , de boucher ce trou avec l'inftrument 
apelé obturateur : c'eft une petite lame 
. d'argent ,.fur le milieu de laquelle il y a un 


‘petit anneau qui eft foudé ; on paffe dans 


l'anneau un petit morceau d'éponge ; & la 
lame s aplique fi exactement contre l'os du 
palais , quand l'éponge a été gonflée parl'hu- 
midité de la bouche , que fi furle champ on 
vouloit la retirer on y auroit de la peine” Ce 
petit inftrument a été trouvé par Amatus Lu- 
fitanus, célébre Médecin & Chirurgien Por- 
tugais : on en voit la figure dans Paré , & 


dans Scultet, bon Auteur de Chirurgie , qui 
nous a donné un Livre d'obfervations où il 
parle des fractures & des luxations , avec 


toutes les machines néceffaires à leur réduc- 


tion. 


La troifiéme utilité de la prothéfe , c'eft 


pour l'ornement du corps , ou pour corriger 


la difformité de quelque partie ; par exemple : 


Jorfqu'on met une dent artificielle, c' eft pour 


l'ornement de la bouche , puifqu' il n° ya rien 
de plus laid'que.d’être bréchedent, fur-tout fi 
quelque dent de devant manque. Sile nez eft 
perdu , foit que ce foit par accident , comme 
par une playe , ou qu'il ait été endommagé 
par un ulcére : on ne peut corriger une pa- 
reille difformité , qu'en faifant un nez artifi- 


€iel qui foit de couleur de chair pour imiter 


le naturel : on fait encore des oreilles artifi- 
cielles , que le-Sculpteur fait d’un bois mince 
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& leger, & on leur donne une carnation 


comme celle de la chair. C'eft pour corriger 
là difformité ; car il n° ya rien qui défigure 
plus un vifage , que de n'avoir point de nez; 
c'eft un fpectacle d'horreur pour ceux quile 
regardent. Les Emailleurs font des yeux de 
verre émaillez fi beaux , qu'on y feroit trom- 
pé,àmoins que de les voir de prés: ces yeux 
s’enchaffent fous les paupiéres , & fervent aux 
"borgnes , & à ceux qui ont ed le malheur 
d'avoir les yeux brülez , comme ilarrive fou- 
vent à l'Armée par la poudre i à canon. Une 
-perfonne , comme une jolie femme , qui au- 
roit perdu un œil par un cataraéte qui feroit 
d'une nature à ne pouvoir être guérie par l'o- 
pération , un œil de verre eft très-propre dans 
cette occafion-là , parce qu'il cache la tache 
de l'œil. 

La quatriéme & derniére utilité de la pro- 
 thèfe , eft pour rendre aux parties leur pre- 
miére figure naturelle , quand elles en ont 
une contre- nature , ce qui fe fait avec plu- 
fieurs machines , fuivant les parties : par 
exemple, fi l'épine n'eft pas dans fa figure na- 


turelle ; comme fi elle eft un peu bofluë., àl . 


n'y a qu'un corcelet qui puiffe la redrefler ; 
mais il faut que ce foit dans ‘une jeune per- 
- fonne, parce que fi c'eft un boffu âgé , la par- 


tie eft trop dure pour prendre une autre figu- 


_ ré que celle qu'elle.a.. On fait des bottines 
qui fervent aredrefler les jambes tortuës des 
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enfans : mais il faut prendre garde que ces 
machines ne bleffent point les parties ; car fi 
les os de la jambe étoient durs , il ne faudroit 
point de bottines , dont l'ufage n'eft que pour 
les jeunes enfans ; parce que dans un âge fi 
tendre , les os font mous & pliables , & obéif- 
fent aux figures qu'on leur veut donner. — 

- De. quelle maniére doit-on faire les opérations 
de Chirurgie ? 

On les doit faire promptement , agréable- 
ment , fürement, & avec adretfe. | 


Qu ef ce qu'agir promptement ? 
C'eft faire l'opération avec le plus de dili- 


 gence que l'on peut , afin d'épargner de la 


douleur & des tourmens au malade. 

Que faut-il faire pour opérer avec agré- 
ment ? | 

C'eft de faire les chofes avec la permiffion 
du malade , & avec moins de douleur que 
l'on pourra en opérant. Il faut que le Chirur- 
gien ne foit ni trop doux , ni trop cruel; car 
s'il eft trop doux , & qu 'il n'ait égard qu'à la 
douleur , les forces du malade manquent 


quelquefois, & le malade peut mourir dans 


l'opération. | 
Que faut:il faire pour opérer avec füreié ? 
11 faut obferver trois circonftances : la 
premiére, de faire tout ce que l'Art ordonne 
pour la maladie : la feconde , de ne rien faire 
qui puiffe nuire au malade , fi l'on ne peut 


guérir la maladie; parce que dans cette occa- 
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fion il vaut mieux ne faire qu’une cure pallia- 
tive, pour apaifer la violence du mal : enfin: 
la troifiéme, de faire fon poflible pour empé- 
cher que le mal ne revienne ,.car fans cela, » 
l'opération feroit inutile. ' - - 

Combien de vil d ni faut-il obferver pour 
opérer avec adre[Je ? 

Sept ; fçavoir , qui, qu'eft-ce , où, avec 
quoi, pourquoi, comment, & quand. | 

Par ce mot de qui, on entend le malade & 
le Chirurgien. 

Par celui de qu'eft-ce , il faut entendre la 
maladie à laquelle on doit faire |’ opération. 

Par le mot d'ox, on entend le lieu où l’on: 
doit faire opération, 

Par celui de avec quoi, il faut entendre en 
général tout ce qui fert à l'opération, comme: 
les inftrumens & les médicamens. 

Le mot de pourquoi marque une fin, qui 
eft le but que l'on fe propofe dans l'opéra- 
tion. 

Par le mot de comment , on entend l'art de 
faire l'opération. 

. Enfin par le mot de quand , on entend lé: 
tems de faire l'opération. 

| Le Chirurgien ejt:il obligé-de Ness «urbs c ces 
Ghofes. 
Oüi , s'il veut opérer avec adreffe. 1o. Il 
doit connoitre la maladie, & quelle eft l'opé: - 
æation qui lui eft néceffaire. 20: Ce que c'ef 
Que cette opération; , &fi elle eft pP 39« 
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"Connoiue le lieu où fe doit faire l'opération, 
‘en faifant réfléxion fur les fuites qu'elle peut 
avoir. 49. Scavoir avec quoi l'on doit travail- 
ler, ce qui regarde les remédes & les inftru- 
mens qui fervent aux opérations , comme 
nous l'avons déja dit. 5o. Confidérer pour- 
quoi , & quelle eft la fin qu'on fe propoie en 
fe préparant à l'opération. 6°. Sçavoir com- 
ment on doit opérer ; car les maniéres font 
différentes , fuivant les différentes opérations 


qu'on eft obligé de faire. 7o. Et en dernier 


lieu fçavoir quand on doi opérer , c'eft-à- 
dire, prendre le tems & l'occafion qu'il faut 
pour bien faire l'opération. : 


On lit dans l'hiftoire qu'Archagatus fut 


Ronteufement chaffé de Rome , parce quil 
n'entendoit rien dans la pratique des opéra- 
tions , quoique d'ailleurs il füt fcavant dans 
Ja Chirurgie théorique. En effet , le fecret 
dans les Arts ne confifte pas à fçavoir beau- 
coup , mais à bien faire ; & comme la prati- 
que fait plus le Chirurgien que la théorie , je 


confeillerois à ceux qui commencent & qui 
veulent aprendre leur métier, de ne pas feu- 


lement lire leurs Livres , mais aufli de fré- 
quenter fouvent les Hópitaux pour y voir 
pratiquer les autres 5 car la chofe la plus né- 
ceffaire au Chirurgien, eft de fçavoir la mé- 
thode de bien faire les opérations : c'eft dont 
ils pourront encore beaucoup s'inftruire dans 
Je nouveau Traité qu'en a fait mon frere Ver- 
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duc le Médecin , qu'on vient d'i imprimer , , 
augmenté en pluficurs endroits , avec des Re- 
. marques de pratiques. C'eft un Livre accompli 
fur cetté matiére : on y trouvera toutes les 
opérations décrites fi clairement & avec tant 


- d'exaétitude , qu'il ne faut que les lire pour 


des entendre 5 enforte que pour peu qu'on ait 
Vû pratiquer, on les pourra faire foi-méme. 

. Que doit principalement obferver le Chirur- 
gi, avant que-de commencer l'opération ? . 

: H doit obferver les forces du malade, & la 
fituation de la partie qu'il veut traiter 5 car il 
faut quelquefois faire afféoir le malade i 
quelquefois le faire coucher à larenverfe , fur 
le ventre, fur le dos , ou fur les cótez , fuivant- 
qu'on le trouve à propos pour travailler ; ce 
qui oblige le Chirurgien d'étre tantót de- 
bout , & tantôt aflis , mais ayant toûjours 
égard à la commodité du malade, à la partie, 


'à l'opération , au lieu , & à la lumiére. 


En combien de maniéres PAppOTui & Ga- 


lien confidérent-ils le malade ? 
En trois fituations : la premiére eft lorfque 


Je malade fe met entre les mains du Chirur- 


gien pour fe faire traiter : la feconde eft quand 
Je Chirurgien s'aplique à connoiue la partie 


malade qu'il. doit traiter : la troifiéme & der- 
niére fituation eft celle que le Chirurgien doit 
donner à la partie lorfqu' elle eft panfée & 


bandée. 
À l'égard de la partie que l'on traite, fi la 
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bienféance ne permet pas de la voir, il eftbon 
de la cacher aux afliftans. 

Après avoir parlé des circonftances que 
l'on doit obferver en opérant , & des foins 
qu'il faut prendre pour le malade , il nerefte 
plus qu'à dire un mot de la lumiére : tout le 
monde fçait qu'elle eft de deux fortes , l'une 
naturelle , & l'autre artificielle : la lumiére- 
naturelle eft celle du foleil , dela lune , & des 
étoiles ; & l'artificielle eft celle d'un flam- 
beau , d'une lampe, ou d'une chandelle allu- 
mée. On doit fur-tout faire enforte que la 
lumiére n'incommode point le malade ni le 
Chirurgien. 

Au refte avant l'opération ia _premiére 
chofe que le Chirurgien doit connoitre , c'eft 
toüjours la maladie : on la connoit par les 
 fens & par la raifon ; par exemple , la và8 
nous fait connoitre que le phlegmon eft rou- 
ge, que l'antrax eft noir, & que | la gangréne . 
eft de couleur livide. 

Les fractures fe connoiffent au bruit que 
les os font en fe frottant ; l'odeur fait con- 
noitre la pourriture ; le toucher nous donne: 


à connoître la dureté ou la molleffe des tu» ^ .- 


uds , aufli-bien que la chaleur , la froideur, 
l'humidité , & la féchereffe: & par le raifon- 
nement que nous faifons fur toutes. ces cho- 
fes , nous connoiffons la maladie . & nous 
jugeons de fon état , de fon progrès , & dd 
l'opération qu'elle demande. — 


^ 
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Mais comme , avant que d'entreprendre 
la guérifon des maladies , 1l faut aller d'abord 
aux indications ; il eft à propos d'expliquer 
ici ce que c'eft qu'indication , & combien il 
yena. 

Qu'eft-ce qu' Indication ? 

C'eft une marque ou un figne qui nous 


 enfeigne ce qu'il faut faire dans une maladie: 


par exemple, dans l'apofthéme , l'indication. 
c'eft l'évacuation de la matiére ; dans les 
playes , c'eff l'union; dans l'ulcére, c'eft de 
le déterger & de l'incarner ; dans unefracture 
& dans une luxation , c'eft de remettre les os 
- àleur place, & fans employer d'autres machi- 
nes, deles y retenir par un bandage propre. 

Quelle différence y et il entre Indication. 
contre-indication, ou répugnance , co-indication , 
€ co-répugnance ? 

I. indication eft une marque quinous enfei- 
-gne à guérir les maladies par leurs contraires ; 
_elle eft tirée des chofes contre nature. 

La contre-indication ou répugnance eft 


une marque qui empêche de faire ce que la 


premiére indication confeilloit ; elle fe tire 
des chofes naturelles, comme des forces du 
malade, du tempérament , & del'a&ion des 
parties. 

La co-indication eft ce qui confeille & fa- 
vorife l'indication; elle fe tire des chofes non 
naturelles, comme ib pur , de la maniére ge 
| vivre, &c. VIP (ITE 
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* La co-répugnance eft auffi tirée des chofes 
non naturelles , en tant qu'elles favorifent la 
contre-indication , & empéchent l'accomplif- 
fement de l'indication. 

Voici un exemple pour éclaircir ce que 
nous avons dit, que je prens de l'opération 
de la taille. Dans la lithotomie , la pierre qui 
eft un corps étranger dans la veflie , nous 
marque qu'il faut faire l'opération ; ainfi 
vous voyez que la pierre eft pour l'indica- 
tion : une contre-indication dans cette opé- 
ration de la taille, c'eft-à-dire , une indication 
contraire à la premiére , fera comme le grand 
âge de celui qui a la pierre ; ou fupofé que 
ce ne foit pas une perfonne âgée , il peut etre - 
d'un tempérament fi foible & d'une difpofi- 
tion fi mauvaife , que cela tiendra lieu de con- 
 tre-indication auffi-bien que le grand âge ; & 
ainfi ce fera une autre indication contraire 
au confeil de la premiére, & qui l'emportera 
fur elle. 

. Si à l'indication que l'on a de faire l'opé- 
ration de la taille, s'y joint quelqu'autre in- 
dication qui la favorife , on l'apellera co- 
indication ; comme fi celui qui a la pierre, 
eft quelque jeune homme d’une habitude qui 
fe porte aífez bien , dans cette rencontre tout 
favorife l'opération , & il y a indication & 
co-indication : indication , qui eft la pierre 
ou le corps étranger ; & co-indication , qui 
eft le bon tempérament de ce jeune homme, 


\ 
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avec fa fanté forte & vigoureufe, qui font des 
chofes qui contribuent au fuccés de l'opéra-- 
tion. Comme l'hyver & l'été ne font pas des 
faifons favorables pour l’ OBPIRMGR de la tail- 
le , onne la fait pas non plus dans ces faifons- 
là ; elles nous font une indication qui a été 
apelée la co- répugnance , parce qu'on ré- 
pugne à faire l'opération. Si on ne la fait pas 
quand il fait bien chaud , c'eft à caufe que 
dans la grande chaleur il fe fait une fi grande 
perte d'efprits par la tranfpiration , que la 
gangréne ne tarderoit pas à fe mettre à des 
parties membraneufes qui viennent d'étre ré- 
cemment bleffées. Si on ne la fait pas.non 
plus !' hyver, c'eft que le froid ne manqueroit 
pas de nuire, parce qu'il auroit bien -+ôt coa- 
gulé les fucs qui circulent dans ces parties-là , 
& méme avec d’aurant plus de facilité , que 
dans l'hyver l'air eft rempli d'un efprit.acide 
nitreux qui pénétre tout , puifque c'eft lui 
qui glace l'eau en pénétrant fes pores , qui 
rallentit chez nous le mouvement de toutes 
nos humeurs quand il vient une fois à nous 
fair. Ce fel acide eft (i pénétrant, qu'il pafle 
au travers du verre , comme on le voit au 
'Fhermométre , où la liqueur pénétrée du 
froid quis'eft in(inué par les pores du verre, 
baiffe (1 fenfiblement dans le tuyau , qu'elle 
defcend toute dans la boule , quand le froid 
de la nuit a été rude, & qu'il fouffle un vent 
du N 9H ou un a exemple fur l'effet d’ une 
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machine , qui fait voir que le grand froid ref- 
ferre les liqueurs chaudes ; & s’il agit de 
cette maniére fur de l'efprit de vin renfermé 
dans un tuyau , pourquoi ne pourra-t'il pas 
agir de méme fur les parties de notre corps, 
lorfqu'il vient tout-d'un-coup à les toucher , 
encore lorfque c'eft une partie membraneufe 
où la circulation du fang eft fort lente dans les 
petits tuyaux ? 

Pour revenir à l'indication , quoique les 
Médecins & les Chirurgiens entendent par 
ce mot toutes les chofes qui ont été fi claire- 
ment expliquées par lexemple dont nous 
nous fommes fervis , on doit pourtant toû- 
jours les prendre de trois chofes , fcavoir des 


maladies , de leurs caufes, & de leurs fymp-. 


tómes. - 

"Combien y a-t'il d indications en | général ? 

Il yena trois. 

|-—- Qu’enfeigne la premiére indication ? 

Elle nous enfeigne ce qu'il faut faire : fi on 
voit par exemple, une. fraéture ou une luxa- 
tion, perfonne n ignore quil ne faille les re- 
mettre d’abord. 

Mais comme cette opération demande un 
homme habile dans fon art , les jeunes Chi- 
rurgiens qui ne fcauront pas tous les différens 
moyens d'opérer en ces rencontres, pourront 
les aprendre dans le Traité des Bandages , - 
que nous avons fait exprés pour la guérifon - 
des fractures & des luxations ; ; ils en trouve- 
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ront la méthode fi familiére & fi nettement 
expliquée , qu'ils n'auront pas de peine à la 
comprendre. 

- Que nous enfeigne la feconde indication ? 


Elle nous enfeigne íi ce que nous devons - 


faire eft poffible ou non. On connoitra que la 
maladie peut étre guérie , ou qu'elle eft incu- 
rable, non-feulement par l'expérience , mais 
auffi par la nature & par la fubítance de la par- 
tie, par fon action , par fon ufage , & par fa 
fituation. 
Que nous enfeigne la troifiéme indication ? 
Elle nous enfeigne deux chofes , les remé- 
des & les inftrumens que nous devons em- 
ployer à la guérifon de la maladie. 
A quoi fe réduifent les cbofes felon nature ? 
A trois : fcavoir à la fanté , aux caufes dela 
fanté , & aux effets de la fanté ; de méme que 
les chofes contre nature fe réduifent à la ma- 
ladie, aux caufes de la maladie , & à fesfymp- 
tómes. Les chofes naturelles font confervées 


par leurs femblables , & celles qui font contre 


nature font détruites par leurs contraires. 
Qu dtc que la Janté ? 
C'e 
laquelle le rend propre à bien faire fes ac- 
tions; elle eft entretenué par la bonne tempé- 
rature des parties fimilaires, par la bonne con- 
formation des parties organiques, & par l'u- 
nion de ces deux chofes , tant dans la fub- 
ftance que dans la compofition des parties. 


2 


une naturelle difpofition du corps, 
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© En quoi confiftent les cbofes de la fanté ? 
*- Elles confiftent auífi dans ces crois chofes 
dont nous venons de parler , puifque l'ceco- 
nomie naturelle des parties eft changée par 
lintempérie des qualitez , par la mauvaife 
conformation des parties organiques , & par 
la defunion de l'une & de l'autre. 

D'ou dépendent les effets de la fanté ? 

Ils dépendent de la fonétion de toutes les 
actions , lorfqu'elles fe foncfelon l'ordre natu- 
rel. | 

Qu'eft-ce que la maladie ? 

C'eft une affeétion contre nature qui bleffe 
les actions. , 

Quelle eff la caufe de la maladie ? 

C'eft en général tout ce qui peut la pro- 
duire. 

Qu'eft-ce qu'on apelle Jymptôme ? 

C'eft une affeétion contre nature infépara- 
blement attachée à la maladie, & qui la fuit 
comme l'ombre fait le corps. 

Dans la cure de toutes les maladies , puif- 
que lesindications font différentes, il faut re- 
garder fi elles font fimples , compliquées ou 
compofées: car une maladie (imple, comme 
une playe , ne demande que l'union pour fa 
guérifon ; au lieu que dans celles qui font 
compliquées , chaque indifpofition veut fon 
indication curative. 

Qu'e(l-ce que maladie compolée ? 

C'eft celle où les trois genres de maladie 
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font unis enfemble , comme dans l'apofthéme. - 

Rn entend - on par ces , trois genres de mala- 
die ? | 

On entend l'1 tiu Gag dee la mauvaife kei 
formation & la folution de continuité > qui 
font fi bien unies enfemble , qu'elles n'ont 
point d'auure indication que l'évacuation. 

u éfè:ce qu'une maladie compliquée ? 

C'eft celle qui eft compofée de plufieurs 
maladies enfemble ,-dont chaque indifpofi- 
tion demande fon indication contraire ; ce 
qui ne- fe peut faire en méme-tems nravec les 
mêmes remédes , comme lorfqu'il faut pan- 
fer un ulcére cave avec fanie , inflammation , 
& fluxion. | 

Que faut-il obferver dans la guérifon de la 

HE compliquée ? 
Deux chofes: fçavoir la contrariété de cha- 
que indifpofition , & l'ordre de la contrariété 
de chaque chofe apliquable : ;c'eft-à-dire, qu'il | 
faut d'abord confidérer la nature de chaque 
chofe compliquée , & la répugnance qu'il y 
a entre les unes & les autres : car c'eft de-là 
que les indications fe prennent. 


Les chofes qui rendent la maladie compli- | 


quée , font la caufe , la maladie , & fon fymp- 
tóme : c'eft de la contrariété de ces trois cho- 
fes que l'on tire encore des indications , quoi- 
que le fymptóme fimplement pris ne faffe 
point de complication ; puifqu il ne propofe 


. aucune indication curative, à moins qu'il ne 
| yn : | prenne 
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prenne la nature de caufe: par exemple , fi la 
doüleur eft fi grande dans une maladie ,qu’el- 
‘le abatte les forces , cette douleur qui n'eft |. 
qu'un accident , deviendroit , pour ainfi dire , 
la caufe de la maladie. 

Pour ce qui eft de la feconde indication, 
qui confifte dans l'ordre de la contrariété des 
chofes apliquables , il faut fçavoir quelle eft 
la maladie qu'on entreprend de guérir : c'eft 
pourquoi dans toute complication , l'on doit 
. coníidérer trois chofes, le néceffaire , l'ordre, 
& la caufe. à Y 

. On doit d'abordaller au néceffaire , qui eft 
de commencer par ce qui preffe le plus : pat 
exemple, fi une playe eft accompagnée d'une 
. grande hémorragie & de convulfion, il faut 
' d'abord arrêter le fang ; néanmoins fi la cons 
vulfion. eft confidérable, il faut commencer 
. par elle : on doit en fecond lieu obfetver l'or 

dre des difpofitions compliquées. 

. QOu'eft-ce qu'on entend par le mot d'ordre ? 

On entend une difpofition raifonnable de 
plufieurs chofes différentes ; c'eft pourquoi. 
dans les maladies où il n'y a qu'une feule in- 
. dication curative , l'ordre ne doit point être 

fi exactement obfervé , que dans celles qui 
font compliquées. 2 | 
Que faut-il obferver dans les maladies com- 


V f 
pliquées ? e 
. Deux chofes ; fcavoir, le tems , & les re: 


inédes qui doivent être différens: par exem: 
| | C 


| 
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ple j quandil y a un apofthême dans une pare 


tie , il faut commencer par l'apofthéme , puif-' 


que c'eft lui qui entretient l'ulcére par lequel 
il faat finir. | | | 


En quoi les Anciens font-ils confifter la Jub= 


Jtance de là partie ? | 

En deux chofes : premiérement , dans le 
tempérament des quatre qualitez élémentais 
res , qui font la chaleur , la froideur , la fé-: 
chereffe , & l'humidité : fecondement , dans’ 


la matiére d'où eft formée la fubftance & la 


confiftence de la partie. 
Lesindications prifes du mélange des qua- 


litez élémentaires , nous enfeignent que fi la 


fubftance eft viciée dans toutes fes parties, 
la guérifon n'en fçauroit être faite: par exem- 


ple , dans la ladrerie confirmée , & dans le’: 


. fphacéle, la fubftance eft entiérement 'chan- 

gée ; c'eft pourquoi ces maladies font incü- 
rables. . | ; ripis. 

L'indicätion prife de la fubftance de la pàr- 
tie, nous fait voir finous pouvons obtenir la 
 guérifon ou non: car les playes & les ulcéres 
qui arrivent aux parties fpermatiques , fe réü- 
niflent trés - difficilement. à caufe de leur fé- 
chereffe ; & fi une partie charneufe eft blef. 
fée , nous pouvons faire ce que la premiére 
indication demande. . - dM 

La feconde indication fe tire de l’aétion de 


la partie bleffée; maisil faut remarquer qu'en- » 


tre ces actions , il y en a qui font abfolument 
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tiécellaires à la vie , & qu'il y en a d'autres 
qui ne font que la conferver. 

Les actions qui font néceffaires à la vie, 
dépendent du cœur, du cerveau & du foye 5 : 
& celles fans lefquelles la vie ne peut étre, 
font les poumons , le diaphragme , le veniri- 
cule , Ja rate , les inteftins , &c. fi l'action de 
ces parties efl entiérement perdu& , left inu- - 
"ule d'en tenter la guérifon. 

La troifiéme indication fe prend del'ufage 
de la partie: elle neus montre , que fi une par- 
tie eft entiérement privée de fon ufage , 1l eft 
impoffible d'arriver à notre but ; par exem- 
ple, fi l'efophage au la trachée-artére vien- 
nent à ne plus faire leur fonction ordinaire, 
la mort ne manquera pas d'arriver , parce 
qu'il eft impoffible de vivre fans RE & 
fans refpirer. 

La quatriéme & derniére indication par la- 
quelle nous pouvons juger dela maladie , eft 
tirée de la fituation de la partie; c car fila. par- 
tie bleffée eft dans un lieu où les médicamens 
ne. puiffent être portez, il eft certain que la : 
difficulté fera trés-grande pour la guérifon , 
comme lorfque les playes font dans la poitri- 

ne, ou au ventre inférieur. |. 

Qu' efl-ce que nous apelons inférument ? 

. C'eft une caufe feconde qui nous aide & 
travailler , par le moyen de la caufe premié- 
ze dont celle. là dépeud. 2 

Les inftrumens font communs & Propress 

C 2 | 
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Aes communs fervent à plufieurs maladies, & 


à toutes les parties du corps ; au contraire, les. 


propres ne conviennent qu'à certaines mala- 


dies & à certaines parties : les uns &les au 


tres font Médecinaux ou Chirurgicaux. 
" Les inftrumensles plus communs dela Mé- 


decine, font la purgation , la faignée , & le 


régime de vivre , qui confifte à obferver les 
fix chofes non naturelles : les médicamens 
qu'elle a de commun avec la Chirurgie , font 
les emplâtres , les onguens , les linimens, les 


huiles,les cataplafmes , les fomentations , & 


les embrocations. se 
* Les inftrumens propres de la Médecine 


conviennent ou à la téte , & on les apelle cé- 


yeux , ophtalmiques , &c. 


phaliques ; ou au cœur , cardiaques ; ou aux 


+ 


Les médicamens que le Chirurgien doit 


avoir fur lui, font des emplâtres , des on- 
guens & des poudres aftringentes, pour s'en 
fervir dans le befoin. ! Lia 
" Les emplátres feront comme le diachilon, 
pour faire fupurer , amollir , réfoudre & di- 
gérer ; le diachalcitis , pour confolider , cica- 
trifer, & apaifer l'inflammation: le bétonica, 


pour incarner, agglutiner, mondifier & def: 


‘fecher. 


Les onguens qu'il aura dans fon boëtier, | 


feront le bafilicum, pour meurir les apofthémes 
& les mettre en état de fupurer ; l'apoftolo- 
rum ou le mondificatif d'ache , pour déter- 
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— ger ; l'aureum , pour incarner ; le blanc-rha- 
fisou le pompholix , pour rafraîchir & deffe- 
cher ; le cérat de Galien , pour les inflamma- 
tions ; enfin l'althéa , pour réfoudre & amol- 
lir. bu 
Les poudres ordinaires qu'il doit avoir ;, 
feront de trois fortes 5 fgavoir aftringentes ; : 
céphaliques & corrofives : les aftringentes 
font pour arrêter le fang, comme le bol d'Ar- 
ménie , le vitriol, le fandragon , & plufieurs 
autres: les céphaliques , pour les fractures du 
. crâne & des autres os , comme l'iris, l’arifto+ 
loche, la myrrhe;, l’aloës , &c. & lescorro- 
fives , pour confumer les chairs pourries & - 
baveufes , comme l'alun brûlé , le précipité, 
& la pierre infernale. | dj 
Les inftrumens Chirurgicaux font encore 
commun & propres : les communs fervent 
. au Chirurgien & à d'autres ouvriers, comme 
par exemple, les lacs, les bandes , les attel- 
les , les échelles, & des piéces de bois, ou des 
chaifes , qui fervent pour la réduction des os 
fracturez. | 
- Les inftrumens Chirurgicaux propres font 
en grand nombre : il y en a qui font pour 
trancher, comme les cifeaux , les rafoirs , les 
lancettes ;il y en a qui fervent à cautérifer, 
comme les cautéres , dont le bout eft un bou- 
. ton d'olive ou d'une autre figure ; les autres 
. fervent pour tirer & mettre dehors les corps 
. étrangers, comme tenailles , pincettes , cro- 
C3 
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chets, becs de gruë , de canne, de corbin y 
les autres font pour fonder , comme toutes 
les efpéces de fondes ; enfin, les autres font 
pour coudre, comme les aiguilles. & les ca- 


nules. ll y en a méme encore d'autres, mais . | 


plus propres que tous ceux-ci, & qui ne con- 
viennent qu'à certaines parties da eorps,com. 
me le trépan , à la tête, pourles fractures du 
“crane ; le trocart , pour percer le ventre des 
hydropiques , OU le ferotum, quand il y a de 
l'eau dansles bourfes ; enfin, les Ícies, les rugi- 
nes , Gc. pour les os cariez. 

. L'ufage de tous ces remédes & de tous ces: 
inftrumens doit étre différent , felon la diver- 
fité des ehofes naturelles, non naturelles, & 
contre nature , defquelles nous parlerons dans 
les Traitez füivans. 


Quels font les inftrumens C$ les moyens les plus 


enujage dans la Chirurgie ? 
Il y en a plufieurs : les pluscommuns font 


E la main , les médicamens , les poudres, les 
bandes & bandages , le fer, & le feu. 


Quels Jont les chofes en général qui fervent de 


foncé à la Chirurgie ? 
Il y en a trois principales : la connoiffance 
du corps de l'homme , que l'on.acquiert par 


l'étude del'Anatomie : celles des maladies qui 


demandent le fecours de la main , comme les 
playes , les fractures , & les diflocations ; & 
celle des remédes qui conviennent aux mala- 
dies pour lefquelles ordinairement on eme 


té 
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ploye le fer, comme aux tumeurs & aux apot- - 
thémes. | 

Combien de qualitez font néceffaires à un par- 
fait Chirurgien ? 

Guy de Chauliac, dont nous fuivrons toü- 
jours autant que nous pourrons la doctrine, 
demande quatre chofes du Chirurgien : la pre- 
miére , qu'il foit fçavant : la feconde , qu'il 
foit expert : latroifiéme , qu'il foit ingénieux: 
& la quatriéme, qu'il foit homme de bonnes 
moeurs. | 

La fcience d'un Chirurgien confifte eu 
deux chofes abfolument néceflaires , qui font 
la théorie & la pratique. La connoiffince des 
chofes naturelles , non naturelles , & contre 
nature , donne la théorie. Entre les chofes 
naturelles. , il faut qu'il fçache fur-tout l'Ana- 

' tomié , parce que les indications curatives. 
..font non-feulement prifes de leffence de la 
maladie , mais auffi de la diverfité des parties, 
comme nous enfeigne admirablement Galien 
contre Theffalus: il faut auffi qu'il connoifle 
les chofes non naturelles; car ce font les cau- 
fes de toutes nos maladies & dela fanté: Gui- 
don nous dit encore qu'il faut qu'il connoiíle 
les chofes contre nature, fçavoir, la maladie ; 
car d'elle feule proprement eft prife l'indica- 
tion curative, Il ne faut pas auffi qu'il ignore 
Ja caufe 5 car s'il guériffoit fans la connoitre , 
Ja guérifon ne viendroit pas de fon génie, 
mais du hazard. Il ne doit pas méprifer les 

C 4. 
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accidens ; car quelquefois ils font fi grands. 
qu'ils tiennent lieu de caufe , détournant & 
changeant tout l'ordre de la guérifon. 

Pour ce qui regarde la pratique, il faut que : 
le Chirurgien fçache ordonner la maniére de 
vivre & les médicamens; car fans cela la Chi- 
rurgie feroit infruétueufe ; & fi la Pharmacie 
a befoin du régime & de la Chirurgie , on 
peut dire auffi que la Chirurgie a befoin de la. 
diette & de la Pharmacie. 

La feconde condition requife au Chirur- 
gien, eft d’être expérimenté , laquelle expé- 
 rience s'acquiert en deux maniéres ; l'une en 
voyant pratiquer les bons maîtres de l'Art ;. 
l'autre en s’exerçant fouvent foi-méme: car 
un. habile Auteur du tems paffé dit, qu'il faut 
que le Chirurgien fçache premiérement , & 
aprés qu'il ait l'ufage & l'expérience ; c'elt 
pourquoi celui qui pofféde ces deux chofes, 
Ígavoir la fcience & l'expérience , doit être 
préféré à tous les autres ; & ce n'eft pas fans 
raifon. | | 

- La troifiéme condition requife au Chirur- 
gien , felon notre Auteur., confifteen fept 
chofes : la premiére , qu'il foit ingénieux ; car 
le génie naturel aide beaucoup à l'Art : la fe- 
conde , qu'il ait une prompte conception : la. 
troifiéme , qu'il ait un bon jugement , droit 
& fain : la quatriéme , qu'il ait. la mémoire 
. heureufe & fidèle : la cinquiéme , qu'il fe 
— telfouvienne avec facilité des chofes paffées 4. 
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jufqu'aux moindres circonftances : la fixié- 
me , qu'il foit adroit , bien fait de fa perfon- 
ne : la feptiéme , qu'il foit prompt à inventer 
les remédes , foigneux & vigilant pour affifter 
fon malade , afin de prévenir les accidens qui 
inceffamment arrivent. Guidon ajoüte à tou- 
tes ces conditions , qu'il ait la main petite & 
ferme , les doigts déliez , les yeux vifs & per- 

cans. | 

La quatriéme condition requife au Chirur- 
gien , felon le même Auteur, c'eft d’être de 
bonnes mœurs , honnête , charitable en ce 
qui regarde fon Art , principalement aux pau 
vres , complaifant à fes malades ; fociable 
avec fes confréres , hardi aux chofes füres ; 
craintif aux dangereufes & non affurées ; & 
quand il fera néceffaire de faire quelqu'opé- 
ration douloureufe:, il faut qu'il fe comporte 
avec une cruauté pitoyable , s'il eft permis de 
le dire de la forte. | 
Qu'il fuye les mauvaifes cures & pratiques 
abandonnées ; qu'il foit fage &:prudent dans 
fes prédiétions ; qu'il foit chafte &-continent; 
fobre , pitoyablement cruel, non convoiteux, 
hi extorfionnaire , mais qu'il regoive fans ré« 
pugnance un falaire honnête, felon le travail 
& les facultez de fon malade. . QU 
Corneille Celfe nous expofe avec élégance: 
les conditions requifes au Chirurgien : il doit 
être , dit-il, adolefcent , ou.pour.le moins: 
prochain de l'adolefcence ; qu’il foit. immi-- 
C. 5; 
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féricordieux , de crainte qu'étant émû par leg: 
cris du. malade & du ferviteur, l’opérationne 
. wint àcefler ; au refte qu'il travaille avec har- 
_dieffe , comme s'il étoit feul , & que perfonne- 
ne l'interrompit.: iple 
Que demande-t'on du malade ? À 
Les conditions requifes au malade font au- 
nombre de trois , felon Guidon:lapremiére, 
. qu'il ait une entiére obéïffance pour le Chi-- 
rurgien , comme un bon. ferviteur l'a pour 
fon maitre : la feconde , qu'il ait beaucoup- 
de confiance en lui; car fouvent la confiance 
fait plus -que tous les.remédes : la troifiéme- 
«condition, c'eft qu'il foit patient en fon mal 5. 
parce que s'il.eft impatient , il aura de l'in-- 
quiétude quilempécliera de dormir, ladiges- 
ftion ne fe fera qu'imparfaitement ,& les crus 
ditez fe multiplieront,, enforte quella guérifon: 
de la maladie pourra étre .defefpérée. 
-. Quelles font les conditions. néce[Jaires aux Jer= 
viteurs € aux affiftans ? 
| C’eft d'être prudens , difarets., paifibless. 
«doux & fidèles. Pourquoi prudens? afin de 
ne rién-faire-qui foit contraire au malade & 
au Chirurgien. Pourquoi doux &:paifibles ? 
pour ipldire du malade ,-& pour faire avec . 
joye tout ce que le Chirurgien teurcomman- 
dera. Pourquoi fidèles ? pour exécuter tout 
ce qui dépendra d'eux , & ne point divulguer 
ks.chofés fecrettes : & fi le Chirurgien leur 
faiutenir quelque :partie dans.le tems de l'os 
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Sération , il faut qu'ils demeurent toüjours 
dans la méme difpofition où on les aura mis; 
car toutes ces chofes contribuent à l'opéra- 
tion : au contraire, s'ils ne fuivent pas les or- 
dres du Chirurgien , & qu'ils foient fiers , 
brufques & rudes auprès d'un malade , il eft 
certain que le mal s 'augmentera , par la rai- 
fon qu'on ne fçauroit trop aporter de foins 
pour aller au-devant de tout ce qui fait plai- 
fir aux perfonnes malades. 
Qu'entend-on par les chofes emternes ? 
On entend par les chofes non naturelles, 
Jesinftrumens , les médicamens, la lumiére,& 
le lieu 5. car la-maifon doit als MAC AR D 
fans bruit , chaire -ou obfcure fuivant le be 
foin , exempte de vent ,-de froid , & d'une 
trop “grande chaleur , de crainte que le ma- 
lade n’en foit incommodé : il ne faut point 
donner de nouvelles au malade qui puiffent 
l'attrifter & l'empêcher de dormir. Enfin, il 
faut que les chofes extérieures conviennent 
autant qu'il eft poflible à la guérifon du mala- 
de , & qu'elles foient toutes pour fon utilité 
& pour fon plaifir , pourvû que cela ne lui 
foit. point contraire : c'eft pourquoi Hypocra- 
te dit en cette occafion, qu'un aliment un peu. 
pire, s'il eft agréable au malade , doit étre pré- 
féré à un aliment meilleur & defagréable. Si 
le Chirargien eft-habile & qu'il faffe fon de- 
voir, & que le malade, les ferviteurs , & les 
chofes externes y contribuent , on doit beau-- 
C 6 


" 


(5, ARR david complet … | 
_coup efpérer du fuccés de l'opération & de 
la guérifon de la maladie. 

Comme quelquefois un maître peut deman« 
der à un.afpirant les Traitez. qué Guy de. 
Chauliac.a fait, il eft bon de le dire, pourne - 
pas demeurer court fur cette demande. 
En général il yena fept; fçavoir le premier 

del Anatomie, afind 'inftruire d'abordle Chi--- 

. rurgien.du principal fujet de fa profeflion; car. 

enfin s'il ya quelque chofe d'uule & de nécefz 

faire , c'eftl'Anatomiez, & l'étude de cette. 
fcience ne fouffre aucun retardement. 

Le fecond Traité eft fur les A pofthêmes : le- 
ERI dde. fur les Playes; c'eft-là que Guidon. 
parle à fond de la nature de toutes fortes de. 
playes:le quatriéme Traité eft fur les Ulcéres: 
le cinquiéme eft fur les Fraétures & fur les Lu- 
xations.: le fixiéme traite des Maladies quine 
font proprement ni apofthémes, niplayes, ni. 
ulcéres , ni fraétures, ni luxations, & pour lef- 
quelles on a cependant recours aux..Chirur« 
pions pour être traitées avec art &.méthode.. 

Ces maladies font comme la goutte,la pefte, . 
la petite vérole , la rougeole, la lépre ou la la: 
drerie ; il y en.a qui-y mettent le fcorbut & la. 
pierre, dont a très-bien parlé l'Auteur de la. 
Pathologie de Chirurgie. Le feptiéme Traité: 
de Guidon renferme les Inftrumens & lesMé-. 
dicamens qui fervent aux Chirurgiens ; ce: 
"Rraité, eft fon antidotaire.. 
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Des chofes naturelles , non naturelles ; & contre: 
nature, 


DE LA PHYSIOLOGIE. 


: - A connoiflance des chofes naturelles,non : 
4 naturelles, & contre nature, eft abfolu- 
ment néceffaire au Chirurgien;puif que par fon: 
moyen.l connoît fon. fujet , & les mauvaifes 
difpofitions.qui lui arrivent. Mais parce que 
cette matiére apartient particuliérement à la 
Médecine. curative , dont la Chirurgie eft la 
principale partie, il eft bon de fçavoir d'abord. 
ce. que c'eft que Médecine , & en qur i 
parties elle eft divifée. . | | 
e efè-ce que Médecine ? : | 
C'eft une fcience qui traite des chofes na-. 
turelles , non naturelles , & contre nature. 
En combien de parties p divife-t' elle ? 
En quatre, fgavoir en Phyfiologie , Hygié: 
ne, Pathologie , & Thérapeutique. 
wild Phyfiologie traite deschofes naturelles 5. 
l'Hygiéne, des non naturelles ; la Pathologie, 
des chofes contre nature; & la Thérapeutique 
regarde la maniére de guérir les maladies : de: 
cesquatreparties,il yen a deux théoriques, fça= 


; MN cac. ea pras- 
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tiques, qui font l'Hygiéne & la THE petu. 
-. On divife la Pathologie en Æthiologie & 


 Sémiotique ;. l’une: traite des caufes des ma-: 


ladies , & l'autre de leurs fymptómes. 

. La Thérapeutique fe divife aufi en trois: 
parties qui font la diette , la Chirurgie, ind 
Pharmacie. 

Qu'entend-on. par les chofes naturelles ? 

On entend celles qui compofent notre na- 
ture. 

Combien y en a-t'il ? 


Sept;fçavoir,les élémens,lestempéramens,. 


les humeurs, les parties, les facultez , les fonc- 
tions-, & les efprits , que nous allons expliquer 
felon les Anciens & felon les Modernes pour 
fatisfaire également à tout le monde. 

Qu 'eft-ce. qu'élément ? 


Selon Galien , c'eft un corps fimple, dont 


tous les mixtes font compofez .,.&.dans lefs 
: quels ils fe réfolvent. 1 
Combien ya-t'il d'élémens? 


]l y era de deux fortes , de généraux, & dé 


particuliers : les généraux font le feu, l'air , 
Peau & la terre : les particuliers font ou de 


génération, oude compofition ; les premiers- 
font la femence & le fang; menftruel ; & les. 


autres , toutes-les parties fimilaires qui conf 
| tituentimmédiatement le corps. 

Le feu eft un élément chaud & fec, iint 
neux , brülant & leger , fitué au - deífus de 
Fair : l'air.eft un élément humide & chaud ; : 
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&élié & fubuil, qui environne la terre : l'eau 

ett un ren froid & humide , fluide & li: 

quide , coulant fur la furface de la terre , & la 

terre eft un élément fec & froid , dur , folide 

& pefant, fitué au milieudu monde. 
u’efi-ce.que principe? 

Sa Jr , Ceft ce qui eft caufe de 
plufieurs chofes. 

Combien y a. t'il de principes : 2 

ll y en a autant qu'il y:a de chofes : par 
exemple , felon les Théologiens, il n'y a point 
d'autre principe que Dieu: felon les. Aftrono- 
mes ,ce font les quatre élémens & le ciel : fe- 
lon les Philofophes , la matiére, la forme & 
la privation : felon les: Chyriftes ;'le fel, le 
fouffre , & le mercure : & enfin , felon les 
Médecins, Ja:chaleur, la: Boi deum laféche- 
reffe & l'humidité, qui fontiles quatre quali- 
tez premiéres que l'oniconfidére dans les ele 
mens. 

Qu'efl-ce que matiére ? 

C'eft un être imparfait , qui: reçoit fa rs 
fcétion de la forme. 

Qu'efl-ce que forme? 

C'eft une fubftance qui étant jointe à la 
mätiére , lui donne l'être & la perfection. 
Elle eft de deux fortes , éflentielle & acciden- 
telle ; la premiére confifte dans la tempéra- 
ture, & l'autre. dans la conformation & la 
figure. nam 
 Qu'efi-ce que privation ? 
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"eft l'abfence d'une forme dans un füjes 
propre à en recevoir une autre. 

Qu'elt-ce que qualité ?. 

C'eft un accident qui fait nommer une 
chofe telle qu'elle eft. 

Comment divile-t'on les qualitez. o» 

On les divife. en premiéres.& fecondes: "ler 
premiéres font la chaleur , la.froideur , la fé- 
chereffe , & l'humidité; la chaleur & la froi- | 
deur font. actives, & We deux autres paffives. l 

Les fecondes font celles qui font aperçuës 
par les fens, & qui réfultent des-premiéres, 
comme la dureté , Ja molleffe, la feipHieung- 
& la legéreté. 

. Combien chaque élément a-t'il de qualitez à ^e 

Deux, une active ou effentielle, & |’ autre. 
paífive. ou accidentelle ; l'active eft la pre- 
miére dans chaque élément , comme la cha» 
Jeur danse feu; & la paffive.eft la féchereffe 
dans le méme élément. 

Qu 'eft-ce que chaleur ? 

C'eft une qualité qui affemble les- chofess 
| Homogénes; & qui fépare les hétérogénes: 

u'entend-on par les cbofes bomogénes ? - 
On entend.celles qui font de même natue- 
re; de méme que par les chofes hétérogénes , . 
on 'entend celles qui font de.différente nature... 

Qu 'eft-ce que la froideur ? 

.. C'eft une qualité aétive, qui affemble let. 
chofes homogénes & les hétérogénes. 

Qu'eft-ce que l'humidité 2. 
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C'eft une qualité paffive ; qui fe contient 
diffigileraen: dans fes PAU bornes. 

Qu'efi-ce que la. féchere[Je ? 

C'eft une qualité paffive , qui fe contient 
facilement dans fes propres bornes. : 
Comment les élémens cunviennent-ils les uns 

avec les autres ? } 

Par le mélange de leurs qualitez moyen: 
nes ; & pour cette raifon les. élémens ont cha- 
cun deux qualitez , afin que l'action de l'une 
aide à l'action de l'autre, comme la féchereffe 
à la chaleur. 

Æ quoi fervent les élémens ? 

Ariftote dit qu'ils ont été faits afin qu'ils 
fuffent partie du grand monde, dans lequel le 
feu tient le plus haut lieu., l'air le fecond : 
Feauenfuite , & enfin la terre ; ils font encore 
partie du corps mixte. | 


Dzs ELEMENS Dzs CHYMIsTES. 


(o omis les Chymiftes établifJent - ils. d'élé-. 
mens ? 

Iis en établiffent de cinq fortes, par ra- 
port aux cinq différentes fubftances qu'ils ti- 
rent de la plüpart des mixtes : ces élémens 
font l'efprit ou le mercure , le fel , le fouffre 
ou l'huile, l'eau oule phlegme; enfin, ce qu'ils 
apellent terre damnée ou caput mortuum , dite 
en François ,téte morte. 

'— Comment divife-t'on ces élémens ? 
.., Onles divife en actifs & en pañlifs : les ac- 


a 
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'eft l'abfence d'une forme de un fujes 

Bropie à en recevoir une autre. — À 

Qu'elt-ce que qualité? 

C'eft un accident qui fait nommer une 
chofe telle qu’elle eft. 

Comment divile-t'on les qualitez. % 

On les divife en premiéres & fecondes : les: 
premiéres font la chaleur , la.froideur , la fé- 
cherefle, & l'humidité; la chaleur & la froi- 
eer font actives , & les deux autres paffives. - 

Les fecondes font celles qui font aperçuës 
pat les fens, & qui réfultent des-premiéres, 
comme la dureté ; la molleffe, la fPuteung- 
& la legéreté. 

. Combien chaque élément a-i'il de qualitez à 2: 

Deux, une aétive ou effentielle , & l’autre. 
paffive. ou. accidentelle ; l’aétive eft la pre. 
miére dans chaque élément , comme la cha. 
leur danse feu ; & la pañlive eft la féchereffe 
dans le méme élément. 

Qu efl-ce que chaleur ? 

G'eft une qualité qui affemble les- chofes: 
Puit tie & qui fépare les hétérogênes: 

u’entend-on par les cbofes bomogénes ? | 

On entend-celles qui font de méme natus- 
_re ; de même que par les chofes hétérogénes , . 
on 'entend celles qui font de.différente nature... 

Qu'efi-ce que la froideur ? 
.. C'eft une qualité aétive, qui affemble let 
chofes homogénes & les hétérogénes. 

Qu'eft-ce que l'humidité 2. 
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C'eft une qualité paffive , qui fe contient 
#igiement dans fes DORE bornes. 

Qu'efi-ce que la. féchere[Je ? 

C'eft une qualité paffive , qui fe contient 
facilement dans fes propres bornes. 

Comment les élémens cunoiennent- ils les uns 
avec les autres ? 

Par le mélange de leurs qualitez moyen: 
nes; & pour cette raifon les élémens ont cha- 
cun deux qualitez , afin que l'action de l'une 
aide à l’aétion de l’autre, comme la féchereffe 
à la chaleur. 

Æ quoi fervent les élémens ? 

Ariftote dit qu'ils ont été faits afin qu'ils 
fuffent partie du grand monde, dans lequel le 
feu tient le plus haut lieu., l'air le fecond F 
Feauenfuite, & enfin la terre ; ils font encore 
partie du corps mixte. CURE 


DEs ELEMENS DES CHYMIsTES: 


Core les Chymiftes établiffent - ils d'élé- 
mens ? 

Ils en éabliffent de cinq fortes, par ra- 
port aux cinq différentes fubftances qu'ils ti- 
rent de la plüpart des mixtes : ces élémens 
font l'efprit ou le mercure, le fel , le fouffre 
ou l'huile, l'eau oule phlegme; enfin, ce qu'ils 
apellent terre damnée ou caput mortuum , dite 
en François , téte morte. | 
* Comment divife-t'on ces nine? 

. On les divife en actifs & en pañlifs : les ac- 
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tifs font ainfi nommez , parce qu'ils font tou- 
te l'action du mixte; on én compte trois , 
fçavoir l'efprit , l'huile, & le fel : les pa(fifs 
fervent à retenir les autres, & à modérer leur 
action, ce font l'eau & laterre. | | 
— Qu'efi-ce que l'efprit ? t 
€'eft une fubftance a&rienne & vaporeufe,. 
dont les parties font fines & délicates : c’eft le 
premier des élémens actifs ; c'eft lui qui caufe 
tous les changemens qui arrivent dans la nas 
ture ; fans cet efpric, il ne fe feroit point de 
végétation dans les plantés, ni de génération 
dans les animaux : cet efprit ne fe tire jamais: 

. pur des mixtes oùil fe trouve renfermé ;ileft. . 
toû jours mêlé dans un peu d'huile, ou de fel ,. 
ou d'eau , qui monte avec lui dans la diftilas- 

 E/efprit eft volatil on fixe ; on l'apelle vos- 
latil , quand on le retire facilement du mixte 5: 
"ee qui arrive, lorfqu'il n'eft point embarraifé- 
dans les parties groffiéres qui arrêtent fog: - 

- mouvement. ! 
^ Qu'efl-ce que le fouffre ? 

A €'eft une fubftance rare &legére, compos | 

fée de petites parties branchués , fouples & 

pliantes : on ne la tire jamais pure; car elle: 
fe trouve mélée avecdes efprits ou avec des: 
fels : fr elle abonde en efprits , e'eft une fub- 
ftance éthérée , legére , qui nage fur l'eau où 
on la jette ; mais fi elle abonde en fels , elle eft 


fixe & groffiére , & elle tombe au fond'de: 
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l'eau. L'ufage de cette fubftance fulphureufe 


eft de lier les autres principes , pour empè- 
Cher la corruption du mixte: c'eft d’où vient 
que les végétaux qui ont le plus de fouffre; 
durent davantage en reftant toüjours verds, 
comme onle remarque dans les fapins & dans 
les autres arbres qui abondent en réfine. 
^ Le propre du fouffre eft de s'enflammer 
fort vite, comme on le voit par l'exemple de 
la poudre à canon ; car nous n'avons rien 
qui prenne plütót feu : mais en récompenfe 
cette flamme eft bien-tót éteinte. : 
Si le fouffre eft une matiére fi inflamma- 
ble, c'eft à caufe qu'il renferme dans fes po- 
res beaucoup de matiére fubtile qui , à l'a- 
proche du feu, entre dans un grand mouve- 
ment qu'elle communique à toutes les parties 
du fouffre. m 
Qu'efi-ce que le fel ? 


Le fel eft un corps folide, dont les parties 
font fixes, roides & pointuës , pour être pi- ' 


quantes : le menftruë le plus analogue du fel 
c'eftl'eau. On divife lefelen fixe & volail : 


on apelle fel volacil , un fel quis'éleve d'abord 


dans la diftilation ; & l'on apelle fel fixe , 
celui que l'on ne fgauroit pouffer par le feu le 
plus violent. Il y a des Chymiftes qui admet- 
tent encore un fel acide effentiel , d’où le fel 
fixe & volatil tire fon origine : ils apellent 
leur fel fixe , alkali , lorfqu'il fermente ; de-là 
vient qu'ils ont donné le nom d'alkali à tous 


* 
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les fels fixes qui fermententavecles acides. : 
. Ce mot d'alkali vient d'une plante nome 
mée kali , où l'on trouve beaucoup de fel fi- 
xe qui fermenteavec les acides, & auffi avec. 
les fels volatils , parce qu'ils fermentent de 
méme : on peut regarder les fels comme des 
inftrumens qui fervent à l'efprit pour faire 
tous les changemens que nous voyons ar- 
river aux mixtes. 
c Qu'efi-ce que l'eau ? | 
C'eft une liqueur infipide & le premier: 
élément pallif; elle fert de véhicule aux élé- 
mens actifs ; elle fort facilement des mixtes 5 
elle entraîne toûjours quelqu'un des élémens 
actifs : l'ufage de l'eau eft d'empêcher l'étroite 
union des élémens aétifs en les tenans un peu 
féparez. "m 
- Qu'efi-ce que la terre ? | 


Ea terre eít le fecond des élémens paffifs : 


C'eft un corps groffier , infipide , qui n'a point 
de mouvement ; c'eft pourquoi il eft trés-pro- 


pre à arrêter l'action & le mouvement des, 


autres parties, par les fiennes qui font fixes, 
 groffiéres & pefantes. Laterre étant fixe, il 
n’en monte que trés-peu dans la diftilation s 
lorfqu'elle eft feule & privée des élémens . 

. elle eft fans a&ion & de nul ufage:.on ne la 
peut fi bien féparer du-refte des élémens qu'il 
n'en demeure. tofjjours quelque chofe mêlée 


parmi. Ce font-làles élémens des Chymiftes. 
La. plôpart des Philofóphes modernes ne. les: 


- 
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*reulent point recevoir pour plufieurs rai- 
fons:la premiére, c'eft qu'il y a dans les mix- 
tes , outre ces cinq fubitances , une infinité 
d'autres corps fi fubüils , qu'ils s’échapent 
d'abord qu'on en fait l’analyfe : la feconde , eft 
que ces élémens ne font point naturellement 
dans les mixtes , mais qu'ils doivent leur ori- 
gine au feu quilesafait, en donnant des dif- 
pofitions à la matiére qu'elle n'avoit pas au- 
paravant : la troifiéme enfin , c'eft que tous 
ces élémens étant des corps fenfibles & grof- 
fiers , doivent néceffairement être faits d'au- 
tres élémens, c'eft-à-dire , de petits corpsin- 
Ten(ibles dans lefquels ils fe réfolvent , comme. 
l'expériencele montre tous les jours. | 
Qu'entendent les Modernes par la froideur 2. 
— La froideur confifte dans lerepos des peti- 
tes parties d'un corps, ou bien dans le mou- 
vement direct de toutes les parties enfemble 
du méme corps. Des exemples vont éclaircir 
Ja propofition que j'avance fur le froid. Le 
marbre eft froid, parce quefes parties étant 
trés-unies n'ont point de mouvement : tous 
les métaux font auffi fentis trés-froids, parce 
que toutes leurs parties font dans un grand 
repos. La glace eft trés-froide, & pourtant ce 
n'eft que de l'eau qui la forme ; mais cela 
vient de ce que les petites parties de l'eauont 
été tellement aprochées & ferrées les unes - 
. prés des autres par le fel nitre d'un vent de . 
Septentrion qui a pénétré l'eau, que la glace 


70: - © Abregé complet - « 
doit être dans un parfait repos de fes petites, 
parties ; & c'eft de-là que dépend ce froid 
fenfible que nous lui trouvons , quand nos. 
doigts la touchent. | | 
- Nous avons dit que le froid confiftoit auffi 
quelquefois dans le mouvement direct de 
toutes les parties enfemble du méme corps: 
l'expérience s'en voit dans les grands vents. 
àmpétueux ; onles fent toüjours froids, parce. 
que tout le vent tire vers un méme côté fans 
aucun détour de parties. Le vent qui fort d'un. 
foufllet eft aflez froid , parce que letuyau le, 
. détermine à aller vite & du même fens. L'air. 
qui fort impétueufement par le petit trou d'u : 
ne boule de cuivre à moitié pleine d'eau &. 
mife fur un réchaud de feu , ce vent eftfroid 
& il géle la main que l'on tiendra à quelque 
diftance dans la Bigne de ce vent de l'oeolipi- 
le , qui eft le nom que l'on donne à cette bou-. 
le de cuivre aportée d'Allemagne. Encore 
une expérience qui montre que l'air qui eft 
porté en ligne droite , eft tot jours froid , c'eft 
que fi l'on tientles lévres fermées, & que l'on 
fouffle vite contre le bout de fes doigts, l'on 
- fent un vent froid. Enfin, il n'y a point d'expé- 
rience.qui ne fafle manifeftement voir que 
cette détermination particuliére du mouve- 
ment d’un corps en ligne droite dans toutes 
fes parties, produit toûjours le froid. . 
. + Qu'eftece que l'humidité, felon les Modernes? 
+ Ce lont toutes les petites parties des lt» 
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@teurs quis'attachent aux furfaces des corps, 
ou qui entrent dans leurs pores pour les 
molüller. Ces petites parties dans lefquelles 
confifte l'humidité, font de deux fortes ; car 
je les fupofe ou aqueufes , ou huileufes. Les 
parties aqueufes font un peu plates & ovalai- * 
Tes, avec une grande poliffure de furface , au 
moins c'eft comme les fupofe Gaffendi , qui 
avoit de trés- belles connoiffances dans les 
chofes naturelles : Defcartes les imagine au- 
trement ; il les fupofe longues & menués , 
fouples & plantes à peu près comme des ane. 
guilles ; & cette feule fupofition reçuë, ce 
Philofophe explique admirablement toutes 
Aes propriétez que nous remarquons dans 
l'eau, comme on le peut voir dans fes météo- 
rés. | | 
- Comment dans le fyfléme moderne peut-on ima- 
giner les parties buileujes ? te 

Comme des branches d'arbres qui ont dans 
Jéurs pores beaucoup de matiére fubtile : c'eft 
d’où vient que toutes les huiles font fort in- 
flammables ; & elles le feroient encore da- 
vantage fans le phlegme , comme il paroít 
par l'efprit de vin reétifié : il brûle & fe con- 
futne jufqu'à la derniére goute , parce que 
l'efprit de vin eft tout fouffre. Quand une 
fois les parties de l'huile ont pénétré un corps; 
toutes ces peutes branches,par lemouvement 
de leurs parties , s’accrochent tellement aux 
pores, qu'on ne les en peut faire fortir que 
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difficilement. Par-là on explique un effet. 
confidérable, pourquoi le feu de la foudre qui 


a brûlé une partie, pourquoi , dis-je, cette 
brûlure eft fi difficile à éteindre. Paracelfe, 
ce grand Alchymifte, a cru que cela venoit 
d'une qualité peftifére qui fe trouve dans le 
tonnerre. Mais il fe trompe: & la qualité qu'il 


‘apelle peftifére , c'eft le fouffre qui eft en 


abondance dans la lamme delafoudre; & ce 
fouffre allumé pénétre fi vite nos parties ; 
que l'union étroite qu'il contracte avec el- 
les , eft ce qui fait la peine qu'il y a à guérir la 
brülure du tonnerre ; & pour mieux en venir 
à bout , c'eft de fe fervir de quelque huile pé- 
nétrante qui puiffe attacher ce fouffre-là à 


elles. 
La féchereffe dans les corps durs vient du 


repos de leurs parties, & de ce qu'il n'y a 
point dans leurs pores de petites parties li 
quides. | j : 

- Dans les corps liquides , elle vient de la 


grande agitation de leurs parties infenfibles , 
lefquelles paffant avec rapidité au travers les 
autres corps , entrainent les petites parties 


qui les rendent humides. 


D'où dépendent les qualitez que les Moder- | 


nes apellent fecondes ? Mr a 
Elles ne dépendent pas des premiéres , mais 


de la groffeur des parties des corps, de leur 


. figure & de leur fituation , de leur mouve- 


ment & de leur repos. Par exemple , la dureté 
LIRE .: 088 | que 
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gue l'on nomme une qualité feconde , ne con- 
fite que dans le repos de toutes les parties 
d'un corps ; la liquidité , dans le mouvement 
des parties infenfibles ; la molleffe , dans le re- 
pos de quelques parties & dansle mouvement 
des autres ;l’âpreté, dans les petites éminen« 
ces qui s'élevent fur la furface d'un corps, 


Des T&MPE RAMENS. 


U'efl-ce que tempérament ? | 
C'eft, felon les Anciens , un mélange 
des quatre élémens , ou plûtôt de la chaleur , 
de la froideur , de la féchereffe , & del'humi- 
dité : Ferneldit que le tempérament eft l'har- 
monie des quatre premiéres qualitez. 
Galien le définit par le principe des facultez 
& des opérations naturelles; car l'aétion dé- 
pend dutempérament , comme la vie dépend 
de l'ame. | 
u’efè-ce que mixtion ? 
C'eft un affemblage ou un mélange naturel 
de plufieurs chofes aétives & pañlives. | 
Combien y a-t'il de tempéramens ? 


Il y en a de deux fortes , un tempéré, & 


l'autre intempéré: le tempéré eff celui dans 
lequel les quatre qualitez fe trouvent dans une 
juîte proportion. | 

Combien y en -a-t'il de tempérez ? Me 

l| y en a de deux fortes , tempéré au 
poids , & tempéré à la juftice. | 

Qu'e[t ce que cé tempérament n d qu poids À 


i8 


y 


- 


- PCT, fclon Fernel, un cours de la vie, pen-« 


vielle. | b B. 
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"TG 'ét edd où il ferencontre une es pros 
portion des quatre élémens. 
Qu'eft-ce que tempérament tempéré à la jufe 
tice ? 

C'eft unelotiange médiocrité des élémens , 
Proportionnée à l'a&tion des chofes animées: 
& inanimées. | 435 

Qu'efl-ce que tempérament intempérd 3 ? 

Avant que dele définir, i! faut fçavoir qu'il 
eft fimple ou compofé : que le fimple eft fait 
par l'excés d'une feule qualité , comme lorf-, 
que la chaleur l'emporte fur la froideur , la fé- 
chereffe & l'humidité demeurant tempérées y 
& que le compofé eft caufé par deux ou plu- - 
fieurs qualitez , comme font la chaleur & l'hu- 
midité jointes enfemble. Ce font ces divifions 
de tempéramens qui ont donné occafon à 
F ernel d'en admettre de neuf fortes; fçavoir 5, 
un: qui eft tempéré, & huit intempérez ; dont: 
il y ena destro fimples, & autant de compos 
fez. ^ : 

À quoi compare-t'on les Msplrammiea 2 

. Aux quatre” faifons , aux quatre rix 
& aux quatre âges ? | | 

Qu'efi-ce que l'âge? | 


dant lequel l'homme fouffre plufieurs chan) 1 
gemens. | 
"Comment fe dicifent les âges ? 
En adolefcence, en use ira (X 


Fo ae 
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' L'adolefcence eft encore divifée en enfan- 
ce , puérilité , & puberté : l'enfance dure de: 
puis la naiffance jufqu'à quatre ans ; la pué- 
rilité , depuis quatre ans jufqu à quatorze ; la 
uberté, depuis quatorze jufqu'à dix-huit ; & 
l'adolefcence , depuis dix-huit jufqu'à vingt- 
cinq ; la jeuneffe , depuis vingt-cinq jufqu'à 
trente-cinq , la virilité , depuis trente- cinq 
jufqu'à quarante-cinq. | 
La vieilleffe fe divife en trois âges, dont le 
premier regarde ceux qui ont encore du cou- 
rage ; le fecond , ceux qui n'ont prefque plus 
de force ; & letroifiéme , ceux quiretournent 
en enfance , que l'on apelle décrépites. — 


Des HUMEURS,SELONLES ANCIENS; 


U’eft-ce. qu'humeurs ? VAR 
C'eft un corps liquide & fluide con- 


tenu dans les vaiffeaux. ll y a de deux fortes. 


d'humeurs , fcavoir, les alimentaires, & les: 
excrémenteufes : les premiéres font des fucs 
nourriciers , qui viennent du mélange des: 
quatre élémens ; c'eft pourquoi ces humeurs 
font auffi au nombre de quatre , fcavoir, la: 


bile qui répond au feu, la pituite à l'eau , la; 


mélancolie à la terre, & le fang à l'air. 


" Les excrémenteufes font les liqueurs füper«: 


fluës de notré corps : elles font de deux for- 
tes, utiles, & inutiles : les utiles font au nom- 


bre de trois , fçavoirla femence, le fang mens; 
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| ftrael, & le lait : les inutiles font les crachats 
&lesautresexcrémens. | ^ | : P. 

+ Lefang eft une humeur chaude & humide 

rouge & de faveur douce: la bile eft une hu- 

| meur chaude & féche , amére & de couleur 

jaune: la pituite eft une humeur froide & hu- 
mide , falée & tranfparente : la mélancolie eft 


une humeur froide & féche , d'une couleur | 


noire & d'une faveur âcre. Toutes ces quatre 
humeurs font apelées naturelles ; mais lorf- 
qu'elles changent de qualitez , elles s’apellent 
, AOONÉTE nature. :; 1190.» 


DES HUMEURS EXPLIQUÉES 


dans la penfée des Moa.rnes. 


 PREMIEREMEMT DU CHYLE ET DU 
Gang , €9 des autres liqueurs du Corps. 


Prés que les alimens ont été brifez fous 


A dents , ils font pouffez dans l’œfopha-, 


ge par la langue qui fe ramaífe en rond vers 
le palais, pour les faire entrer dans le pha- 
rinx , lequel par la contradi&tion de fes fibres, 


—. Jes chafle dans le ventricule où il fe trouve un 


diffolvant qui n'eft pas un fuc acide, mais qui 
eft une lymphe chargée de quelques fouffres 


& de parties falines , enforte qu'elle eft une. 


menftrué trés-propre à tirer peu-à-peu latein- 
. ture de nos alimens, qui n'en eft que le chy- 
le. Lorfque cette lymphe pénétre les alimens 


pour les digérer , elle s'opofe au cours d'une. f. 


| 
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matiére fubtile , qui par l'effort qu'elle fait 
pour avoir fon paífage libre , rompt &.brife 
les alimens en un grand nombre de peutes 
parties coulantes qui réfléchilfent affez vive» 
ment la lumiére. Les alimens étant changez 
. enchyle ,lacontradiction des fibres circulai- 
res du ventricule & le mouvement continuel 
du diaphragme le chaffent parle pilore dans 
les inteftins , où étant arrivé, la bile & le fuc, 

ancréatique qui s'y mêlent, lui font perdre 
E ronotiié qu'il avoit aportée de ventricu- 
le : c'eft afin qu'il foit en état de couler par un 
tamis, qui font toutes les petites ouvertures 
des veines laétées , où il s'engage par un mou- 
vement périftaltique des inteftins qui fait flo- 
ter la liqueur contre le tuyau. De ces premié- 
res veines laétées , le chyle pafle dans les glan- 
des du mefentére, où il reçoit la décharge de 
plufieurs vaiffeaux lymphatiques , ce qui ne 
fert qu'à le purifier , en le rendant to&jours 
plus coulant. Aprés il va dans les veines lac- 
tées & fecondaires quile portent au réfervoir, 
pour monter enfin dans le canal thorachique , 
qui s'inférant avec la veine axillaire , fait auffi 
qu'il fe trouve mélé pour la premiére fois avec 
le fang. Les autres parties du chyle plus grof- 
fiéres qui ne peuvent paffer par les ouvertures 
des laCtées , s'aprochent ; & c'eft pour s’atta- 
cher enfemble , & compofer les excrémens 
qui fortent dehors , lorfqu’ils ont acquis affez 
de volume pour faire une irritation en com- 


^ 
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. coup volatil , parce qu'il a fouffert plufieurs | 
fermentations , & qu'il s'eft extraordinaires 
ment fübtilifé par de fréquentes circulations. 

- Qu'eft-ce que la terre que l'on retire du fang ? 

C'eft une matiere infipide & friable , qui- 

tire fon origine de la partie la plus groffiére 
des alimens ; c'eft la terre qui donne au fang - 
fa confiftence & fon épaiffeur. 

Lorfque tous ces EXPE font. exa&e- 
ment mélez enfemble , ils compofent le fang ; 
mais lorfqu'il y en a qui fe féparent des au- 
tres , ou c'eft pour s'en aller en excrémens , 
ou pour compofer d'autres liqueurs conte- 
nués dans des vaiffeaux particuliers. 


D E L A BILE. 


U'eft- -ce que la bile? 

: - C'eft une liqueur jeune , d’où T on tire 
|. ar la Chymie , beaucoup de phlegme & de 
"Ael REG , peu de fel volatil , peu de fouffre , 
& trés-peu de terre. ; 

«. Deux fortes de bile fe féparent dans le foye; 
une qui eft épaiffe,& une autre qui l'eft moins: 

. cellequi eft épaiffe , eftreçuë dans le rameau 
du canal hépatique ; & l'autre qui eft plus cou- . 
lante , va dans le veflicule du fiel. 

Comment Je fait cette féparation ? - 

- Le fang que la veine porte qui eft tout amer 
ja bile, comme l'expérience le fait voir , fe 
décharge dans les petites glandes du foye , lef- | 
quelles par une infinité de peitsrameaux con- 
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tournez , féparent les particules de la bile : 
les parties groffiéres de la bile paffent par les 
glandes qui ont des tuyaux plus larges & plus 
ouverts ; les parties les plus délicates & les 
plus coulantes fe féparent dans les glandes 
d'un tiffu plus fin. Ces deux fortes de bile s'é- 
tant ainfi féparées du fang par les glandes du 
foye , la plus groffiére fe porte dans le canal 
hépatique, & l'autre dans la.vefficule du fiel. 
Ce qui aide beaucoup la féparation de la bile. 
dans le foye, c'eft le petit mouvement d'agi- 
tation que le fang fouffre dans la veine-porte , 
lequel en dévelopant fes principes , dégage 
les parties de la bile , qui fans cela ne fe fépa- 
reroient pas dans le foye. Cette agitation de 
la veine-porte eft encore augmentée par le 
fang qui vient de la rate , qui s’eft fubtilifé 
.en paffant dans toutes les cellules de ce vifcé- 
re:car la rate n'épaiffit pas le fang, mais au 
contraire elle le fubtilife en le broyant ; & fi 
nous en croyons un Anatomifte Allemand des 
plus célébres, le fang eft préparé dans la rate. 
comme il l'eft dans les poumons ; il dit en 
avoir fait l'expérience fur des animaux à qui 
il avoit lié la fplénique. | 
Aprés que la bile s'eft féparée , elle va du 
canal hépatique & du kiftique qui n'en fonc 
qu'un , dans l'inteftin duodenum , oà rencon- 
trant le fuc pancréatique qui la détrempe , elle 
fert à rendre le chyle plus pur , plus liqui- 
de , & plus coulant. |. |. i$ Jbiz c 
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^ Dv Svcpe La RATE. 


Toe abufée & prévenuë a crü que 
la rate étoit le réfervoir de la mélanco- 
lie ; mais les Modernes croyent que la rate 
n'eft pasle fiége d'un excrément. S'il eft vrai — 
qu'elle ne foit qu'un amas de.cellules qui fe — 
 meuvent alternativement à diverfes reprifes y. 
parce que ces petites cellules font autant de - 
mufcles , on peut conjeéturer que le fang qui 
eft verfé dans la rate , y fera froiflé & bat- 
tu ,enforte que les parties propres à compo- 
fer la bile , feront dégagées par cette diffo- 
lution , ce qui les mettra en.état de fe fépa- 
rer plus facilement dans les petites glandes. 
du foye. : rd 
. Cette nouvelle conjectureen peu de mots: 
fur l'ufage dela rate , eft d'un Auteur moder- 
me , qui dit en avoir obligation à Malpighi 
qui luia fait naître cette penfée : fa preuve , 
que le fang acquiert plus de fluidité dans la 
rate , eft l'expérience qui en a été faite plu- 
-- fieurs fois fur des rates de chiens & de mou- 
tons difféquez tout vivans. 
DvSucPaNcRÉARTIQU E. 


L E pancréas a un gros canal d’où diftile urs 
4 fuc qui fe fépare dans fes glandes: la fa- 
veur ordinaire du fuc pancréatique , eft d’être : 
une liqueur douce & infipide; & fi onletrou- 
ve acide ou de quelque auue faveur, c'eftl'ef« 
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— fet d'une indifpofition prefente dans le corps. 

Quoique nous ayons dit quelque chofe fur l'u« 

fage du fuc pancréatique ,je lerépéte encore - 

ici, afin que l'on ne doute point de mon fen- 

- timent fur ce fujet : je dis que c'eft une liqueur 

comme la falive , douce & in(ipide, en un mot 

. une Jymphe qui n'a reçû aucune altération 

par la féparation qui s'eft faite dans les glan- 

des du pancréas : en effet , quelui auroit fer- 

vi d'étre une liqueur acide à peu prés comme 

le jus de citron , puifque la nature ne veut 

rien coaguler dans le chyle , mais feulement 

- lebien détremper , afin qu'il puiffe paffer dans 
Jes laétées ? | T- 


DE L.U RINE 


€ YU 9ft-ce que les Chbymifles tirent de l'urine ? 

Ils en tirent beaucoup de fel volatil & 
de phlegme, peu de fouffre, de terre, & de : 
fel fixe. | 

De quelle couleur doit être l'urine dans fon 
état naturel ? 

- Elle doit être de couleur de citron , un peu 
épaiffe fans être trouble : cette belle couleur 
jaune de citron dépend de la diffolution que 
les fels ont fait du fouffre ; car on voit par 

expérience qu'en faifant boüillir un peu de 
fouffre commun dans de l’eau avec du fel 
de tartre , après la diffolution l'eau prend une 
belle couleur de citron. ^^ ^. 75s 
D'ou dépend la confiftence de l'urine 2. 


». 


- 


0084. 0000 Abregé complet | 
La confiftence de l'urine ne vient pas few 


lement du fel & du fouffre , mais encore des - 
. particules terreftres qui fe font diffoutes : ain- - 


fi toute la confiftence de l'urine & fa couleut 
ne peuvent venir que de la maniére dont el- 
le eft filtrée dans les reins. Car fi la circula- 
tion eft prompte & forte , il fe filtre beau- 
coup-de férofité quia trés- peu de teinture, 
& c'eft ce qui fe voit dans ceux qui font dé- 
bauche de vin ou de bierre. Le peu que je dis 


fur la nacure de l'urine , fait manifeftement. 


voir l'erreur ou de grands hommes ont été, 
qui ont prétendu que pour la féparation & la 
filtration de l'urine , il feroit néceffaire d'un 
ferment qui caufât une ébullition au fang qui 
paffe dans les reins. Qui voudra voir une fi 


- fauffe opinion folidement réfutée , doit lire 


un Auteur Hollandois dont on nous vient de 
- donner la traduction ; c'eft le fcavant Bonte- 
koë , qui n'eft point pour tous ces fermens; 


& il a bien raifon , puifque la feule ftru&tu- - 


re de la partie & la force de la circulation du 
fang fuffifent pour expliquer toutes les filtra- 
tions qui fe font dans les différentes partiesdu 
corps. | | 
Qu'apelle-t'on bypoffafe dans l'urine ? 
: ^ C’eft une efpéce de nuage blanchâtre qui 
fe porte au fond du pot de chambre , que quel- 
ques-uns croyent n'étre rien autre chofe que 
plufieurs fibres du fang qui fe font embar- 
raíIées enfemble ; que l'urine a entraîné avec 


/ r[] 
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“elle : quant à la créme qui nage fur l'urine, 


elle vient de la diffolution des fels qui fe font 
épaiffis.. 
Pourquoi y a- t'il des parties dans l'urine qui 
vont au fond du pot de chambre ? : 
+ Je répons que cela vient de la force du li- 
quide , qui eftlimitée à un certain nombre de 
parties ; enforte que toutes les autres qu'il ne 
peut embraffer , tombent au fond par leur pro- 
pre pefanteur ; & perdant leur mouvement ; 
elles s'attachent les unes aux autres , & com- 
pofent le fédiment. 
Après avoir expliqué la nature de l'urine , 
voyons comment elle fe fépare dans les reins. 
Le fang qui eft porté aux reins y trouvant 
une infinité de petites glandes ce qu'il y a de 
plus liquide qui eft la férofité, enfile ces glan- 
des & les petits canaux excrétoires , pour 

couler dans le baflin : du baflin , l'urine pafle 
. par les uretéres , qui font de longs canaux 
membraneux qui ont un mouvement périftal- 
tique, pour la conduire dans la veffie où elle 
s'amalfe jufqu'à ce qu'il y en ait fuffifamment 
pour irriter la veffie, & l'obliger à fe déchar- 
ger par la contraction de fes fibres. A l'occa- 
. fion de la férofité du fang , vous remarquerez 
qu'elle ne fe fépare pas toute par les reins , 
mais par une infinité de glandes qui ont tou- 
tes leurs caneaux excrétoires : par exemple, 
il-s'en fépare beaucoup dans la bouche par 
les glandes falivaires , dans le nez & danse 
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finus dela bafe du crâne, par les glandes de 


Ja membrane qui tapiíTe ces cavitez. 
De La GRAISSE 


| L A graifle n’eftrien qu'un amas de petites 

vefficules compofées de membranes trés- 
fines & très-délicates, pleines du fuc huileux 
qu'y verfent les canaux excrétoires de plu- 
fieurs petites glandes femées dans la paroye 


intérieure de ces petits facs. Une femblable 


ftruéture a été heureufement découverte avec 
le microfcope ; & Malpighi à qui nous en fom- 
mes obligez , dit qu'il n'y a rien de fi beau à 
voir que la moëlle des os: ce font de longues 
traînées de veflicules qui s'ouvrent toutes les 
unes dans les autres , à peu prés comme les: 
 €irconvolutions des inteftins ; fur ces veffi- 
cules on découvre un lacis de vaiffeaux fan- 
guins , qui en les arrofant vont à de petites 
glandes qui ont toute l'embouchure de leurs. 
canaux excrétoires , ouverte dans le fac qui 
forme chaque vefficule. 

Comment Je forme la grai[Je ? 

Les parties du fuc huileux ne font pas plé- 
tôt verfées dans ces petits facs, qu'elles per- 
dent leur mouvement , enforte qu'en s'em- 
braffant enfemble , elles forment de petits 
pelotons compofez de longs filets branchus ,. 
dont la plüpart font noüez enfemble , com: 
me on le remarque dans cette graifle ferme de 
folide de quelques parties dy corps … 


L 
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Voici une demande qui a tourmenté l'ef- 
prit de bien des Auteurs, qui eft de fgavoir fi 
la graiff? a pour matiére de fa formation, le 
chyle ou le fang. Jerépons à cette demande, 
que les parties de ce fuc huileux les moins 
éxaltées viennent immédiatement du chyle, 
qui n'eft pas une liqueur atténuée comme le 
fang ; mais pour les autres parties de la graiffe 
qui ont un affaiffonnement naturel par un mé- 
lange de fels & de fouffres affez dévelopez , 
je ferois porté à croire vrai- femblablement 
que ces autres principes ne viennent que du 
fang méme. 
— Quels font les ufages de la grail]e ? 
Ce fuc huileux de la maffe de nos humeurs 


d des ufages bien plus importans que ceux que 


l'Antiquité lui avoit donné. 1°. Il n'y aque 
Jai qui empêche la perte des efprits , qui s’é- 


chaperoient fans cefle dans toutes ces petites. 


branches qui forment comme des efpéces de 
cellules pour les retenir. 2°. Il adoucit la: 
pointe des fels qui fe trouvent dans la maffe 
du fang , en envelopant doucement les boüts. 
& les tranchans des parties falines , ce qui 


_ produit des effets très-falutaires dans les per- 


fonnes où le fang eft ainfi difpofé , comme il 
me feroit facile de le faire voir, fi j'en vou- 
lois venir aux exemples. 3°. Il facilite le mou- 
vement des parties , comme on le voit dans 
les jointures : car le fuc gluant qui s'y trous 
ve, eft ce qui fait Ja facilité de l'article 4 & 
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ce n'eft point , felon l'imagination dé quel: 
ques Modernes , du fuc nerveux, parce qu'on 
ne voit point de liqueur couler fenfblement 
dans les nerfs: mais ce n’eft autre chofe qu’ue, 
ne huile filtrée par une infinité de. petites: 
glandes qui fe rencontrent dans les tendons. 
'& dans les ligamens ; au moins files expérien-. 
ces du laborieux Malpighi font véritables ;.& 
il les a fáites avec tant de foin & de circonf- 

pection , que l'on. auroit tort d'en douter = 
dans les orbites il fe trouve beaucoup de 
graiffe , qui fert non-feulement de couffin où. 
repofe mollement Fœil dans fa cavité, mais. 
encore qui fert à graiffer les fibres des muf- 
cles , qui fans cela ne pourroient fournir à des 
mouvemens continuels ; car rien ne va fi vite 
que l'œil; & c'eft à quoi fert principalement 
fa figure ronde , qui ne lui eft donnée qu'afin 
qu'il roule plus facilement dans l'orbite. 4°. 
Le fuc huileux fert en des occafions preffantes 
à la nourriture des parties du corps : je dis 

- dans de preffans befoins . comme lorfqu'il y 
 along-tems que l’on n'a pris d'alimens ; car 
| ileft certain que cette huile peut contribuer à 
- Ja nourriture des parties , tant parce qu'elle 
empéche la diffipation des. fels les plus fpiri- 
" tueux , qu'à caufe qu'elle renferme plufieurs 
parties qui étant compofées de plufieurs pes: 
tits filetsbranchus , peuvent beaucoup mieux 
- s'accrocher aux inégalitez des bréches de la. 
 subftance de nos parties , que le long tems que 
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. Vona été fans prendre de nourriture , n'a pas 
manqué de faire. i | 
À tous ces ufages que nous venons de don- 
ner à la graiffe , nous pourrions ajoûter que 
lorfqu'il y en a de trop , elle empéche les fon- 
étions tant de l'efprit que du corps ; d’où 
vient que les gens extraordinairement gras 
font à demi bétes , & toüjours plongez dans 
le fommeil , enforte qu'ils font plütót morts 
‘que vivans ; & cela ne doit nullement nous 
étonner , parce que tant de graiffe par tout 
ralentit beaucoup la circulation , en compri- 
mant les vaiffeaux fanguins : les nerfs en doi- 
vent être aufli comprimez , & par conféquent 
trés- peu d'efprits coulent dans les parties 
pour les vivifier ; d’où vient'que le fens de 
l'attouchement eft trés- imparfait dans ces 
fortes de gens-là , qui ne fentent prefquerien 
en comparaifon de ceux qui font médiocre- 
ment gras.Enfin, ce que j'avance en Phyficien 
pour la perte de quelqu'une des principales 
fonctions de l'efprit dans tous ceux qui ne 
font que graiffe , fi l’on peut s'exprimer de la 
forte , eft confirmé par le dire d'un ancien 
Poëte qui connoifloit nos tempéramens & 
nos humeurs : il nous marque un homme 
d'efprit fous la figure d'une perfonne maigre 
. & féche, mais non pas devenué telle par ma- 
ladie ; d'où vient qu'il dit pour des gens d'ef- 
prit qu'il connoiffoit, & qui étoient maigres, 
Sicpitas vuliüs , /plendor 1nentis , ce qui veut 
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dire que les perfonnes maigres font ordinai- 
rement plus fpirituelles que les autres. 


Dx LA SEMENCE. 


Uelles font les opinions. des Médecins mo= 
| dernes fur la femence de l'homme ? 
Elles font fort partagées. Il y en aqui met- 


tent dans les tefticules un levain d'une nature - 


propre à changer le fang en femence. Quel- 
ques-uns croyent que les particules de la fe- 
mence font dans le fang , & qu'elles s'en fépa- 
rent dans les tefticules , qui font commeau- 
tant de cribles par où fe filtre la femence. 
D'autres confondent la lymphe avec la fe- 
ence , prétendant que la femence n'eft 
qu'une lymphe fpiritueufe , qui devient coms 
me une férofité épaiffie quand elle a perdu 
fes efprits. Il yenaqui veulent quela femen- 


. ce ne foit que du chyle , mais un chyle tout. 


rempli d'efprits. Enfin, les autres font venir la 
. femence du fuc nerveux ; parce que , difent- 

ils, l'on voit qu'aprés une petite perte de fe- 
mence l'on eft tout abattu & fans force ; ce 
qui eft une marque que le fuc nerveux eft la 
matiére de la femence , puifque ce fuc pré- 


cieux fait toute la force & la vigueur du - 


corps. Ceux qui ne reconnoiffent point le 
füc nerveux , & qui veulent que le fang faffe 
la femence , attribuent cette foibleffe & cet 
abattement de forces oü l'on fe trouve aprés 


le combat amoureux, aux parties les plus vis 


i 
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ves & les plus fubtiles du fang artériel qui fe 
font diffipées ; car, felon eux, ces parties font 
la femence dans les tefticules , & les efprits 
animaux dans le cerveau:elles font la femence 
en paffant par le détour desartéres préparan- 
tes , & parles petits tuyaux des tefticules 
qui font comme autant de ferpentins qui fer- 
vent à les fubuilifer ; & elles compofent les 
efprits animaux en parcourant tous les laby- 
rinthes que forment les artéres carotides & 
cervicales ; c'eft pourquoi ce n'eft pas une 
merveille qu'aprés les aproches , l'on fe fente 
- foible & fans force , puifque toutes les parties 
de la femence qui font la matiére des efprits, 
comme nous venons de dire , ne peuvent fe 
porter aux tefticules pour prendre la place de 
celles qui fe font écoulées, que le cerveau n'en 
fecoive moins, & que la tête , pour ainfi di- 
re , ne demeure privée d'efprits. ; 

Quoique cette raifon paroiffe bonne, il y 
en a pourtant une autre qui me femble meil- 
leure , que je tire de la force de la femence 
pour perfeétionner le fang , loríqu'elle s'y 
méle par le retour qu'elle doit faire dans la 
mafle. Ce n'eft donc pas parce qu'il y a dans 
la femence des efprits qui fe trouvent dans le 
fang dont elle eft faite, qu'on fe trouve foible 
aprés une débauche avec les femmes ; puif- 
qu'il eft conftant que la quantité du fang que 
l'on tire d'une faignée , renferme plus d'ef- 
prits à proportion qu'il n'y en a dans le peu de 
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femence qu'on rend dans les aproches. Je 
- fgai que les-efprits de la femence font bien 
plus fubuils , bien vifs & bien animez , puif- 
que c'eft de ces qualitez que dépend fon pou- 
voir pour rendre fécondes les femmes qui 
Conçoivent ; mais fi une liqueur auffi per- 
fectionnée que celle.là , ne rentroit pas dans 
le fang pour l'échauffer , le vivifier & l'ani- 
mer , je ne vois pas d'ou viendroit un fi grand 
épuifement de forces, & méme un change-. 
ment fi confidérable dansle corps, lorfqu'on 
eft accoutumé à en faire de fréquentes pertes. 
C'eft donc parce que la femence , aprés s'é- 
. tre perfeétionnée dans un apareil de parties 
— d'une ftraéture admirable ; c'eft , dis-je, après . 
. qu'elle eft devenuë comme un élixir des plus. 
précieux, par un fouffre falin , eetheré , & 
volatif ; c'eft alors qu'elle eft en état de faire 
. fur le fang de notre corps en s'y mêlant , des. 
changemens admirables qui font notre force , 
notre vigueur, & notre fanté ; enforte que fi 
l'on étoit pas adonné à la débauche comme 
‘onl’eft, on feroit tout autre pour la force & 
| pour le courage , pour la vûë que l'on auroit 
des meilleures , & pour la digeftion qui fe fe- 
roit mieux. 
* Une preuve convaincante de ce que je 
viens d'avancer fur la femence , qui certaine-. 
ment perfectionne le fang , eft l'exemple des 
châtrez, qui de courageux qu'ils étoient , de- 
viennent lâches & efféminez , qui perdent 
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méme la mémoire , n'étant plus d'uneimagi- | 
nation vive; le poil des fourcils & dela barbe 
ne croiflent pas davantage : à quoi attribuer 
une fi étrange métamorphofe dans ces hom- 
mes dés-humanifez , qu'au défaut de la femen- 
ce qui manque , parce qu'il n'y a plus d'or- 
gane pour le faire, ce qui prive le fang de fon 
baume. Par-là l'on peut voir que ceux qui 
font fans cefle avec les femmes pour entrete- 
nir leur débauche , font à peu prés fembla- 
bles à des cháàuez , car quoiqu'ils ayent les 
parties qui fervent à la génération , ils les 
épuifent fi fouvent , qu'ils ne donnent pas 
lieu à la femence de s’infinner dans le fang , 
comme elle ne manque jamais de faire quand 
elle refte dans fes réfervoirs. ^ 


DES OEUFS qui fe trDAN dani les 
ovaires , ou dans les tefticules des femelles. 


-Ue trouve-t'on dans le$ teflicules des 
Me, femmes , ou dans ceux des autres fe-. 
elles des animaux quadrupédes ? | | 
- On trouve dans ces parties un fuc vifqueux 
& infipide, que pluíieurs prennent faufle- 
ment pour de la femence femblable à celle des 
mâles. Mais aujourd'hui ia plüpart des Ana- 
tomiftes modernes ne prennent pas cette li- 
queur pour de la femence , mais pour des 
ceufs , puifqu'elle en ales qualitez , & qu'on 
. Ja trouve renfermée dans des veflicules qui 
lui fervent de coquilles : c'eft pour cela 
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qu’ils apellent les tefticules des femmes, auf. 
fi-bien que ceux des volailles, des ovaires. 
En effet, ils font voir que ces petites vefli- 
cules ne différent pas des œufs des volailles ; 
puifque , par exemple, en les faifant durcir 
dans l'eau chaude , on y remarque les mémes 
parties , fçavoir comme un petit corps rond 
en maniére de lentille , placé dans le centre, 
d'où fortent plufieurs petits rayons qui s'é- 
tendent à la circonférence , avec des mem- 
branes qui envelopent tout l'ceuf fous une fi- 
gure prefque ovale. | 
de ceux: qui admettent les œufs ? 

* Ils ne doutent point que ces vefficules dont: 
, nous venons de parler , ne foient la matiére 
de la génération , puifqu'on les trouve d'a- 
bord aprés les aproches dans la matrice des 


truyes & deslapines, & qu'on lestrouve tel 


les qu'elles font dans les tefticules ; c'eft-à- 
dire, de méme figure , de même-groffeur, & 
de méme couleur ; mais quelque-tems aprés: 
. ces petites vefficules changent un peu de na- 
ture ; on les y trouve beaucoup plus^groffes , 
& d'une couleur terne & obfcure ; & il y. a 
dansleur milieu un petit point qui faute , que 
quelques-uns prennent pour le cœur: c'eft ce: 
que l'on à remarqué dans quelques femmes: 
qui ont été ouvertes après leur mort. . - 

.. Avant que j'explique comment les œufs 


deviennent féconds ; je ne fgaurois m'empée. 


Comment Je fait la génération dans l'opinion: 


: de la Chirurgie de Chauliac: où 
£het d’accufer de peu d'attention les Méde- 
cins & les Anatomiftes qui demeurent encore 
opiniâtrement dans l'opinion commune fur la 
génération : car comment prétendre qu'elle fe 
. fait plütót par un mélange de deux femences 
mélées & confondués enfemble, que par une 
autre voye , pour refter dans un lieu que l'on 
apelle la matrice , fi l'expérience femble être 
équivoque en*cela ? L'on convient que l'hom- 
me & la femme rendent chacun quelque chofe 
que tout le monde a apelé jufqu'aujourd'hui , 
femence : mais comment expliquer ce qui fe 
paffe dans les oifeaux, les poiffons , & les 
infeétes , où l'on fgait que la génération ne 
fe fait pas par le mélange des deux femen- 
ces ? Ceux donc qui perfiftent dans l'opinion 
commune pour la génération de l'homme; 
dévroient au moins nous dire pourquoi la 
nature change fes régles pour les autres ef- 
péces d'animaux. | <a 
Et quand un Anatomifte moderne allégue 
fon travail & fes expériences pour faire en- 
tendre aux autres qu'il fçait mieux que per- 
fonne comment fe fait la génération , on ne 
peut s'empécher de l'accufer d'entétement. 
Le célébre Harvée a peut-être plus difféqué 
de femelles d'animaux aprés avoir été cou- 
vertes, & être pleines , qu'aucun autre Ana- 
tomifte ; ce qu'il faifoit d'autant plus aifé- 
ment , qu'un Prince curieux en faifoit les dé- 
penies : mais comme il y a déja du tems 
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qu'Harvée eft mort, & que l'on pourroít 
croire que l'on auroit d'autres expériences 
fur ce fait , il faut s'en raporter au fameux 
Maipighi , qui n'eft mort que depuis peu: 
lon fçait que ce grand homme a employé 
plus de dix ans entiers pour faire de conti- 
nuelles expériences fur les femelles des bru- 
tes , afin de fe confirmer dans l'opinion des. 
ceufs , & faire qu'elle demeurát pour conftam- 
ment vraye. L'autorité d'un fi habile homme 
doit, ce me femble, prévaloir ici, & l'em- 
porter contre tant d'autres qui n'ont que le 
Ícalpel à la main 5 car pour les difficultez 
qu'ils propofent , & qui ne font autres que 
celles d'un Médecin de la Faculté de Paris, la 
facilité que nous aurions à les réfoudre, me 
les fait compter pour rien. En effet, de dire 
qu'on ne voit pas comment l'œuf, au fortir de 
l'ovaire , peut entrer dans la trompe, je vou- 
drois bien leur demander comment le jaune de 
la poule fe détache duraifin pour palier dans — 
l'ovi-du&us : s'ils répondent que dans une pou- 
le cela fe peut faire, à caufe que ce conduit fe : 
| peut aprocher pour ferrer en quelque façon 
la grape ; je leur répons que c'eft la méme 
chofe dans une femme , & que dans la con- 
ception le tuba uteri fe releve pour apro- « 
cher le pavillon de l'ovaire ; ce qui arrive par. 
le cours dés efprits que la femence du mâle 
réveille, en les faifant couler dans ce tems-là 


en plus grande abondance dans les fibres 
| k  charnués 
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eharnués motrices de la trompe. Pour moi je 
penfe qu'on doit fe rendre à ce raifonnement , 
dont on ne peut éviter la force. 

S'il s'en trouve encore quelques - uns qui 
ne conçoivent pas comment l'œuf peut rom- 
pre fon envelope , c'eft qu'ils n'ont pas confi- 
déré plufieurs chofes qui fe paffent dans le 
corps humain ; car s'ils avoient feulement 
pris garde à ce quiarrive aux petits enfans ,. 
quand les dents leurs percent , ils auroient 
bien moins de peine à comprendre comment 
l'euf peut déchirer fon envelope , lorfqu'il 
‘arrive que l'ovaire eft, pour ain(i dire, étran- 

glé par le mofus diabeli qui s'y aplique & 
qui le ferre fortement. Mais quand même 
nous ne fçaurions pas comment cela fe paffe , 
pour répondre à toutes leurs objections , nous 
avons d'ailleurs l'expérience fi certaine là. 
deffus , que c'eft ce qui doit mettre l'opinion 
des œufs au rang des plus grandes véritez que 
le fiécle ait découvertes. Mais pour confirmée 
que foit une vérité parlaraifon & l'expérien- 
ce, elletrouve toûjours des adverfaires qui la. . 
combattent : c'eft ce que l’on a vû, quand on. 
découvrit les veines laétées & le canal thora-. 
chique ; il y eut des Médecins Anatomiftes 
qui n'en crurent pas leurs yeux, tant une opi- 
nion déja reçûë a de force fur nous. Cette di- 
greffion eft pour montrer qu'il y a des gens 
tellement prévenus de leurs faux fentimens, 
que fi vous vous en éloignez , vous paffez 
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chez eux pour de foibles génies , quoique la. 


vention & l'entétement. . 


. plus grande foibleffe de l'efprit foit la pré- 


. Cemment les œufs [ont-ils vivifiez , €9 d'où 


- dépend cette fécondité ? 


Les parties de la femence du mále ayant. 


été reçuës dans le vagin , elles imbibent ce 
fourreau de la matrice, & continuënt par les 
trompes jufqu'aux ovaires : elles pénétrent 
l'œuf qui eft dans fa maturité ; elles le fer- 
mentent, le cuifent, & le digérent ; de forte 


/ que la liqueur de l'eeuf s'étant un peu épaiffie 


par cette fermentation, fon envelope fe def- 
féche & fe créve, & chaffe l’œuf dehors par 


de trou qui s'eft fait à la membrane du tefti- 


cule : cet œuf, au fortir de l'ovaire, eft recu 
dans la trompe qui le conduit par le mouve- 


. ment périftaltique dans la matrice , où il eft 


pénétré par la liqueur qui diftile de fes vaif- 


 &eaux : cette liqueur qui eft imbué de l'efprit 


volatil de la femence , dévelope toutes les 
parties de l’œuf; elles les étend , elles les grof- 
fit , elle les arrange ; & s'infinuant jufques 
dans les plus petits efpaces ; cet œuf devient 
enfin un fœtus, & fait voir fenfiblement tou- 
tes les parties qu’il renfermoit en petit. 
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Des purgations des femmes , c'eft-à-dire , du 

Jang qui s'écoule tous les mois de leurs par- 
ties naturelles ? 


€ YU apelle-t'on fang menfiruel? 

| C'eft le fang qui s'écoule tous les mois 
des parties naturelles des femmes em fortanc 
de leur vagin. Les modernes n'attribuént pas 
ce flux périodique à la quantité du fang qui 
furabonde , ni à la lune quine fert qu'à nous 
éclairer la nuit, & vraifemblablement à pro- 
duire les marées, ni enfin à quelque faculté 
occulte de la matrice: mais à une lenteur de 
circulation , qui fait que le fang s’amafle en fi 
grande abondance dans ces merveilleux lacis 
que forment les vaifleaux de la matrice d'une 
femme , que ceux du vagin les plus déliez doi- 
vent de néceffité s'ouvrir pour donner lieu-à 
Fécoulement du fang qui arrive réglément 
- tous les mois , quand il n’y a point de caufe 
qui le retarde; parce qu'il y a lieu de croire 
qu'il faut ce tems pour amafler dans ces vaif- 
feaux du fang en aífez grande quantité pour 
forcer leurs embouchures à s'ouvrir. 

1 Que faut-il croire de l'impureté du fang. des 
mois, quand une femme ef? dans une parfaite 
Janté ? b T 35 s aslboemara. j | 
.. ' ‘On ne peut affez s'étonner comment d’ha-, 
. biles gens , tels que font des Médecins & des 
Philofophes connus , en ayent pû dire tant 
de fauffetez. On lit, par SRSPRIE « dans Hele 

2 


\ 


femme fe porte bien, 
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mont, qui étoit un Médecin d'une grande ré 
putauon , que le fang que les femmes rendent 
dans leurs mois , a des qualitez fi nuifibles , 
qu'il eft capable d'infeéter toute la nature 5 
parce qu'il eft alors, dit cet Auteur, revétude 
toutes les horribles propriétez d'un cadavre : 
paroles effrayantes à la vérité, mais que je 
raporte avec toute la fidélité poflible , de 
peur d'en affoiblir le fens. L'expérience que 
nous avons du contraire , le couvre en cet 


endroit de honte & de confufion ; & fi l'on 
.. demandoit aux femmes file fang qu'elles ren- 
dent ne brûle pas leurs chemifes comme l'eau 


forte , n'auroient-elles pas lieu de s'en moc- 
quer & de s'en railler ? mais l'affaire eft un 
peu trop férieufe pour en parler de la forte. 
Enfin, je fuis perfuadé que ce fang n'eft pas 
d'une autre nature que celui qu'on tire dans | 
une faignée ; mais il faut pour cela que la 
Dis, E AUTO 

Ue penfent les Auteurs far le lait ? | 

Il yadeux principaux fentimens fur la 
nature du lait. Le premier eft , de ceux qui 
croyent que le lait fe fépare du fang dans les. 
glandes des mammelles ; & l'autre, dé ceux | 
qui prétendent que le lait eft pareillement : 
fait du chyle , mais qu'il y a des vaifleaux | 
propres qui portent le chyle aux mammelles. | 
Ceux de la premiére opinion fe fondent 
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fur ce qu'il n'y a point de différence entre le 
chyle & le lait , & que l'on ne voit point de 
canaux qui portent le chyle aux mammelles 5 
ce qui fait voir que le chyle doit étre mélé 
avec le fang, & qu'il fe fépare dans les glan- 
des des mammelles. | 

Des autres qui prétendent qu'il y a des con- 
duits pour porter le chyle , difent que le lait 
retient la qualité des alimens ou des remédes 
que l'on a pris ; cequi ne pourroit arriver s'il 
fe méloit avec le fang , qui détruiroit ou qui 
affoibliroitles qualitez fenfibles des alimens. 

A prés que l'enfant eft né, le chyle ne va 
plus à la matrice , mais aux mammelles qu'il 
remplit ; ce qu'il faut attribuer aux glandes 
de la matrice , qui ne peuvent plus recevoir 
de chyle , à caufeque leurs pores fe font ré- 
trecis : ainfi le lait qui trouve fon paffage or- 
dinaire fermé , rentre dansle fang & fe porte 
aux mammelles , où il trouve des glandes pro- 
pres à filtrer fes parties, 


Dzs PARTIES,SELON LES ANCIENS, 


U'efl-ce que parties ? 

C'eft un corps adhérant au tout , joüif- 
fant d'une méme vie que le tout , fait pour 
fon a&tion & pour fon ufage ; ce qui fait voir : 
que les hameurs & les efprits ne font point 
des parties, parce qu'ils n'adhérent point, & 
qu'ils font au contraire portez continuelle- 
ment par les artéres & par les veines. 

E 3 
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Les parties font contenantes , ou conte: 
nuës : les parties contenantes font celles qui 
en enferment d'autres ; & les contenuës font . 
celles qui font enfermées : les unes & les au- 
tres fe divifent en fimilaires , diffimilaires , & 
organiques. : À Len | 
* Les parties fimilaires font celles quine font 
compolées d'aucunes autres : elles font fper- 
matiques , fanguines , ou mixtes ; les fperma- 
tiques font celles qui font faites de femence ;. 
comme les os, les cartilages , les ligamens ; 
les membranes, les fibres , les nerfs , les vei- 
nes, & les artéres 5 on apelle fanguines celles 
ui ne font faites que du fang ,.comme la chair: 
& la graiffe; & mixtes, celles qui font faites: 
en partie du fang & en partie de la graille ,. 
comme la peau. ^ - | sh 
" Les parties diffimilaires font compofées de: 
plufieurs fimilaires ; on lesapelle organiques, 
à caufe qu'elles rendent une action parfaite ,. 
comme par exemple, l'œil. | 
.; Mais il faut remarquer qu'il y a quatre par 
ties principales dans chaque organe : la pre- 


 miére , eft celle par laquelle l'action eft pre- 


iniérement faite : la feconde, eft celle fans la- 


. quelle l'aGtion ne peut étrefaite : la troifiéme, 


eft celle par laquelle l'aétion eft mieux faites. 
& enfin la quatriéme, eft celle qui conferve. 
l'action. MAC HAUT | 
.' Pour entendre la chofe clairement , nous. 
en ferons l'aplication aux. mufcles : la pre- 
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“miére chofe qui fait l’aétion dans le mufcle, 
eftla chair fibreufe : celle fans laquelle l’action 
ne pourroit être faite , eft le nerf qui porte 
l'efprit animal : celle par laquelle l’aétion eft 
mieux faite , eft le tendon : & enfin celle qui 
conferve l’action n'eft autre chofe que les 
membranes & les vaiffeaux. | 
Il y a trois parties principales ;fgavoir ,le 
cour, lefoye, &le cerveau ; cestrois fubftan- 
ces font toutes néceffaires à la vie de l'animal. 


Des Parties €9.de leur flru&ure en général à 
Jelon les Modernes. — 


C Omment les Modernes divifent-ils les parties 
v du corps humain ? } 

Ils les divifent en liquides & en folides : les 
liquides font les humeurs & les efprits. 

En quoi confiflent les parties folides ? . 

Ces parties ne font rien autre chofe qu'un 
amas de petits tuyaux diverfement arrangez 
& figurez , felon la différence des parties 
qu'elles reprefentent. Par exemple ,.les os qui 
font les parties folides de notre corps , font 
compofez de tuyaux par où coule le fuc nour- 
ricier qui fert à leur accroiffement: ces petits 
tuyaux s'élargiffent en plufieurs endroits pour 
former de longues trainées de vefficules. Par 
là l'on voit que nos parties font compofées 
de petits tuyaux & de vefficules, mais diver- 
fement rangez.dans les M een parties-du 

2 : 3 4. 
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corps. Il n'eft pas difficile , en fupofant cette 
ftruéture , d'entendre comment fe font les 
filtrations ; car les tuyaux & les vefficules for- 
mant par leur arrangement comme plufieurs 
filiéres , toutes fortes de liqueurs n'y peuvent 
pañler, mais feulement celles dont les parties 
font d'une figure & d'une groffeur propor- - 
tionnée à l'ouverture de ces tuyaux & de ces 

 vefficules. . - | 


Des parties que l'om apelle fimilaires. 


54 Q Uelques Modernes prétendent que tou- 
V tes parties fimilaires viennent de la fe- 
mence , car il n'y en a pas une qui ne blan- 
chiffe aprés que l'on en a fait fortir le fang; 
& que celles que l'on apelle charnués qui pa- 
roiffent fi rouges , n'ont cette couleur qu'à 
caufe.du grand nombre de vaiffeaux fanguins 
qui les arrofent ; ce que l'expérience fait voir, 
- puifqu'elles blanchiffent comme toutes les au- 
tres , lorfqu'on les a bien lavées & compri- 
mées pour en faire fortir le fang. Mais c'eft 
une erreur d'établir des parties fpermatiques , 
puifqu'elles font toutes formées dans l'œuf, 
& que la femence de l'homme ne fait que les 
. déveloper par la fécondité des efprits , comme 
nous l'avons fait remarquer. Pour la liqueur 
. que les femmes rendent dans les aproches, ce 
 n’eft trés- certainement que le dégorgement 
des glandes de leur vagin. 
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Des Facultez 9 des Aëtions , felon les bec 


U’eft-ce que faculté ? : 
Les Médecins la définiffent une caufe 
efficiente qui vient du tempérament de la par- 
tie. Suivant les Philofophes , c'eft une puif- 
fance de l'ame , par laquelle l’aétion eft faite ; 
car l'aGtion d'une partie dépend de la faculté, 
. comme la faculté dépend du tempérament. 

Combien diftingue - t'on de facultez ? 

Il y en a trois ; fçavoir , vitale , animale , & 
naturelle : la faculté naturelle a fon fiége au 
foye. Comme elle fert pour la génération,pour 
l'augmentation, & pour la nutrition , on la di- 
vife en trois , qu'on apelle nutritive , auctrice; 
& génératrice : la nutritive répare la fubftan- 
ce de notre corps ; l'auctrice fert à l'augmen- 
ter : enfin, la génératrice eft celle par laquelle 
le corps de l'homme eft engendré. 

La faculté vitale eft une puiffance qui réft- 
de au cœur , & la faculté animale une puif- 
fance qu'on place au cerveau : pour la fenfi- 
tive, c'eft une puiffance qui nous fait aper- 
cevoir les objets fenfibles, parle moyen des: 
nerís qui font répandus par tout le corps : en- 
fin, la faculté motive eft celle par laquelle nous 
remuons nos membres. | 
. .Qu'eft-ce. qu'attion ? 

. C'eft un mouvement qui vient de la fa- 
culté. | | e 
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Combien y a-t'il d'a&ions ? 
|. Jl y enade trois fortes ; fçavoir, animale; 
vitale , & naturelle. h 

- Les actions de la faculté naturelle font au: 
nombre detrois ; fçavoir, lanutrition , l’aug< 
mentation , & la génération : la nutrition eft 
une action par laguelle la fübftance perdué - 
eft réparée ; ou bien c'eft un changement de 
ce qui nourrit en ce qui eft nourri : Paugmen- 
tation eft un accroiffement de fübftance : &: 
la génération , un changement de fubftance 
 enuneautre, La nutrition fe fait par lemoyen. 

des alimens.. | 

— Qu'eft-ce qu'aliment ? 

L'aliment eft tout ce qui fe convertit en: 
notre propre fubitance : il y ena de trois for- 
ts, nourriffant , quafi nourriffant ,. & qui: 
nourrira.. | PT 
- Qu'eft-ce que cotion ? 18 

. La coétion eft définie une altération faite: ' 
fur quelque matiére , par le moyen de la cha 
leur naturelle & des acides. E: 
- "Combien: comptez vous. de: co&ions.?' : 

*- Tl y enadetrois fortes; la chilofe , l'héma- 
tofe, & l’omiofe: la chilofe eft un changez 
ment des.alimens en chyle dans l'eftomac:: 
l'hématofe eft une converfion du cbyle en: 
fang dans le cœur : & l'omiofe eft un chan- 
gc ment du fang en-la propre fubftance de nos: 


parties. 


- Qu'efl- cc que le pouls ? 
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C'eft une action du cœur , dans laquelle les - 
artéres fe refferrent & fe dilatent : ces deux : 
mouvemens s’apellent dia/tole & Jiftole. 

La refpiration eft un mouvement mixte, . 
.partie animal & partie naturel, fait parle pou- 
mon & par la poitrine: la refpiration eft com: 
pofée d’infpiration & d'expiration. 

On apelleinfpiration , quand l'air entre dans: 
les poumons ; & expiration, quand il en fort. 

Qu'eft-ce. que. mouvement local ? 

C'eft le tranfport d'un corps d'un lieu dans: 
un autre. Les Médecins font deux fortes de: 
mouvemens , l'un naturel, & l'autre contre 
nature: le naturel eft (implement naturel, ou 
. animal : & le mouvement contre nature eft 

le convulfif , qui fe divife enmouvement pale 
pitant , ou tremblant. E 


De la nature des Facultez-., dans la penfte de: 
quelques Modernes? 


y Ue doit-on entendre par le mot de faculté 9: 

«& La puiffance qu'a un être de produire: 
un effet conforme à fa nature ; d'oü.l'on peut 
voir que les facultez qui conviennent au. 
‘corps, différent quant à leur effence ,.de cel- 
les qui conviennent à l'efprit : car celles qui. 
conviennent à l'efprit , ne peuvent rien fur le: 
corps : & pareillement celles du corps ne peu-- 
vent agir fur l'efprit : & ainfi chaque faculté: 
fuit. toûjours. la nature. de fon-principes: Leg: 
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facultez de l'ame , par exemple, ce font tou- 
tes nos différentes penfées qui s'accordent . 
quelquefois fi peu entr'elles : mais quelque 
contrariété qu'elles puiffent avoir les unes. 
avec les autres,ce font toüjours nos penfées,& 
par conféquent l'ouvrage d'une intelligence. 
En quot confiftent. les fon&ions C3. les facul- 
tez corporelles ? 

. Elles ne confiftent que dans la feule ftruétu: 
re des tuyaux & des vefficules qui compofent 
les parties folides, & dans le mouvement la 
groffeur & la figure des petites parties qui 
compofent les humeurs & les efprits. Les dif- 
férentes fonctions du corps dépendent de la 

 diverfité des parties folides & des humeurs : 
ainfi, par exemple , la digeftion des alimens 
dépend dela ftruéture propre du ventricule ,. 
du mouvement du diaphragme & de celui des. 
mufcles du ventre, & de la grofleur , de la fi- 
gure, & du mouvement des parties des diffol- 
vans. Il faut raifonner de même de toutes les: 
autres fonctions. 
c Qu'efl-ce que- faculté animale ? 
:::€'eft une puiffance de l'ame, par laquelle 
S'exécutent les actions animales : il y a plu- 
- fieurs fortes de fonétions animales, dont cha- 
cune a fa faculté propre. 
Combien. y en. a-t'il de principales ? 
"Trois ; fçavoir,l’imagination , la mémoire, 
le jugement : les autres fonc le fentiment & 
‘le mouvements. | 
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Nous allons parler de l'imagination & de 


la mémoire , fuivant le fentiment de quel- 


ques Auteurs modernes des plus célébres : 
les aétions de l'ame font de plufieurs fortes ; 
1l y en a qui ne dépendent point du corps , 
comme la connoiffance qu'elle a de Dieu & 
d'elle - méme ; il y en a qui viennent de l'u- 
nion qu'elle a avec fon corps , comme l'ima- 
gination , la mémoire & le fentiment. 

Qu'eft - ce que l'imagination ? 

C'elt cette ation par laquelle l'ame fe re- 
prefente les chofes comme fielles étoient pre- 
fentes aux organes des fens ;.c'eft ce quel on 
comprend par le mot de /en/ation. , qu'il nous 
faut expliquer. 

Qu'efL - ce que Jenfation ? 

C'eft la. perception des mouvemens. que 
les objets communiquent aux nerfs & aux 
efprits. 

Que faut-il entendre par les aëtions de l'ame ? 

Il faut entendre toutes fes penfées , ou tout 
ce qui lui arrive dont elle a connoiffance : 
ainfi nous prenons la penfée pour l'effence de 


lame , que nous définiffons une fabftance 


actuellement penfante. 
Dans quelle partie du cerveau les Auteurs 


snodernes établ ient- ils le fiége de l'imagination 
€ de la mémoire ? 


Dans la propre fubftance blanche du cer- 
veau & du cervelet, parce que c'eft un amas 
de peus. tuyaux toûjours pleins d'efprits , 


E 
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pour couler dans les nerfs qui vont aux orgaz 

nes des fens, & aux parties qui font des mou<- 

vemens volontaires & involontaires. 
Comment Je fait l'imagination, felon eux ? 

. Elle fe fait lorfque les efprits reçoivent quel- 
que ondulation un peu forte dans les tuyaux. 
du corps calleux , pour y tracer des veftiges- 
qui donnent occafion à l'ame de les aperce- . 
voir par les images qu'elle s'en forme. 

Qu'eft-ce qui fait la mémoire ? : 

La mémoire arrive lorfque les efprits ren- 
. Contrent les petites routes qu'ils s'étoient tra 
cées dans les corps calleux pour fe revêtir de 
leurs caraétéres. - ys 
. . On remarque que l'imagination & la mé: . 
moire fe trouvent rarement enfemble: ce qui... 
vient de ce que pour l'imagination , il faut un. 
cerveau dont la tiffure foit molle & délicate 
pour.obéir aux mouvemens des efprits: ; au 
lieu que pour la mémoire , il en faut un qui. . 
foit ferme, afin que les traces que les efprits. - 
y ont faites, s'y confervent long-tems.. 


Des fenfations » felon les: Modernes. 
9 : U'eft -ce que fenfation ? 


— C'eftla perception d'un objet fenfible 5. 
elle fe fait par l'entremife desefprits animaux: : 
Il y a deux fentimens célébres qui partagent 
Jes Modernes fur la nature des fenfations ::les- 
üns- veulent que-les.fenfations.foient des ac« 


:] 
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tions qui partent d'un principe purement fpi- 
rituel & penfant : les autres au contraire fou- 
tiennent que les fenfationsi font des mouve- 
mens imperceptibles qui s'excitent dans une 
maniére extremement fubtile & délicate, 
qu'ils apellent ame fenfitive. ss 
- "Les partifans de la premiére opinion prou- 
vent par plufieurs expériences, que les fenfa- 
tions ne font point des mouvemens : ils di- 
fent qu'il arrive fouvent qu'un foldat qui eft 
bleffé dans une mêlée, ne fent pas fa bleffure ,. 
quoique le mouvement des nerfs & des efprits- 
foit alors trés-grand ; ce qui vient , felon eux ,. 
de ce que fon ame étant toute occupée du de- 
fir de lui fauver la vie , elle n'eft pas en état... 
de fentirles autres chofes qui lui apartiennent:. 
cet exemple fait voir que la fenfation eft tou- 
te du côté de l'efprit. * 
Ceux qui penfent que les fenfations font 
corporelles , aportent pour preuve les ani- 
maux, lefquels dans leur penfée ont des fenfa-- 
tions pareilles aux nótres , quoiqu'ils n'ayent 
‘point d'ame fpirituelle. Maison répond à cet-- 
‘te preuve, que les fenfations confiftant dans. 
‘de fimples perceptions dont la matiére eft in-- 
capable, il s'enfuit que les animaux qui n'ont 
rien de fpirituel , n'ont point de fenfations: 


comme nous, mais qu'ils agiffent à la maniére: 


des machines qui vont par refforts. 


"ii AMAN qui contribuë au fentiment ? 
Les chofes qui contribuent au fentiment;;. 
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font la diverfité des organes , & celle des ef 
prits animaux. 1°. Les organes doivent être 
différens , à caufe de la diverfité des objets qui 
ne peuvent pas agir de la même maniére fur 


tous les organes , mais feulement fur ceux 
qu'ils peuvent remuer : ainfi nous voyons 
qu'il n'y a que la lumiére qui puiffe agir fur. 


J'œil pour caufer le fentiment dela vü& ; & 
pour l’oüle , qu'il n'y a que l'air qui ébranle 


la membrane du tambour. 2°. Les efprits ani- 


maux doivent être plus ou moins fubtils pour 
couler dans les différens organesdes fens , & 


' pour être fufceptibles de toutes les impref- 


fions des objets.  : 
Comment les efprits €ÿ les organes contri- . 


buent-ils aux Jenfations ? 


Pour l'entendre, il faut fçavoir que les or- 


- ganes étant ébranlez par les objets des fens.,. 
.tanfmettent cette impreflion aux efprits. 


qu'ils contiennent ,. & que les efprits la por- 


tent enfuite tels qu “ils Pont reçuëË des objets: 
-par les nerfs, jufqu'à l'endroit où l'ame a cou- 
tume dela fentir. Par l'impreffion des objets, 


il ne faut pas entendre quelque qualité qui 


foit dans ces objets , mais le mouvement 
qu'ils donnent à l'efprit animal. 


Il faut remarquer que la plüpart des orga- 
nes des fens étant doubles , cela nous oblige à: 


admettre dans le cerveau un lieu óà les deux. 


impreffions qui viennent par les deux yeux, 
par exem ppl. RE allentrendre n afin que l'ame 


uas 
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h'ait qu'une perception de l'objet. 

Cominent apelle-t'on ce lieu ou ce rendez-vous ? 

On l'apelle le fens commun , parce que 
tous les mouvemens qui paflent par les orga- 
nes de nos fenss'y vont rendre. On ne con- 
noit pas encore le fiége du fens commun : un 
des plus célébres Philofophes le met dans la 
glande pinéale ; mais i] n'y a nulle aparence: 
d'autres , aprés Willis , mettent le fiége du 
fens commun dans les corps canelez ; les 
raifons qu'ils aportent pour établir leur opi- 
nion , font que toutes les ondulations des ef- 
prits s’y viennent rendre en pañlant par la 
moüelleallongée , au bout de laquelle fe trou- 
vent ces corps canelez. 


Des Esprits, /elon les Anciens. 
| U'eff-ce que Pefbrit ? 

C'eft la portion du fang la plus chau- 
de , la plus fübtile, & la plus legére. - 

Combien congoit - en. d'efprits ? 

Il y a autant de fortes d'efprits , qu'il y ade 
facultez & d'actions: c’eft pourquoi, commé 
nous avons remarqué trois fortes de facultez , 
il faut auffi admettre trois fortes d'efprits ; un 
naturel, un vital , & l'autre animal : les An- 
ciens prétendoient que le premier étoit fait du 
fang , & qu'il étoit porté aux extrémitez du 
corps par les veines : que l'efprit vital étoit 
fait du naturel ; & de l'air qui s'étoit purifié 


= 
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dans les poumons : &enfin , quel'efprit anf- 


mal étoit compofé de l'efprit vital, & qu'il 


étoit répandu par les nerfs | comme l’efprit 
vital l'eft par les artéres. " MIO 
.. Qu'entend-on par chaleur naturelle 2. bumi- 


de radical ? - | 


La chaleur naturelle eft ce qui entretient. 
le mouvement des parties de notre: corps. 
L'humide radical eft comme une fubftance 
oléagineufe , qui fé trouve naturellement dans: 


les parties les plus folides. 


Des efprits C9 du fuc nerveux , felon les Modernes . 


n 
hd 


d Omment les Modernes définilJent-ils- les ef 
prits animaux ? .—— 


Comme les Anciens, en difant que c'eft la 


in portion du fang la plus fubtile & la plus pure. 


On doit confidérer l'efprit animal , ou en: 
tant qu'il eft mêlé dans le fang , ou loríqu'il 
en eft féparé : l'efprit encore mêlé & confon. 
du aveclesautres parties du fang, nes'engen- . 
dre ni dans le foye , ni dans le cœur ; mais du: 


. fang méme qui a tout letems de s'atténuer & 


de fe fubtilifer par des circulations fouvent. . 
réitérées dans nos parties, 
Ou'efl-ce que l'efprit Jéparé du [ang ? y 
C'eft fa partie la plus fine qui fe trouve: 
contenué dans les nerfs , aprés avoir été filtrée 
dans la glande de la fübftance corticale du 
cerveau ;. on l'apelle l'efprit animal ; parce 


de la Chirurgie de Cbauliac. 943 
que c'eftlui qui nous anime en nous donnant 
. la vie. Pour bien entendre comment fe fé- 
pare l'efprit animal , il faut fgavoir que la 
fübftance grife du cerveau eft une groffe glan- 
de conglomerée, c'eft-à-dire , qui en contient 
une infinité d'autres plus petites : de ces glan- 
des fortent des petits filets de nerfs , qui en 
fe raffemblant compofent un autre corps qui 
fait la fubftance médullaire du cerveau. C'eft 
dans ces petites glandes cü les deux plus dé- 
liez rameaux des artéres carotides & verté- 
brales font autant de détours ,. que font fépa- 
rées les plus petites parties du fang , les plus. 
vives & les plus pénétrantes , qui coulent en- 
fuite dans tousles petits tuyaux de la fubftan- 
ce blanche. - | 

D'où vient la force des efprits ? 

. Elle dépend particuliérement de l'air mêlé 
avec les parties fubtiles du fang ; car on ne 
peut pas douter que l'air qui eft portéavec le- 
fang au cerveau ,'ne puifle paffer par les dé- 
tours des glandes de la fubftance corticale ; 
& ce font ces parties fubtiles du fang & de 
l'air mélées enfemble , qui compofent les ef- 
prits animaux. 

Pour ce qui eft du fuc nerveux fi vanté par 
Willis , ce n'eft pas une chofe foutenable :& 
s'il étoit vrai qu'il y eût une liqueur fenfible 
qui coulát dans les nerfs , pourquoi ne l'a 
percevroit-on pas en faifant des ligatures ? 
D'ailleurs il faudroit que les nerfs fuffent. 
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| 


creux & que leur cavité fût ample comme 


celle des veines & des artéres ; ce qui n'eft | 
. pourtant pas , puifqu'un nerf eft comme une - 


corde : il faut donc que ce foit autre chofe 


. qu'une liqueur qui y paîle ; & ce ne peuvent 
. étre que ces plus délicates parties de nos hu- 


meurs , que l'air quis'y trouve mélé porte en 
un moment comme un vent impétueux , juf- 


ques dans les parties les plus éloignées. 
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ou des chofes mon - naturelles. 
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Q U'entend-on par les chofes non-naturelles 9 


 Onentend des chofes qui étant bien 
ordonnées , confervent.la fanté , & qui la 
détruifent lorfqu'elles ne font pas prifes avec 


ordre. 


Combien y a-t'il de chofes non-naturelles ? — 
. Il y en a fix ; fgavoir , l'air, les alimens li- 
quides & folides., ou le boire & le manger, 


le dormir & la veille, le travail & le repos, 


la réplétion & l’inanition , & les pailions de 
lame. - 

- Le Chirurgien doit avoir la connoiffance 
de toutes ces chofes , non-feulement pour les 
deux raifons que j'ai aportées dans la défini- 
tion ci-deffus , mais encore à caufe qu'elles 


71 peuvent rétablir la fanté , fi on en fait un bon 
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éfage , & que l'on obferve exactement le 
"régime de vivre. | 
> A quoi doit-on avoir égard dans l'ufage des 
_chofes non - naturelles ? 

À quatre chofes ; à leur quantité , à leurs 
qualitez , au tems ; & à la maniére de s'en 
fervir.. | Hi: 

- Que doit-on confidérer à l'air ? - | 

Trois chofes 5 fa fubftance , fa qualité, & 
fes changemens : les changemens de l'air dé- 
pendent de la région ou du pais , de la fitua- 

tion des lieux , de la faifon , & de la diver- 
fité des vents. | 

— l'air ne fert. pas feulement de fubftance 
. fpiritueufe à notre corps ; il fert auffi à rafrai- 
chir la chaleur naturelle , & à la génération - 
des efprits animaux : Hypocrate dit qu'il eft 
fi néceffaire à la vie , que quoique l'on puiffe 
être quelque-tems fans manger & fans boire ,' 
on ne peut pas néanmoins être un moment 


fans refpirer. ! RQ nen 
Remarques fur. l'Air ,. 69. fur fes. impreffions 
C9 qualitez principales. ; 
* Out le monde fçait que l'air eft cette 
"4 matiére fluide & tranfparente qui envi- 
tonne la terre de toutes parts, & qui contri- 
buë beaucoup à nous faire vivre. Quoiqu’au 
commencement du monde , l'air n'ait peut- 
être été d'abord qu'un amas de parties déli- 
- tates & fubüiles , remplies de plufieurs autres 


i 
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parties trés-fubtiles , apelée par le plus cée. 


- lébre des Philofophes modernes , la matiére. 
du premier & du fecond élément ; on peut 
. «croire cependant que cet air eft bien différent. 


aujourd'hui de ce qu'il étoit autrefois , puif- 


quil n'y a point de lieux & de contrées où. 


l'air né foit diffemblable. | 

L'air a plufieurs qualitez ; c'eftlui qui tranf- 
met la lumiére & les fons ; il peut être aifé- 
inent condenfé & rarefié : par fa pefanteur, 


- al produifit les effets que les Anciens actri-. 


“buoient à l'horreur du vuide , par fes parties. 
délicates & capables de reffort , il fermente le 
fang en dévelopant fes principes; enfin , c'eft 
ce qui entretient la fanté. — 7 
. Il yabeaucoup de parties nitreufes mélées, 
«dans l'air , qui fortent des corps terreftress : 
:auffi-bien que toutes les autres parties qui fe . 
trouvent différentes , fuivant la nature des, . 
corps d'où elles fortent. Par-là l'on voit que 
T'air n'eft pas le méme dans tous les différens 
lieux , & qu'il eft falubre ou infalubre , felon 
da diverfité des particules hétérogénes qui 


font mélées parmi les fiennes. 


- Les Anciens croyoient l'air falabre , quand. 


' 3l efttempéréaux premiéres qualitez ; quand 


left pur, délié , & fans aucune méchante va- 
peur ; enfin , lorfqu'il eft ferein , & un peu 
agité parles vents. 

.. Les Modernes en cela font d'accord avec 
les: Anciens ; car l'air avec les qualitez que 
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fous venons de lui donner, eft crès-propre à — — 
- conferver la fanté , en excitant dans le fang 
une douce fermentation. iin 
Les Anciens apellent un air infalubre , ce- 
Jui qui a de méchantes qualitez , comme l'air 
épais , & rempli de quantité de vapeurs gro(- 
fiéres , tel qu'eft celui qu'on refpire auprés 

des lacs, des riviéres , & des mers , ou celui 
qui eft renfermé dans les cavernes , ou celui 
des montagnes qui eft trop fübtil ; ou trop 
chaud , ou trop froid. NOE 

_ Les Modernes apellent de méme un air 
infalubre , celui dontles parties qui fervent à 
la fermentation du fang, font ou trop embar- 
raflées par le mélange des parties groffiéres & 
terreftres , ou trop exaltées à caufe de l’abon- 
dance des corpufcules les-plus fubtils. - 

. Il faut remarquer que l'air n'eft pas abfolu- 
ment falubre ou infalubre , & qu'ilne l'eft or- 
dinairement que par raport à certaines per- 
fonnes ; car tous les hommes n'étant pas d'un 
méme tempérament , il eft certain que l'air 
qui fe trouve bon pour l'un, eft nuifible à l'au- 
tre. Par-là l'on voit qué c'eft avec beaucoup 
-de raifon que les Anciens ont dit que l'air tem- 
péré étoit bon'à ceux qui étoient tempérez , 

& qu'un méchant air au contraire n’étoit bon 

que pour ceux qui étoient intempérez. .- 

Les Anciens apellent un air mtempéré, 
“celui qui eft trop chaud ou trop froid , trop 
humide ou trop fec, 


» 
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u Dans la doctrine de quelques Modernes ; 
l'air chaud eft celui où les parties tournent 
en rond fur leur centre, comme lorfqu'il y a 


beaucoup de matiére fubtile , & qu'elle eft 
fort agitée. | 


. Un air froid eft celui où il y a plufieurs 
particules qui n'ont que peu ou point de 
mouvement , ou bien qui font agîtées en li- 
gne droite. Les petites parties de l'airont peu 


de mouvement , ou parce qu'elles fe trou- 


vent embarraffées par des parties groffiéres ou 
à caufe que la matiére fubile eft plus fubtile 
ou moins agitée qu'à l'ordinaire. Les particu- 
les de l'air vont en ligne droite , lorfqu'il y a 


“un vent qui les entraîne ou qui les pouffe vers 


un méme cóté , ou bienlorfqu'il s'y rencontre 

beaucoup de particules nitreufes & falines 

dont la détermination eft d'aller en ligne 
droite , à caufe qu'elles font longues & poin« 

tués comme des fléches. 

* Un air humide eft un air rempli de quan« 


 tité de petites parties d’eau, quifontfouples , : 


pliantes , & rondes comme un cilindre. Je ne 
parle ici iS de l'humidité aqueufe , qui eft 
la plus ordinaire : car il y a encore une autre 


-efpéce d'humidité , qui rend l'air comme gras 


& onétueux ; c'eft quand il fe trouve dans 


l'air des exhalaifons huileüfes qui s'attachent 


à fes parties. : 


. Un air fec eft celui oü il n'y a ni parties 


aqueufes , ni huileufes , mais ou il fe trouve 
| | des 
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des parties terreftres fort agitées avéc beau- 


coùp defels ; & pour lors l'air eft chaud & 


fec', ou froid & fec: au contraire , l'air eft 


chaud & humide , lorfque:ces parties terref- 


tres qui. ont beaucoup de mouvement , & 
qu'on nomme des fels;, (e trouvent tempérées 
par d'autres parties aqueufes & huileufes. 


t Selon les Anciens ; l’air:chaud par excès 


n'eft pas bon pour.la fanté ; il fond les hu- 
meurs, & les fait diffiper 5 il abat les forces, 
il empéche la digeftion ; & abrége la vie : l'air 
froid refferre , contribué à la digeftion , pouf- 


. fe par les urines ; fait des fluxions , &c. 


—bL'air fort humide relâche toute l'habitude 


du corps , engendre quantité d'excrémens , 
& nous rend tout endormis : un air fec au 
contraire endurcit, empêche l'abondance des 
humeurs excrémenteufes , nous rend agiles 
de corps & d'efprit. ^ : | 
T'ous ces différeris effets de l'air raportez 
par les Anciens , ne répugnent point à l'ex- 
périence , ni aux principes des Modernes. Un 
air chaud , par vi dp , doit produire tous 


… Jes effets que nous lui avons attribuez par la 


viteffe du mouvement de fes parties : un air 
froid produira les fiens par fes parties nitreu- 


fes : un air humide , par fes parties aqueufts y. 


qui émoufferont les principes qui fervent à la 


- fermentation : enfin un air fec produit la plà- 
- part de fes effets , en excitant une fermen- 
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tation dans les humeurs , foit que cet air 
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foit fec & chaud , ou fec & froid: »:° 
. Nous avons dit ci-deffus , que toutes fors 
tes d'air ne convenoient pas à toutes fortes dé 
perfonnes ; qu'aux uns il falloit un air chaud, 
— «& aux autres un air froid, &c. mais comme 
chacun ne peut pas toûjours fe choïfir un air 
propre & convenable’, il fera bon de le corri» 
ger par quelque artifice pour le rendre utile 
. à la fanté. Par exemple, s’il eft trop cháud; 
on le rafraichira en arrofant fa chambre avec 
de l'eau froide , en femant des fleurs & des 
herbes rafraichiffantes , en ouvrant les fené- 
tres qui regardent le Septentrion , afin quele 
- vent entre dans la chambre: au contraire; s'il 
. eft néceffaire d'échauffer l'air, on fermera les 
portes & les fenétres qui regarderont le Sep- 
tentrion , pour empêcher que le vent n'entre 
4dans la chambres : 152v ao | 
. De même, fi l'air étoit trop humide, pour 
l'avoir dans une chaleur tempérée, l'on tien- 
dra la chambre clofe & bien fermée :-& s'il 
faut un air fec , on allamera du feu, on fera 
brûler des parfums, on jettera fur le plancher 
des herbes chaudes & odoriférantes qui abon- 
dent en parties volatiles : ou fi l'air eft trop 
. fec, & qu'il en faille un humide, onarrofera 
fouvent fa chambre avec de l'eau. 
o 
, iuf 


à 
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2u boire C9 du manger, C9 des alimens en général, 


U'efi-ce qu'on entend par le boire & le 
manger * 

L'on entendles alimens folides & liquides ; 
;qu'on met aurang des chofes non naturelles, 
- qui fervent à la réparation de notre lübftance. 

ue confidére:t'on aux alimens ? 

On y obferve la quantité, la qualité, l'or- 
dre, & la maniére d'en ufer. 

Comment définit-on l'aliment ? | 

L'aliment eft tout ce qui peut fe convertir 
en notre propre fubftance : il différe du médi- 
cament , en ce que celui-ci n'eft propre qu'à 
altérer ou changer la fubftance du corps , & 
que celui-là fert à l'entretenir : il faut cepen- 
dant remarquer qu'il y a quelques alimens qui 
me fervent pas feulement à nourrir le corps, 
mais encore à le changer, en caufant quelque 
altération dans les humeurs. TH 

«Comment apelle-t'on ces alimens ? 

‘On les nomme médicamenteux , parce 
qu'ils fervent d'alimens & de médicamens 
tout enfemble; mais ici nous ne parlerons dia 
des alimens proprement pris. - 

Que faut -il obferver dans la Jubflance des. 

es ? 

On doit en premier lieu confidérer leur 
“dureté , leur molleffe , leur denfité , leur ra- 
T6té , leur épaiffeur , door ténuité , & toutes. 

F2 
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. ces autres qualitez que les Anciens ont coutu: 
me d'apeler fecondes. Par exemple’, à raifon 
de la fubftance , les meilleurs alimens font 


- 


^ 


ceux qui ne font ni trop durs , ni trop épais ; 


"ni trop MIQuss ni (TOP rares : CEUX qui engern- 


drent peu d'excrémens , font comme le pain 
tendre d'un ou de deux jours , fait de farine 


de froment , bien levé & bien cuit ; les chairs 


de mouton, de veau , auffi celles des chapons, 
de poules , poulets, &c. c'eft ce que l'on peut 
voir chez les Auteurs qui ont écrit du boire & 
du manger. | | 
Les méchans alimens au contraire , font 


. ceux qui font domi grofliers, vifqueux, Ins 
digeftes , &c. tels font les chairs de chévre , 


de bouc , de cerf, le vieux fromage, les légu- 
mes , le pain de fon, ou celui qui, n a pas été 
bien levé. 
. Les faveurs des alimens fe peuvent auffi 
raporter à leur fubftance 5 car les faveurs ne 


font rien autre chofe que les particules fali- 


nes des alimens, qui ont une groffeur & une 
figuré déterminées ; & quifont mélées d’une 
certaine maniére avec les autres corpufcules 
des alimens, étant plus ou moins dévelopées. 


- Les alimens où les fels font exactement mé- 


lez avec les autres principes , fans étre trop. 
exaltez ni trop embarraffez , font d'une agréas. 
ble faveur , & pour ordinaire trés-bons pour 
la fanté : au contraire , ceux oüles fels font 
&rop dévelopez ou trop embarraffez dans des: | 


| 
1 
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de la Chirurgie de Chauliac. 195 
Parties groffiéres , font infipides ou d'une fa- 


- veur defagréable, & nuifibles à la fanté. 


Mais l'on peut remarquer que les alimens 


ne peuvent être dits bons ou mauvais abfolu- 


ment par raport à tous les hommes;car ceux 


"qui fe trouvent nuifibles à quelques-uns , font 


bons à d'autres: le tempérament, la maniére 
de vivre, & les exercices des hommes étant . 
différens, tout cela rend les alimens bons ou 
mauvais. | | | 

: Peut-on déterminer la quantité des alimens ? 

Elle doit être médiocre , mais pourtant fuf- 
fifante pour remplacer la fubftance des parties 
diffipées : en général l'on ne peut définir la 
quantité des alimens que chacun doit pren- 
dre ; elle doit étre différente felon le tempé- 
rament , l’âge , & les faifons. | ! 

Il eft bon de remarquer que l’on a trop pris 
d'alimens , lorfqu'aprés le repas il arrive une 
pefanteur dans les membres, un abattement, 
une la(fitude, une perte d'apétit , une douleur 
de tête pefante , un affoupiffement , un gon- 
flement de vents , Éÿc." Si toutes ces chofes 
arrivent contre l'ordinaire , il fera bon de di- 
minuer la quantité des alimens. Il faut enco- 


 reremarquer qu'on doit dans ces rencontres 
. accorder quelque chofe à la coutume ; car fi, 


par exemple , on s'eft accoutumé à une cer- 


taine maniére de vivre, il ne faut pas Ía quit- 
ter pour pafler tout-à-coup à une autre toute 


'contraire ; mais il faut tous les jours fe retran- 
F3 
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cher quelque chofe , pour s'accoutumer in- 
fenfiblement à un régime plus réglé. 

Ceux qui mangent peu , leur eftomac fe 
rétrecit , les forces diminuent, tout le corps 
maigrit, cequi vient du peu d'alimens qu'ils 


fortir de table avec un peu d'apétit,la digef- 
tion s'en fait mieux , & il ne refte point d'ex- 
€rémens fuperflus qui embarraffent les levains- 
de l'eftomac. - 

On doit éviter de manger de plufieurs for: 


tes d'alimens: rien n'eft plus nuifible à la fan- - 


té; parce que du mélange de tous ces alimens;. 
jlenarrive une fermentation vicieufe, capas 
ble de donner la fiévre.. D'ailleurs, comme 
Jes alimens les plus délicats font mélez avec. 
d’autres groffiers , ils reftent plus long-tems 
. dans l'eftomac qu'il ne faut, & fe trouvant 


trop digérez , ils caufent des flux de ventre. - 


Enfin, on doit avoir égard aux faifons , pour: 
prefcrire la quantité des alimens. 
— L'hyver,il faut manger davantage; les ali-- 
mens doivent étre chauds : pour la boiffon , il 
faut boire peu, mais quelque liqueur fpiritueu- 
fe , comme de bon vin. : 


. prennent. ll eft encore bon de remarquer. .- 
qu'il ne faut jamais manger jufqu'à ce qu'on: 
foit entiérement raffafié : au contraire, il faut . 


En été , peu d'alimens font utiles; ils doi- - 


vent être humeétans & rafralchiffans : on doit 
boire beaucoup d'eau pour fe rafraîchir. 
, Au printems , il faut des alimens un pen. 
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fioins rafraichiffans qu'en été, mais en plus - 
grande quantité : pour la boiffon , elle ne doit 
pas être fi copieufe ni frrafratchiffante. 
| En automne, l’on doit manger plus qu'en 
été, & ne-pas ufer d'alimens fi humides: on 
diminuëra fa-boifTon^, *& l'on mettra da vin 
dans l'eau pour en. diminuer la froideur. 


De la préparation des Alimens. 


Our dire un mot en paffant de la prépara- 
tion diverfe dés’alimens , il eft bon de fça- 
voir qu'il y à des alimens qui ont befoin d'é- 
tre aprétéz , comme font la viande, le poif- 
fon ,«& plaüeurs autres ; &qu'il y ena d'au- 
tres'que'la nature nous donne tout préparez; 
comme fnt les-fruits; -- - 
En combien de maniéres fc préparent les'viandes? 
On les accommode en trois façons , enles 
faifant boüillir , rôtir, & frire. On les fait 
boüillir en deux maniéres , ou dans de l'eau,ou 
en les faifantcuire dans leur jus ou à feu lent. 
L'on demande fi le boüilli vaut mieux que - 
le rôti? Je répons que les viandes humides va- 
lent' mieüx róties que boüillies ; & que les 
. viandes féches qui ont peu de jus, font meil- 
leures boüillies que rôties : les viandes dures: 
& féches, en boüillant deviennent molles & 
de facile digeftion *.les viandes humides au 
contraire fe defféchenten rôtiffant, ce qui les 
send meilleures, - : 2-2 “1 
E 4i 
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. *'Les ul que l'on frit font eftimées les 
plus méchantes , particuliérement Jorfqu’ on 

les fait trop frire , à caufe qu'elles s 'endurcif- 
fent : on en doit pourtant excepter celles qui 
font humides, lefquelles étant médiocrement | 
frites , ne lailfent pas d'être bonne.& de fe 
bien digérer. 

L'on demande s'il faut affaifonner les vian- 


| -. des: : l'on répond qu'un peu d'affaifonnement 


ef! bon , mais aufli il ne faut pas qu'il y ait de 
Yéxcés... : 

. Les épices échauffent & deffüchent parc 
qu ‘ils ont des parties volatilestrés-propres à 
fermenter le fang. "Tels font la canelle , les: 
. clous de girofle , le gingembre , la mufcade, 
_ le fafran,, le fucre & le fel : les pituiteux-en 

pourront "fer , parce que leur ur. fang, à ehefoin 
de fermentation. | | 


De la maniére d'ufer des Alimens. 


Uant? à la maniére d'ufer des, alimens, ces 

la regarde l'ordre & le tems de les pren- 

dre. Voici le régime qu'on doit tenir en pre: 

nant les alimens : il faut tofijours commencer 
à manger ceux qui ont le moins de confiften- 
ce, parce qu'ils fe digérent plütót; enfuite il 

faut manger ceux qui font plus folides , plus 

pefans ; & plus difficiles à digérer;car fil'on 

mangeoit le dernier. des alimens les plus fas 

ciles à digérer , ils demeureroient trop long- 
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tems dans le ventricule , parce que les plus fo« 
lides boucheroient le patfage. “us 
.' Siles alimens font folides , il faut boire. 
. ils s'en diffoudront mieux , & la fermentation 
qui fe fera dansle ventricule , fera plus égale. 
On ne peut définir le tems ou l'heure de 
prendre des alimens ; il eft différent felon le 
tempérament , felon la coutume , à laquelle il 
faut toûjours accorder quelque chofe , quand 
même elle feroit mauvaife ;c'eft pourquoi on 
ne fgauroit mieux faire que de prendre fes re- 
pas à l'heure ordinaire , qu'on peut changer 
quand on fe trouve indifpofé. | : 

L'ordinaire pour la nourriture eft de faire 
deux repas par jour , qui font le diner & le 
fouper : on peut, fi l'on veut, déjeuner;mais il 
faut manger peu , & garder dans les autres re- 
pas la médiocrité, pour (e conferver en fanté. 

L'on doit manger davantage à diner qu'à 
fouper ; parce que fi l'on mangeoit trop à 
fouper , la digeftion ne fe pourroit faire pen- 
dant le fommeil , ou les levains agiflent plus 
foiblement : il arriveroit une pefanteur , les 
inteftins & le ventricule fe rempliroient de 
vents. 

En été , l'on pourra diner à dix heures ;la 
digeftion s'en fera mieux, parce que la cha- 
leur du midi n'a pas encore épuiféles efprits. 

On ne peut déterminer l'heure du fouper , 
. que par l'apétit qu’on a de manger; c'eft une: 
xégle füre , qu'il faut manger aua on a faim. 
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'- Aprés avoir parlé des alimens , de leut 
. quantité , de leur préparation , & de la ma- 
. niére d'en ufer , il faut prefentement paffer 
aux chofes d’où nous tirons notre nourriture. 


De la différence des Alimens, C2 premiérement: 
des Alimens que l'on tire des Plantes. 


ON Ous tirons nos alimens des plantes &: 

. 4. * des animaux : les alimens que l'on tire 

. des plantes, font communément les fruits, les. 
herbes potagéres., les légumes , & toutes les. 
femences-qui fervent à nous nourrir. 


Des Semences. 


Les femences que nous devons préférable» 
ment employer , font le froment , le feigle ,. 
l'avoine ,l'orge , le ris, les pois , les féves ,. 

. les pois chiches, & les lentilles. Toutes ces: 
femences font d'une fubftance affez féche &. 

_ groffiére , excepté pourtant le froment & l'a-- 
voine, qui nelle font pas tant queles autres. 
Le froment eft le plus humide de tous : il a- 
quelque chofe de vifqueux ,. maïs: qui fe trou- 
ve corrigé par le levain qu'on y. mêle lorf-- 
qu'on en.fait du pain. 

Des: Herbesi 


Aprés les fruits &les femences, viennent 
Jas herbes, qui ne font pas de trop bons.ali- 
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mens. La laitué eft la premiére entre les her- 
bes potagéres ; c'eft une plante toute remplie 
d'eau , c'eft pourquoi elle n'eft guéres nour- 
riffante : aprés la laituë, on met les choux , la 
poirée , le pourpier , les épinards, la bour+ 
roche , les oignons , l'ail , les porreaux , les 
raves , lesnavets , les bettes-raves , les afper- 
ges , le perfil , l'ofeille, le creffon ,la pimpre- . 
nelle , la chicorée , &c. 

Dans les choux & dans la poirée , il y a: 
deux fubftances : l'une nitreufe , qui déterge: 
& qui relâche ; & l'autre terref!re , qu'on ef* 
time propre à faire des obftructions. 

Dans le pourpier , les épinards, & labour: 
roche , il y a beaucoup d'eau , & c'eft cette: 
eau qui rend ces plantes humectantes : dans la 
. bourroche , il y. a moins de phlegme & plus: 
de fel. | 

Dans les oignons, l'ail & les porreaux , il 
y a quantité de particules âcres & falines ;. 
trés- propres &inciferles humeurs vifqueufes ,. 
& à nettoyer les premiéres voyes. | 

Däns le raifort & les navets, outre quan- 
tité de parties grofliéres & terreítres qui s’y 
trouvent , il y a aufli beaucoup de fels fixes: 
qui pouffent par les urines. | : 

, Les panais & les bettes-raves font d'une 
fubftance groffiére & terreftre ; cependant il 
y a dans ces racines quelques fels-diurétiques.. 
Le perfil , les afperges, l'ofeille, & le cref- 
fon.abondent en. parties falines qui excitent 
E €: 


TEES T 
. X332 | csadMiragd: ien 
© lesurines: b jor i a encore des fels volatiles 

"trés-propres à émouffer les pointes des ideni s 
c'eft pourquoi on s'en fert avec fuccès dans 
le fcorbut. La pimprenelie eft rafraichiffante 

« aftringente: cette vertu doit s'attribuer aux 
parties roides & piquantes dont elle abonde , 
lefquelles en pénétrant dans les pores des par- 
ties , les referrent en les affermiffant. | 

La chicorée abonde en parties délicates, 

. mais âpres & inégales qui rendent la chicorée - 
amére ; cette vertu qu'elle a d'ouvrir, de dé- 

. terger, & d'émouffer les acides , dépend de 

fes fels , & des pores qui font propres à re: 

cevoir les acides. 


AM Y 


—.JDes. Fruits. 


Pour les fruits des plantes, des arbres, & 

des arbrifleaux , il y ena de toutes les fortes; 
ils font différens les uns des autres , & en 
grand nombre : les fruits des plantes les plus 
ordinaires , les plus communs, & qui ont le 
. moins de parties groffiéres & terreftres que 
- les autres , font les melons, les concombres, 
& les citroüilles. 

Les artichauts ont beaucoup de terre , & 
quelques fels volatils. 

Les fraifes ont beaucoup de phlegme qui 
les rend rafraichiflantes ; elles ont auífi des fels 
qui pouflent par les ürines, mals ces parties 
falines font exirémement fines & délicates. 
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+ Les fruits les plus en ufage font les poires, : 
s pommes, les coings, les neffles , les pru- 


nes, les cerifes , les meures , les péches , les 


abricots, les raifins, les figues , les amandes 
douces , les noix, les avelines , & les châtai- 
gnes. 

« Il y a plufieurs fortes de poires auftéres , 
acerbes , acides & douces : les poires acerbes 
& auftéres font aftringentes & d'une fubftan- 
ce groffiére ; ; les douces & les acides ont 
moins de parties terreftres , & plus de phleg- 
me & de fels: c'eft la même chofe des pom- 
mes ;il y en a d'acerbes , d'auftéres, & dou- 
ces , d'acides, &c. 

Les coings *& les neffles font aftringens, 5 
caufe deleurs fels fixes & profi Les pru- 
nes font différentes , à raifon de leur couleur 
& de leur faveur; leurs qualitez dépendent de 
cette faveur: les prunes en général fourniffent 
une méchante nourriture ; les féches font les 
pacilieuim 

. Les cerifes ont mene d'humidité 5 il y 
en a de douces & d'acides : les douces ne font 
pas les meilleures , parce qu'elles fe corrom- 
pent plûtôt. 

Les meures & les pêches aïant beaucoup de 
phlegme mêlé à quelques fels , font rafraïchifs 
fantes. 

Les abricots valent mieux que les pêches, 
parce qu'ils ont moins de phlegme, & qu'ils 
ne a corrompent pas fi facilement. | 
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—. Lesraifins meurs & les figues douces & nous 
- velles engendrent un bon fuc ,.humectent mé- 
"diocrement, & adouciffent les humeurs ácres 5. 


. au contraire , les figues féches, auffi-bien que 


les raifins fecs , defléchent , détergent & ou- 


Weerent. 


. Dans les amandes douces il y a beaucoup: 


- d'huile ; elles: font nourriffantes , & bonnes 


difficile digeftion: 


pour les reins & les poumons: s 
Les noix & les avelines ont à peu prés la: 
méme vertu que les amandes douces ; mais 
elles ont quelque chofe de plus groffier , par- 
ticuliérement les avelines , qui font de trop: 
Les châtaignes font d'une fübftance groffié-- 
re , pefante , & terreftre ; c'eft pourquoi elles: 
ne font propres qu'à faire des obftruétions , en: 


. tendant le fang épais & groflier. 


De tous les alimens que nous retirons des 


- plantes, les.plus méchantes font les truffles & 


les champignons ; ils engendrent un fuc épais, 
groflier , propre à caufer dans le fang une fer- 
mentation vicieufe ,. particuliérement les: 
champignons , que quelques-uns croyent vee 


. nimeux;de-là vient que pour bien accommo+ 
dez qu'ils foient , quelques Médecins tien 


nent qu'ils font bons à jetter. 
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Des Animaux qui nous fervent de nourriture. 


L^ animaux qui fervent à notre nourritu- 
re , font les quadrupédes , les volatiles , 
& les poiflons. 

Les chairs desanimaux différent beaucoup 
entr'elles , non-feulement à raifon de l'efpé- 
ce, mais auffi à raifon de l’âge , de la région , 
du páturage de l'habitude du corps , de la 
caftration , & du fexe. 

A raifon de l’âge, la chair des animaux nou- 
vellement nez eft mufqueufe , molle & humi- 
de ; celle des vieux animaux eft féche & dure: 
Ja chair des animaux de moyen âgeeft la meil- 
leure. | | 

A raifon des différens lieux, les chairs des- 
animaux font ou molles & remplies d'excré- 
mens ,.ou plus fermes fans beaucoup d'excré- 
mens, faifant une bonne nourriture : les ani* 
maux champétres , par exemple , ont les: 
chairs fermes, dures & fans beaucoup d’ex- 
crémens ; les domeftiques au contraire , les. 
ont plus mollaffes & plus remplies de-fuper- 
fluitez. 1 

À raifon:de l'habitude du corps , les ani« 
. maux maigres font durs & fecs , & de difficile 
digeftion : mais ceux qui font gras , font hu-- 
mides , & leurs chairs abondant en fuperflui- 
tez, empêchent la digeftion , & quelquefois: 


is. LE 


— 


NE * dd, DUNT SS er 


14 


| Abregé complet — | 
excitent des naufées ;il faut cependant remar- 
quer que s'ils ne font pas des plus gras , on'les 
doit préférer aux animaux maigres, parce que 


rds 
it 2 Y 
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faveur. .. 
À raifon du pâturage ,lesanimaux font plus 
ou moins nourris; c'eft pourquoi leurs chairs 


leur chair fera facile à digérer, & de bonne 


font plus ou moins nourriffantes. 


À raifon de la caftration , on remarque que 
les animaux chátrez ont les chairs favoureufes 
& de facile digeftion, comme on le voit par 
les bœufs , les moutons , & les chapons. ] 
- Enfin, à raifon du féxe , les chairs des ani- 
maux máles font meilleures , & abondent 
moins en fuperfluitez que celles des femelles. 
… Il fe trouve encore beaucoup de différence 
entre les parties des animaux. Le foye, la rate , 
Je cœur , les reins, qui font d'une fubftance 


féche &.groffiére , fourniffent peu de nour- 


riture :]e cerveau , les glandes , la graiffe , 
l'eftomac ; & les inteftins. ne font guéres meil- 

leurs, à caufe de leur fubftance vifqueufe & 
gluante. nen 


.* Lalangue dans la plüpart des animaux , eff 


le: meilleur morceau, pourvû qu'elle ne foit 
pas fumée :les meilleures langues font celles 


| de veau, de mouton, de porc, & de bœuf; ces 
- derniéres font plus difficiles à digérer. 


Les poumons des animaux font de facile 


digeftion , mais ils nourriffent peu :les extré- 


-snitez des vieux animaux quadrupédes , qui 
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font toutes remplies de nerfs, detendons, de 
membranes, & de ligamens , font trés-dures. 
& difficiles à digérer; mais celles des jeunes 
animaux, qui font extrêmement tendres, font 
de bonne nourriture & de facile digeftion. 

Les inteftins des jeunes animaux ; comme 
des agneaux, & le foye des poules, qui font 
des parties tendres & délicates, fe digérent 
parfaitement bien. 


Des Quadrupédes. 


I. quadrupédes qui nous fervent de nour- 
X4 riture, font particuliérement les moutons, 
les agneaux, les veaux, lesbœufs, lesporcs, 
les liévres , les lapins , les cerfs, les fangliers. 

Ceux qui font de facile digeftion & qui en- . 
-"gendrent un meilleur fuc, font les agneaux , 
lés moutons, les veaux , les lapreaux de ga- 
renne, & les marcaflins. 

. Les chairs de porc , de cerf, de fanglier , de 
bœuf, de lapin, ne fe digérent pas fi facile- 
ment: la meilleure eft celle de boeuf, particulié- 
rement pour les gens robuftés qui s'en trou-- 
vent biens .. 

WU Des Volatiles. 


Lu volatiles qui nous fervent d’alimens ; 
24 font les poules, les poulets, les coqs-d'In- 
de, les pigeons , les perdrix , les cailles , les 
faifans , les écourneaux, les merles, les alloüet- 
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tes, les oyes , les canards, les. tourterelíes ; y 
les grives , & plufieurs autres : tous ces oi- 
eaux, exceptél'oye, le canard , & le pigeon, 
qui. font durs & de difficile digeftion, engen- . 
drent un: bon fuc. & fe digérent aifément 7 
quelques-uns en excéptent la caille , à caufe. : 
qu'elle abonde en fuperfluitez, ! 


Des Poilfons. 


LE poiffons qui nous fervent de nourri- 
cure ; font en grand nombre : les uns fe: 
digérent aifément , &les: autres plus difficile- 
ment. - 

Les poiffons qui ont la:chair ferme, mais: 
pourtant tendre , foncles meilleurs &les plus: 
eftimez., comme ceux qui font éloignez des: 
“rivages, & qui vivent en pleine mer. 

- Les poiffons qu'on pêche aux rivages ont 
da '€hair mollaífe. & remplie de fuperfluitez ,. 
parce qu'ils: font moins agitez par les eaux 
de ceux qui fe tiennent en pleine mer. | 

. C'eft la méme chofe des poiífons qui vi- 
vent dans lesétangs , dans les petites riviéres: 

“bourbeufes, &c. ils ont la chair fade & rem: 

| plie d’excrémens : maisau contraire ; les poif- 
fons qui vivent.dans les grandes riviéres dont: 
l'eau eft claire, ont la chair ferme & de bonne 
faveur. | " 

Entre les HOT uoE E mer les. meilleurs 

Mob: la fole, le dragon; de mer., dá vive , le 
| tourbot , Je faumons : 


e 
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Entre les poitfons de riviére , les meilleurs: 
' fontles éperlans , barbeaux , goujons, la car- 
- pe , l'anguille , la pucelle, la tanche, le bro- 
chet , la perche , la truite, l'alofe & le fau- 
mon, que quelques-uns mettent auffi au nome 
bre des poiffons de riviére. Les Naturaliftes 
parlent au long de toutes ces chofes. 


Des Alimens contenus dans. les parties des 
Quadrupédes C9. des Volaiiles. 


EE alimens renfermez dans les parties des 

“animaux , font dans les quadrupédes le 
fang , la moüelle , le lait; & dansles-oifeaux, 
les ceufs. 

Le fang desquadrupédes, & tout ce qu'on: 
en prépare, font de trés-méchans alimens : le 
fang n'eft pas fi-tót hors de fes vaiffeaux , qu'il 
fe coagule d'abord par l'évaporation de fes 
parties fübtiles , enforte qu'il ne peut aprés fe 
digérer. La moüelle des animaux prife en peti- 
te quantité, fe digére affez-bien ; mais fi l'on: 
en prend trop , fon: fuc huileux relâche les: 
fibres du ventricule, & caufe des naufées. 

Le lait eft un bon aliment à ceux qui fe por: 
tent bien : le bon lait doit être doux , de bon- 
ne faveur & de bonne odeur , d’une confif- 
_tence égale & médiocre. | | 

Voici les efpéces de lait qui font le plus en 
ufage dans la Médecine ; premiérement le lait 
de femme, celui de chévre , d'áneffe , de bre- 
bis, & de vache. em 
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Lelait d En eft pour les enfans ; lé tait 
de vache eft pour les adultes ; & ceux de ché- . 
vre , de brebis, & d'áneffe , pour les malades. 

. Le lait de vache, dont nous entendons ici 
Hanier eft plus épais que celui de brebis, on 
yy remarque trois fortes de fubftance , comme 
dans tous les autres, la férofité, le fromage , 
& le beurre. 

La férofité ou le phlegme a une vertu dé- 
terfive, parce qu'elle eft remplie de.fels lixi- 

vieux. 

Le beurre eftla partie du lait la plus graffe 
& la plus huileufe ; c'eft ce que l'on apelle 
la créme : on E UE. le beurre frais , parce 
qu'il eft nourriffant , quil lâche un peu Ie 
ventre, & qu'il adoucit | ‘âcreté des humeurs; 
il ne faut pas cependant en faire excès , parce 
qu'il relâche le ventricule , & excite des nau- 
fées. 

Le fromage eftl'amas des parties groffiéres 
& graífes du lait, qui fe font jointes enfem- 
ble. Le fromage gras , où il y a beaucoup de 
beurre , eft le meilleur , parce qu'il y a pea 

“de parties terreftres : le fromage frais nouveau 

fait, eft à préférer au vieux,parce qu'il eft plus 

- humide, plus mou, & qu'ilfe digére mieux 5 

mais de quelque qualité que foit le oma. : 
ilen faut toüjours manger peu. - = 

Les œufs les plus communs font ceux de 

oule: dansles œufs il y a deux fabftances ; le 
E & le jaune. 


»* 
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L site eft plus épais, plus vifqueux , & 
plus difficile à digérer que le jaune : le blanc 
contient beaucoup de fel volatil, & le jaune 
beaucoup de fouffre. ' | 
Les œufs frais d'un ou de deux jours font 
les meilleurs, parce que leurs fels & leurs fouf- 
fres ne font pas encore trop dévelopez , & 
qu'il s'y trouve plus de férofité qui les rend de 
facile digeftion : les œufs mollets valent 
mieux que les ceufs durs. 


Du Boire, i 


L boire n'eft pas moins néceffaire pour 
entretenir & conferver le corps , que le 
manger : files alimens folides font pour ré- 
parer les parties folides de notre corps , les li- 
qus font pour ceiles qui font fluides. 

La boiffon eft naturelle ou artificielle : la 


nuls eft l'eau; & artificielle, le vin, le 
cidre, la bierre. 


De l'Eau. 


| Fri , comme nous avons déja dit , eft un 
corps compofé de petites parties longues; 
unies, & gliffantes, environnées tout alentour 
dela matiére fubtile qui les plie & les meut fé« 
parément l'une de l'autre : il s'y trouve du ni« 
tre , qui vient ou de l'air qui eft dans l'eau, ou 
dé la terre méme où l'eau paffe.: par-là l'on 
voit que l'eau peut contenir iE faites 


. de corps, füivant la nature des terres par où 
elle coule. | 
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|.  :* Les bonnes qualitez de l'eau fe connoiffent 
.. &lavué, à l'odeur, au goût, & au toucher: 

par exemple , la meilleure eau eft celle qui-eft 

claire & limpide, in(ipide , fans odeur , & le-- 
| gére , qui s'échauffe & fe refroidit aifément ; 
|» A «artout celaeft une marque qu'il n'y a pas de 
parties hétérogênes mélées parmi: c'eft pour- 
quoi elle eft trés-bonne pour faire la difTolu- 
tion des alimens, & pour les charier par-tout 

Jdecorps. 

.. L'eau quia des qualitez contraires à celle- 

xi ,ne vaut rien pour boire ; non-feulement 

«elle empêche la diflolution, mais encore elle 

pefe dans l'etomac ; & comme elle ne fçau- 

xoit fe diftribuer par toutes les parties du 
corps , elle engendre des maladies en faifant 

«les obftruétions. i" 

. * Les bonnes qualitez de l'eau dont je vou 
viens de parler , fe rencontrent particuliére- 
ment dans l'eau de fontaine, de pluye, rare- 
anent dans l'eau de puits. Pour les eaux maré- 
xcageufes & bourbeufes , elles n'ont nulles 

bonnes qualitez , & ne valent qu'à jetter, 

-.auffi-bien que l'eau des neiges & des glaces , 
«qui n'a que des parties groffiéres , les plus fub- 
«tiles s'étant évaporées dans le tems que l'eau 
#’eft changée en glace. 

La meilleure eau de fontaine eft celle dont 
lafource eft vers l'Orient , qui coule fur une 
«terre fablonneufe.& pierreufe, où il ne fe.trou- 
we point de boué. — ji 
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: De méme la bonne eau de riviére eft celle 


ré eft pure & claire, & qui coule avec rapi- 
à 1te. 


tombe doucement, & qu'on regoit dans des 
vailleaux bien nets. 

L'eau de puits eft moins bonne que celle 
de fontaine ; parce qu'étant tranquile , & 
n'étant point échauffée du Soleil , elle crous 
pit & devient quelquefois bourbeufe : mais 
fil'eau de puits vient de quelque vive fontaine 
Qui en foit proche , & que le puits foit bien 
net, & expoféà l'air , où le Soleil puiffe don- 
ner , on peut en boire fans fcrupule , parce 
que dans ce cas elle ne peut étre que trés- 
bonne. | : 
.. Quand la néceffité oblige à boire de mé- 
chantes eaux , on doit les faire boüillir , afia 
que le feu diffipetoutes les impuretez qui s’y 
trouvent mélées. | 

L'eau à la glace n’eft pas bonne , parce 


Qu'en refferrant les pores du ventricule & les 
inteftins , elle empêche plufieurs parties d'y: 


entrer , qui retournent aprés dans la maffe du 
fang pour caufer plufieurs ravages , comme 


des pleuréfies , des rhumatifmes , des coli- 


ques , &c. 3 


Que fi l'on fe trouve quelquefois obligé de 


boireà la glace, il faudra la tempérer en man- 
geant bien chaud , & en buvant affez de vin; 


car le vin, commetout le monde fgait , eft une 


L'eau de pluye la meilleare , eft celle qui | 
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liqueur fpiritueufe qui d'abord s'échauffe ; 
méme celui où l'on a mis fondre de la glace. 
pour le rafraichir. ; M. o 


Du Fin. 


| T5 vin eft une liqueur fpiritueufe , ou: le 
.. #2 fuc des rai(ins mûrs dont les parties fpiri- 
tueufes fe font dévelopées dans la fermen- 
. tation : les Chymiftes en tirent leurs. cinq 
| principes , qui font le phlegme , Pefprit , le 
fouffre , le fel , & la terre. Le. vin qui n'a 
point encore fermenté , s'apelle mouft ; c'eft 
une liqueur douce qui n'enyvre point , parce 
que les parties fpiritueufes qui font tofijours la- 
force du vin, ne font pas encore dévelopées: 
«Il y a plufieurs fortes de vins, qui font les 
. vins. fins de France, le Mufcat, le vin d'Ef- 
pagne , ceux du Rhin, de Canarie , &c. Tous 
ces vins différent par leur faveur , odeur, 
couleur, & confiftence: dans le vins d'Efpa- 
gne & dans le mufcat , il y a moins de phleg- 
me & plus d'huile ; & c'eft cette huile qui 
. &bonde dans ces vins, qui les rend gras & vif- 
‘ queux : ils ne fermentent point, qu'on n'ait 
auparavant fait diffiper une certaine quantité 
de phlegme. * 
-' Dans la plûpart des vins de France, il fe 
trouve aflez de phlegme qui dilaye les autres 
principes. A raifon de leur faveur, ces vins 


font doux , auftéres , ou tiennent le milieu 


entre | 
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és doux & les auftéres. Les vins doux font 
grofliers , leurs principes n'étant pas aflez dé- 
velopez ; ils engendrent des vents , & font 
des obftruétions ; néanmoins Hypocrate les 
croit bons pour les poumons. 

Les vins auftéres font à rejetter , parce que 
par leurs fels grofliers ils ne pénétrent pas fa- 
cilement les parties; & que le plus fouvent ils 
font des obfiru&ions en refferrant les pores. 
du ventricule & des inteftins. 

Mais les vins qui tiennent le milieu entre 
les doux & les auftéres , & qu'on trouve 
agréables au goût , font les meilleurs pour la 
fanté ; car leurs principes font également mé- 
langez , fans étre trop exaltez ou trop em. 
barraffez. 

A raifon de l'odeur , on eftime les vins odo- 
rans , parce que cela marque que leurs princi- 
pes n'ont pas été allez dévelopez par la fer 
mentation. 

Pour les vins pouffez dont l'odeur eft EON 
gréable , ce font les pires de tous ; car cela 
marque des principes qui ne font pas bien 
mélez enfemble , & dont quelques-uns méme 
font trop dévelopez. 

A raifon de la couleur , les vins font diffé. 
rens entr'eux ; mais par la diverfité des cou- 
leurs, ileft difficile de pouvoir juger des bon- 
nes ou des mauvaifes qualitez du vin. 

Cependant on peut dire en général, que. 
les vins blancs: ont leurs Its plus déliez ) 
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' que les rouges au contraire les ont plus groff 
 diéres & en plus grande quantité. \ 
_ A raifon de leur confiftence , les vins font 
délicats ou groffiers:: les vins délicats qui ont | 
le moins de confiftence font ceux qui ont 
‘beaucoup de phlegme, peu de terre , & quel- 
ques fels volatils : les vins groffiers , épais ; 
ui ont de la confiftence , ont peu de phleg- - 
me, & beaucoup de fouffre groffier , de ter: 
|. fe, & de fels fixes. | | 
— Les vins clairets font à préférer aux vins 
_ groffiers & chargez , parce qu'ils délayent 
mieux les alimens , & qu'après les avoir dif: : 
fouds , ils les charient par-tout le corps: au 
contraire les vins groffiers péfent fur les ali- 
mens , & empéchent leur diftribution en 
 &prochant toutes les parties. 
^. On fait encore une différence à raifon du 
. tems qui regarde le vin vieux ou nouveau ? 
le vin nouveau eft difficile à digérer ; il ne 
paíle pas facilement par les intéflins , &.ne 
provoque en aucune façon les urines: les 
vins vieux entonnez depuis long-tems , ont 
perdu leurs parties fubtiles & fpiritueufes , 
c’eft pourquoi ils péfent dans l'eftomac , & 
für les alimens dont ils empêchent la diftri- 
buuon. | 
- Les vins de moyen âge font les meilleurs 
. de tous ; leurs principes font également mé-: 
- langez enfemble: c'eft pourquoi ils font trés- 
. propres à diffoudre les alimens , & à les cha» 
fier dans toutes les parties. 


Et 
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De tout ce que nous venons de dire, il eft 
facile de conclure que les bons vins font ceux 
qui ont une faveur moyenne entre la douce & 
l'acide , l’âcre & l'auftére , qui font de bonne 
odeur, de moyenne confftence, enfin qui ne 
font nitrop nouveaux nitrop vieux. ' 
"| Du Cidre. 
| AS Cidre n'eft autre chofe que le fuc des 
. «42 pommes qui a fermenté : il faut raifon- 
ner des qualitez du Cidre dela méme maniére 
que nous avons fait de celles du vin. On fait 
de deux fortes de Cidre , celui de pommes, & 
celui de poires , lequel vaut mieux quele pre- 
Mmier. | 
De la Bierre. 


T, À Bierre eft une boiffon fort en ufage ? 
44 ce n'eft autre chofe que de l'eau où l'on 
a fait cuire duffroment ou de l'orge avec du 
houblon. UR x 
La Bierre eft inférieure au Cidre; la meil- 
leure eft celle que l'on fait avec de l'Orge & le 
Houblon ; elle pafle facilement , elle pouffe 
parles urines, &c. celle qu'on fait avecle fro- 
ment hurmeéte davantage , mais elle fe diftri- 
‘buë plus difficilement , & caufe fouvent des 
«bítructions. La Bierre , pour être bonne, 


. | «doit être de moyen âge , de médiocre confif- 


tence , & d'une faveur moyenne entre la 
douce , l'acide, & l'amére, Il y a quatre cho- 
QUAE 
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fes à confidérer dans le boire comme dans-le 
manger ; fcavoir , la fubftance , la quantité, ld 
préparation, & la maniére d'en ufer. 


DU SOMMEIL ET DE LA VEILLE. 


U'efl-ce que le fommeil ? 
* Le fommeil eft un état où les objets 
ne tont point d'impreffion fur les organes des . 
fens, & où le corps fe trouve dans un parfait 
repos; il y en a de trois fortes , naturel, non- 
naturel, & contre-nature, le naturel eft celui 
qui fuit un exercice modéré ; il doit arriver 
]a nuit : le non-naturel empêche la digeftion, 
& arrive après le repas : le dormir contre-na- 
ture dont on ne peut s'empécher , eft prefque 
toûjours un figne de maladie. 
… Le fommeil eft caufé , ou parle défaut d'ef- 
prits , qui fait que les pores ou tuyaux du cer- 
veau fe bouchent d'eux-mêmes, ou par une 
abondance de férofitez qui fe trouvant ré- 
pandués dans la fubftance du cerveau , émouf- 
fentles efprits en les embarraffant : ce qui don» 
ne lieu à l'épanchement de cette férofité , c'eft 
le plus fouvent la trop grande ouverture des 
glandes de la fübftance corticale du cerveau. 
- Le fommeil n'eft donc point occafionné pat 
les vapeurs , qui ne peuvent pénétrer les 
. membranes ni les os du crâne. Hoo 
-. On remarque que les alimens de difficile 
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digeftion produifent le fommeil , ce qui vient 
de ce que leurs parties qui font grofliéres & 
peu propres au mouvement , embarraffent 
les efprits animaux dont ils arrêtent l'impé- 
tuofité. 

On remarque encore que le fommeil com- 
mence toûjours par les yeux , comme on le 
voit quand nous avons envie de dormir : cela 


vient de ce que les efprits animaux qui rem- 


pliffent alors le cerveau, compriment davan- 
tage les nerfs optiques qui fe trouvent à la 
bafe du cerveau, que ceux qui font au - def- 
fous. | 

Le fommeil fert à réparer la perte des ef- 
prits qui s'eft faite pendant la veille: car tout 
le monde fçait que quand nous veillons , il fe 
fait fans ceffe une diffipation des particules 
les plus vives de nos liqueurs , particuliére- 
ment des efprits qui font employez aux orga- 
nes des fens , quele fommeil répare pour leur 


donner une nouvelle vigueur. I] faut remar- - 


quer que tous les mouvemens irréguliers qui 
fe faifoient dans le fang & dans les autres li- 
queurs , ceffent entiérement pendant le fom- 
meil , enforte que le cours du fang devient 
plus égal. Pour enfçavoir la raifon , l'on doit 
faire réfléxion que l'inégalité ou l'irrégularité 
du mouvement du fang vient de deux caufes ; 
ou des agitations propres du corps & de ceux 
qui l'environnent , & des pafífions de l'ame ; 
ou bien des particules We qui font 
$3 
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mélées avec le fang , & qui le fermentent.. 


Quant à la premiére caufe , l'on voit bien que 
le fang qui eft beaucoup agité pendant la 


veille, & même en plufieurs différentes ma- 


niéres, doit devenir tranquile durant le fom- 
mell pàr l'abfence de tout cequi l'agitoit : de 
la méme maniére que la mer agitée par la 


tempéte , devient tranquile quand les vents 


ne foufflent plus fi fort qu'auparavant. Pour 
l'autre caufe qui rend le mouvement du fang 


 Anégal, & qui vient de ce qu'il y a dans fa maf- 
fe des levains capables de le fermenter , elle 
 ceffe dans le fommeil ; parce que les efprits 


n'étant point occupez aux actions de la veil- 


le , ils agiffent fur les levains qui fe rencon-- 


ttent dans le fang , les émouffent ou brifent 


Jeürs parties, enforte que les levains font après. 


incapables d'exciter des fermentations irré- 


. guliéres : c'eft pourquoi ie mouvement du. 
- fang devient égal & plus doux. - 

. — Lefommeil, pour étre utile à la fanté , doit 
être modéré ; car fi le fommeil eft immodéré 
. & qu'il paffe les bornes ordinaires , il caufe 
dans les fens une certaine pefanteur qui les : 


empêche de bien exécuter leurs fonctions , & 


. dans les membres une difficulté à faire leurs 
mouvemens ; ce qui vient de la grande quan- 


tité d'humeurs excrémenteufes qui s'amaflent 
dans les parties pendant le fommeil. 
Pour ce qui regarde à prefent le tems de 


dormir, il faut tobjours attendre trois heures. 


ES 


Af 


} 


de la Chirurgie de Obauliat, 9t. 
après avoir mangé , pour prendre du repos, 
parce que dans ce cems-là la digeftion eft 
fdite. 1. ^ | 

Le tems de s’abahdonner au fommeil eft 
général ou particulier : le temsgénéral propre 
a dormir, c'ettlanuit, qui eft un tems où le 
fommeil peut être le moins interrompu , à 
caufe de l'obfcurité & du calme qui régnent 
Ja nuit : le tems particulier , c'eft quand on 
s'endortaprés avoir mangé ,ou aprés quelque 
exercice pénible qui demande un: peu de re« 
pos. |. Nu X 
Combien doit durer le fommeil ? : 

La durée du fommeil doit être plus ou . 
moins longue felon le tempérament : dans 
ceux qui font humides , le fommeil doit être 
affez court; mais dans ceux qui font maigres 
& fecs , le dormir doit durer plus long-tems z 
en général 6h doit toûjours dormir fept heu- 
res quand on fe porte bien. 

Quant à la façon de fe coucher pour dor- 
mit , il eft bon que latéte foit haute pour fa- 
ciliter le retour du fang. | 
- Il ne faut pas fe coucher für le dos, parce 
que la férofité qui remplit pour l'ordinaire le 
quatriéme ventricule, pefant fur les nerfs de 
la huitiéme paire , les irrite ou les bouche ; 
ce qui doit rendre la refpiration difficile , &. 
eaufer le fymptóme que l'on apelle le coche: 
Mar, qui arrive affez fouvent à ceux qui fe 
couchent fur le dos. L'on ne doit pas nom 
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plus fe coucher fur le ventre , de ctainte que 
dans cette fituation la grande quantité. du 
fang qui feroit verfé dans le finus , ne com- 
primát trop le cerveau: mais il faut fe cou- 
cher de côté, & fe mettre d'abord fur le côté 
droit , afin que la digeftion fe faffe mieux , 
enfuite l'on doit fe mettre indifféremment fur 
toutes fortes de côtez en prenant toûjours fa 
commodité. Hypocrate dit que c'eft. un bon 
figne , quand on fe porte bien aprés le dor- 
IDEs uo on Vit 
Qu'elt-ce que veiller. 
C'eft un état où nous fentons les objets , & 
. où nous nous mouvons de nous-mêmes: cet 
. état dépend de la liberté que les efprits ani- 
maux ont de couler dans le cerveau & dans 
les nerfs ; la veille fuccéde au fommeil , dont 
elle eft le terme. 
Le fommeil ceffe de lui-même , ou bien 
_ parce qu’il eft interrompu. Il y a deux chofes 
quifont ceffer le fommeil de lui-même : 1o. 
. la grande quantité des efprits qui rouvrent 
les pores du cerveau & des nerfs : 20. la diffi- 
pation de la férofité qui retenoit les efprits 
 embarraífez , en les empêchant de fe porter 
. dans les organes des fens. 
. Lefommeileft pour l'ordinaireinterrompu 
. par quelque fenfation forte & vive, laquelle. 
ébranlant les efprits, les fait couler avec préci-. 
pitation dans les nerfs qui fervent aux orga- 
nes des fens & aux mouvemens du corps. 
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Les fenfations violentes font caufées parles | 
chofes externes ou internes: parles chofes ex- 
| ternes , comme par un coup , ou par quelque 

grand bruit qui viendra fraper les oreilles : 
par les chofes internes , comme par l'urine, 
des vents , de la bile , des vers qui irriteront 
les nerfs. 

La veille , commele fommeil , peut étre 
utile ou nuifible à la fanté: utile, fi elle eft mo- 
.dérée , & nui(ible fi elle eft exceffive. 

Si la veille n'eft point trop longue , les ef- 
prits animaux fe répandront également par- 
tout avec un mouvement doux & uniforme. 
La diftribution des alimens & l’expulfion des 
excrémens feront aidées par les différens mous 
vemens du Corps : mais au contraire fi la veille 
eft exceflive , le corps fe defféchera par l'é- 
puifement des efprits , & la digeftion fe fera 
imparfaitement, parce que les levains feront. 
foibles & en peute quantité. 


Du Mouvement , ou du Travail C9. du Repos. 


| Ue faut-il entendre par le mouvement , ou 
le travail ? : 

ll faut entendreici par ce mottoutes fortes 
d'exercices du corps , capables de procurer 
de la fatigue & de la laffitude. | 
| Qi) doit-on confidérer ? 

On doit confidérer deux erdt dans ce 
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. que-tems en repos, afin que la digeftion s’en: 
faffe mieux, & que les alimens ne defcendent 
pas dans les inteftins avant que d'étre cuits ,. 


«oup aprés le manger.. 
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mouvement ou ce travail, qui eft une aétion: 


qui part de la volonté: rz". fa quantité, & 2°. 


le tems de le faire. 


* La quantité du mouvement doit être modé- 


rée ; car de trop grands mouvemens abattent - 


Ls forces , *en faifant diffiper les parties les- 
| Rs vives & les plus fubules. 


Les marques pour connoitre la quantité: 
Holérée du mouvement, font felon Galien ,. 
la couleur rouge & vermeille du vifage , une 


.enflüre médiocre dans les parties , avec une 
petite fueur , & une laffitude quin 'eft pas bien 
grande. Quand tout cela arrive , il faut fe re- 
_pofer pour fe«délaffer un peu , & reprendre: 
Ab fon exercice ordinaire. 


Lesmouvemens quiexercenttout le corps ,. 
font la promenade, qui eft d’unefi grande uti- 


Hté pour la fanté , lorfqu'elle fe fait douce- 
ment pendant un. beau tems dans quelque: 
_ beau jardin ou à la campagne. 

. Le tems le plus commode pour prendre fes- 
exercices , eft avant le diner ou le fouper ;. 


car alors les excrémens qui reftent de la der- 
niére digeftion , fe diffipant par le mouvement: 


Aprés le repas, il eft bon de fe tenir quel- 


comme il arriveroit fi l'on fe faüguoit beau- 


, 4 


| qu l'ils reçoivent, lesalimens qu'on prend apres- 
E) en digérent mieux. ë 
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1l feroit pourtant bon de fe promener un 
peu aprés le fouper , comme veut l'Ecole de 
Salerne, mais auffi aprés le fouper ; car il eft 
-tertain qu'un mouvement modéré contribué 
à la digeftion , parce qu'il agite les levains ,. 
& qu'il les fait pénétrer plus avant dans les 
pores des älimens. 
Qu'eft-ce que le repos ? d 
C'eft une intermitfion de mouvement dans. 
le fujet qui peut être émû. | | 
Il y en a de deux fortes ; l’un modéré , & 
l'autre immodéré: le repos modéré répare les: 
efprits : l'immodéré engendre plufieurs cru- 
ditez & plu(iears humeurs vifqueufes , ce qui 
caufe quelquefois la pierre , les gouttes , Gc 
l'apoplézie. | 
Nous avons và que pour faire un bon ufa- 
ge de ces deux chofes non-naturelles , il fal« 
loit qu'elles füffent modérément prifes. 


De la Réplétion € de I Inanition. 


de U'efi-ce que- la-réplétion ? 
. C'eft une abondance de quelque cho« 
fe qui s'ámatfe peu-à-peu. | 
Combien de fortes de réplétions connoft-on? — . 
Il y en a plufieurs fortes , fcavoir , réplétionr 
dé qualité , & de quantité : la réplétion de- 
RE eft l'augmentation des quatre qualitez: 
s-humeurs : la réplétion de dp: s , cef 
) Rt G: ; l 


^ 
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labondance des quatre humeurs. 
.. L'on en fait encore de deux fortes: une de 
viande , qui ne dure qu'autant que la digef: 
tion met à fe faire ; c'eft ce que les Médecins 
apellent /aríéré. : & une autre. qui vient des 
“humeurs. 
Il y a encore deux autres réplétions , ape- 
lées par les Médecins ad va/a & ad vires. La 
réplétion ad vafa , c'eft quand les vaiífeaux 
. font trop remplis: celle qu'en apelle ad vires 
c’eft lorfque la qualité des humeurs ou les 
forces du corps augmentent. 
-. La réplétion qui vient des humeurs , eft 
encore de deux fortes ;.l'une de quantité , 
apelée p/étbore ; & l'autre de qualité, que l'on 
_apelle cacocbimie. 

.. La pléthore eft une abondance égale de 
toutes les humeurs. | 
… La cacochimie eft une abondance de quel 
ques-unes des humeurs corrompuës , ou de 
toutes les humeurs enfemble. - ; 

 L'inanition.eft une fortie d'excrémens ou: 
d'humeurs ; c'eft par la derniére que fe diffipe- 

_ Ja triple fubftance de notre corps, comprifes 

fous les termes de /olide , humide , € fpiri: 
tueufe. Nous avons déja dit que celle des ex 
crémens eft utile & inutile: pour l'excrétion. 
des humeurs elle eftde celles qui nourriflent, 
qui font quafi. nourriffantes ,. & qui doivent. 
nourrir. 
 L'évacuation généralement prife , eft um. 
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écoulement de la fubftance de notre corps, 
tant de celle qui eft folide ou humide , que de 
Ja fpiritueufe. Il y ade deux fortes d' 'évacua- 
tions, l'une naturelle, & l'autre artificielle, 
la naturelle eft une fortie d'humeurs de notre 
corps, qui fe fait par la nature ;.onen compte 
cinq, fgavoir le flux de ventre, celui d'urine : 
l'écoulement des Hémorroïdes , le vomifle- 
ment, &les fueurs: ces excrétions font uni- 
verfelles ou particuliéres , critiques & fymp- 
tómatiques , fenfibles & infenfibles. 

L'évacuation artificielle eft une fortie des 
humeurs, qui fe fait par la Chirurgie, ou bien 
par la Pharmacie. 

Les évacuations artificielles fe font en trois 
maniéres ; fçavoir , par révul(ion ,dérivation., 
& évacuation : les différences fe prennent de 
la partie , du tems , & de l'humeur. 

La révulfion fe fait au commencement de 
la maladie à la partie contraire ; on définit la 
révulfion , un renvoi d' humeurs de la partie 
contraire à celle qui eft malade: la dérivation 
fe fait dans le changement de la maladie à la 
partie prochaine : & l'évacuation fe fait à la 
fin de la maladie à la partie même, 

La purgation eft une évacuation des hu» 
meurs qui péchent en quantité ou en qualité, 
faite par des médicamens : elle eft de deux 
fortes , legére ou forte. 


* 
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"ig De l'Evacuation €9. de la Rétention. 


. bond'en faire un article à part, oùelles foient 
_ expliquées par demandes & par réponfes. 

Il y a plufieurs chofes en nous qui doivent 

s'évacuer, &il y en a auffi plufieurs qui doi* 


_ventétre retenués : fi ce qui doit s’évacuereft 


. retenu, ou fi ce qui doit être retenu eft éva- 


. €ué, on court rifque de perdre la fanté , & de. 


tomber quelquefois dans de fàcheufes mala- 


dies : mais au contraire fi ce qui doit refter eft 
retenu ,:& fice qui doit s'évacuer eft évacué 
comme à l'ordinaire , toutes les fonctions du: 
. Corps s'exécütent parfaitement bien , & la 


. fanté eft toüjours forte & vigoureufe. 
— Quelles font les chofes qui doivent être rete- 


- {NN Omme l'évacuation & la rétention font 
| — deux chofes non-naturelles qui ont du 
raport à la réplétion & à l'inanition , il eft. 


 mués dans le corps, pour fervir à le nourrir & & 


lui donner des forces ? - 


« Ce font toutes les liqueurs nourriciéres Ge: 


 olopgie. ^. . 
+ Quelles font celles qui doivent s'éeacuer ? 
..—— Ce font les excrémens, & toutesles fuper: 
. Hluitez qui ne peuvent fervir à la nourriture. 


_ Les excrémens font utiles & inutiles: les uti- 
les fonc la femence & le fang menftruel ; &les- | 


| 
| 
1 


les efprits dont nous avons parlé dans la Phy- 


.» 
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‘inutiles font les gros excrémens , l'urine, & 
les fuliginofitez qui fortent , ou des poumons 


avec l'air de la refpiration , oubien des pores - 


par l'infentible tranfpiration. | 
Quel doit être l'état naturel des excrémens € 
Ils doivent être de confiftence moyenne, 


& d'un jaune rougeátre ; il ne faut ms aufft -— 


qu'ils foient trop puans. 

Comment doit être l'urine ? 

Elle doit être jaune, d'une belle couleur de 
citron , d'une confiftence moyenne , c'eft-à- 
dire ,ni trop épaiffe , ni trop déliée : elle ne 
doit pas féjourner trop long.tems dans Ja 


veffie , de crainte que par fa quantité ellene | 
caufe une fupreffion en tendant trop forte- 


fnent les fibres de la veflie, & en leur faifant 
perdre leur reffort. La quantité de l'urine doit 
répondre à celle de la boiffon , comme la 
quantité des excrémens à peu prés à celle des 
alimens qu'on a pris. 

* De quelleutilit eft la fortie des fuliginofitez ? ? 

La fortie des excrémens fuligineux hors du 
corps : lorfqu'elle eft libre & fans empéche- 
ment , contribué beaucoup à la fanté , mais 
lorfqu'elle eft-empéchée , ces excrémens fuli- 
gineux rentrent dans la maffe du fang , l'agi- 


tent extraordinairement , en exaltent tousles . 


principes , la. difolvent ; ce qui produit une 
infinité de maladies’, qui font le plus fouvent 
fuivies dela mort, comme la péripneumonie ,. 
la pleuréfie , & p; lufieurs. autres de cette natu- 
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re ,qui viennent du grand boüillonnemertt dd 


fang. 

. Lefang menftruel doit auffi s'écouler tous 
les mois réglément & une certaine quantité, 
pour conferver la fanté : que fi la chofe arri- 


. ve autrement , le fang menftruel devient la 


fource de plufieurs maladies longues & rebel- 


les, difficiles à guérir ; & méme fouvent il 


. occafionne des maladies hyftériques. Quand 
. je dis que le fang menftruel doit s'évacuer 


"tous les mois pour ne point caufer de mala- 


dies , cela fe doit entendre des femmes qui 
ne font ni groffes ni nourrices. — — 
- Pour la femence , lorfqu'il n'y en a point 


trop & qu'elle n'eft point corrompué , elle 


Ae peut être qu'utile dans le corps ; parce 
_ qu'ayant beaucoup d'efprits , elle donne de 
- Ja force & de la vigueur aux autres liqueurs. 
- avec lefquelles elle fe mêle : mais quand la 
- femence s'eft corrompué , elle devient perni- 


cieufe & nui(ible àla fanté , particuliérement 
dans les femmes. | 


* CAM 3 "Tu ET i 
Des pa[fions de l'Ame , Jelon les Anciens , C9 le 
TEE dénombrement qu'ils en ont fait. i 


d T 


| 6) U eft-ce que pafion ? 


 C’eft un mouvement par lequel nous 


- pourfuivons le bien & fuyons le mal. 


* Combien y a t'il de palfions en général 2 


-— ant " 
dicm um omo A ————————— 
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Il y etia onze: l'on. en met cinq dans l'a- 
pétit irafcible ; fzavoir , l'efpérance , le defef- 
poir , la hardiefle, la crainte , & la colére : & 
fix dans l'apétit , la concupifcence ; fgavoir , 
l'amour & la haine , le defir & la fuite , la 
joye & la trifteffe. 

L'efpérance eft une paffion de l'apétit iraf- 
cible , qui a pour objet l'abfence d'un bien 
dont elle efpére la poffeffion. 

Le defefpoir eft une patfion de l'apétit 
irafcible , qui reprefente la chofe defirée com- 
me impoffible. 

La hardieffe eft un mouvement de l'apétit 


irafcible , qui la difpofe à l'exécution des cho-- 


fes les plus dangereufes. 

La crainte eft une paffion de l'apétit irafci- 
ble , qui fe perfuade que le. mal qu'on apré- 
hende arrivera. Tes 

La colére eft un mouvement de l'apétit 
irafcible , qui vient de l'imagination d'un mal 
fen(ible, prefent , & fâcheux. 

L'amour eft un mouvement de l'apétit con. 
cupifcible, qui a pour objet un bien fenfible, 
fans avoir égard à fon abfence ou à fa prefen- 
ce. i 

. La haine eftune paffion de l'apétit concu- 
pifcible, qui a pour objet le mal précifément 
en tant que mal. : m 

Le defir eft une paffion de l'apétit concupif- 


cible , qui a pour objet le bien fenfible com- 


me abfent, 


Kw 
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La fuite eft une paffion de l'apétit coti: 


 cupifcible ; qui apréhende le mal abfent +- 
_ parce qu'il peut arriver. 


_« Lajoyeeltun fentimentagréable de l'ame, 


/ 


qui confifte dans la joüiffance d'un bien qu'el- 
le fe reprefente comme fien. VE 
_ La trifteffe eft une paffion qui vient d’un: 


.. mal fenfible & prefent. 


EI 


Li 


E Des Palfions de Ame , [olon les Modernes. | 
P. eiu l'homme eft fujet à fes paffions ,. 


c'eft une néceffité que fon corps fe trou- 
ve fouvent bien ou mal difpofé , felon.le bon: 


*ou-le mauvais ufage qu'il en fait... 7 
—. *; Entreles paffions les plus ordinaires de l'a« 


me, on compte la joie , la colére , la triftef- 


fe, la peur, &c. 


Voici comme Defcartes-explique la joie , 


- dans fon Traitédes paffions de l'ame , quiren- 


ferme d'excélentes chofes dans fa petiteffe,. 


Il dit que c'eft une agréable émotion de-l'a- 


J "me , en-laquelle confifte la joüiffance d'un 
_ bien qu'elle regarde comme fien: dans cette 


. paftion , le cœur fe dilate, la chaleur fe répand 


par-tout le corps, à caufe de l'abondance du 


— fang qui s'y porte; le vifage devient rouge. 
-Mes'yeux brillent- ^'^: : 
— : La colére eftune averfion que nous avons 


‘contre ceux qui nous font du mal ;.dans cette 
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paffion, le fang fermente extraordinairement, 
& bout pour ainfi dire dans les veines , le 
vifage rougit , les yeux paroiffent vifs & écla- 
tans comme le feu. . 
. La trifteffe eft une langueur defagréable de 
l'ame : dans cette paflion , le pouls eft foible 
& lent, & l'on fent comme des liens autour 
du cœur qui le ferrent étroitement : le fang 
fe meut lentement : le vifage devient pâle ; 
les yeux deviennent mornes & languitfans ; 
Ja plüpart des évacuations s'arrétent. 

La peur eft un étonnement de l’ame, qui 


lui óte la force de réfifter aux maux qu'elle - 
regarde comme proche d'elle : fes effets font 


de rallentir le cours du fang , en le faifant al- 
ler des parties extérieures vers les intérieures, 
Quand la peur eft extrême , on lâche quel- 
quefois fon urine ou fes excrémens. 

. La joye & la colére contribuent beaucoup 
à la fanté , quand elles font modérées , parce 
qu'elles donnent plus de mouvement aux ef- 
prits , & qu'elles facilitent le cours du fang: au 
contraire lorfque la joye & la colére devien- 
nent exceffives , elles nuifent extrêmement à 
la fanté ; parce qu'en agitant les liqueurs & les 
efprits , ceux-ci fe diffipent ,. ou entrainent 
avec eux par la rapidité de leur mouvement , 
des particules groffiéres & embarraffantes qui 
bouchent quelquefois les nerfs du cœur ,^ce 
qui caufe une mort fubite. Par-]à l'on voit 
de quelle utilité il eft , pour joüir d'une fanté 
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parfaite , de modérer la violence de fes paf- 


fions en s'en rendant le maître. 


- . Aprésavoir parlé en général des fix chofes 


que l'on apellé non- naturelles , & de leurs 
qualitez , chacun pourra choifir les plus pro- 
-pres à fon tempérament : par exemple, fi l’on 
eft d'une conftitution féche, l’on ufera des cho- 
fes humides ; & fi l’on eft d’une habitude hn- 


. mide, l’on fe fervira des chofes féches : de mé. 


me , ceux dont les actions font lentes & paref- 


.. feufes , s’exciteront par tout ce qui peut chan- 


ger leur habitude ; au contraire , ceux qui font 
trop vifs modéreront leur tempérament. 
Comme il eft plus facile de fgavoir quelles 
font les chofes qui conviennent aux adultes, 
. que celles qui conviennent aux enfans , nous 
-dirons un mot de celles- ci. Mais avant que 
d'en parler , i! faut remarquer que d'abord 
qu'un enfant eft né , f: le méconium , qui 
font les excrémens de fesinteftins , ne s'écou- 
le pas naturellement , on lui donnera quel- 
que médicament pour l'évacuer 5 parce que 
cette matiére retenué a été quelquefois la cau- 


reux , puiffe fervir à nettoyer fon eftomac & 
fes inteftins : il y ena qui leur donnent encore 
de l'huile d'amandes douces avec du fucre , ou 
du miel délayé avec un peu de beurre frais ; 
tout cela eft connu des femmes. | 


- fe( àcequel'on dit ) de l'épilepfie des enfans: | 
. pourlui décharger le ventre, la mere lui don- 
. nerala mammelle , afin que le lait qui eft fé- 
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+ Tin'y a perfonne qui ne fçache que la nour- 
riture des enfans nouveaux - nez eft le lait de 
Ja nourrice ; nous en avons parlé dans la Phy- 
fiologie. ad 
Les enfans tettent plus ou moins long-tems , 
faivant leurs forces ; car il y en aqui man- 
gent de bonne heure ; d'autres au contraire y i 
font fi délicats , que l'on a bien de la peine à 
les févrer : mais il eft bon que les enfans tet- 
tent deux ans ou dix-huit mois. Nous ne par« 
Jerons pas davantage du gouvernement des 
petits enfans nouveaux-nez , parce que tout 
ce qui regarde leur nourriture eft affez connu 
des femmes à qui nous en laiffons la con- - 
dites: e : 
Il ne faut point donner de vin aux enfans 
lorfqu'ils font fort jeunes ; parce que cette lis 
queur les deffécheroit trop, & les empêche- j 
roit de croître, ce quel'expérienceconfirme, — — 
Quand on veut avoir des animaux nains, 
comme des petits chiens ou d'autresanimaUX 5; 
on leur donne à boire d'abord qu'ils font nez 
de l'eau-de-vie , & on leur en frotte le corps 
d'efprit de vin , particulierement l'épine du 
dos & les jointures , afin de confumer & de —— 
deffécher l'humidité de ces parties, pour em- ! 
pêcher leur accroiffement : c'eft pourquoi le 
peuple fait trés-mal de donner du vin aux en- 
fans fi jeunes ; mais les adultes & les vieillards 
€n uferont avec modération. os 
Les enfans mangeront peu, mais fonvent , 
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parce que les diffolvans de leur ventricüle 
font entore trop envelopez : il ne faut pas 
-qu'ils faffent trop d'exercice , parce qu'il fe 

feroit une grande diffipation à caufe de la 
.molleffe des parties de leur corps. 
 '^Les anciens Médecins ont recommandé 
les friétions aux vieillards, pour ouvrir les 
-pores des parties de leurs corps qui font fort 
ferrez , afin de donner lieu au fuc nourricier 
:de fe diftribuer plus facilement. 


MEE 


ADM A PITIOLOCGCIE, 
eu des chofes contre - nature. 


T Es chofescontre-nature font au nombre 
| 4 de trois ; fgavoir , maladie, caufe de ma- 
. Jadie, & fymptôme. | 
— *'Le Chirurgien doit connoître les chofes 
#ontre-nature ,'pour guérir ies maladies , pour 
_ en ôter les caufes, & pour en empécherles - 
. Accidens. | 
— Qu'entend-on par les chofes contre-nature ? 
+: Ce font celles qui détruifent entiérement 
A fadifpofition naturelle du corps de l'homme. 
^ Combien font-elles ? | 
Trois ; fcavoir,les maladies, lescaufes,& 
_ des fymptómes. 
En combien de maniéres peut-ón prendre de 
mot de maladie à 
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3 
— 
Ra - | 
arm Er * ve. Ce 
E - NE ullo DT, ane 


de la Chirurgie de Chauliac. qUX 
"En deux; fgavoir, généralement, & pars —— — 
ticuliérement. pour 
— Qu'efl-ce que maladie généralement prife ?.— 
C'eft une difpofition qui bleffe l’action: 
médiatement ou immédiatement. 
.— Qu'efl-ce que maladie particuliérement prife 8 
- C'eft une affeCtion contre-nature , laquelle. 
bleffe immédiatement l'action. ! 


Qu'efl-ce qu'affe&tion ? | 
; C'eft une qualité permanente à la chofe: 
qui pâtit. 
Les efpéces & différences des maladies font 
divifées en plufieurs maniéres chez les Au- 
teurs : les uns les divifent en trois , felon le 
genre, felon l'efpéce , & felon le degré : Fal= 
-con les divife felon leur effence , en fimples 
& en compofées: felonla maniére deleur gé- 
nération : Hypocrate les divife en idiopati- 
ues & fympatiques: felon leurs caufes , on les 
divife en fporadiques & pandémiques : felom 
les parties qu'elles attaquent en intempérie 4 
mauvaife conformation , & folution de conti- 
Auité. Fernel en fait de trois fortes , qui font 
maladie de la tempérance , maladie dela ma- 
tiére , & la maladie de la forme. | 
- La maladie fimple eft celle qui n'a qu'une 
fimple indication curative , comme une playe 
. fimple. HO P UE 
La compofée eft celle où les trois genres de 
maladies font unis enfemble , & qui ne pro- 
pofe néanmoins qu'une feule indication cura» 


tive, comme l'apofthéme. ; 
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- La maladie compliquée eft celle en laquelle 
fe rencontrent plufieurs indifpofitions dont 
chacune demande une indication particulié- 
IC , comme une fracture avec playe. 

La maladie idiopatique eft celle qui arrive. 


& une partie par fon propre vice, & non par 


celui d'un autre. On en fait de deux fortes, 


protopatique ,. & deutéropatique : la proto-: 


patique eft celle qui d'abord blefle la partie 
qu'elle attaque: la deutéroparique eft celle qui 


;  lafflige aprés quelque tems , comme un coup 
d'épée qui fait d'abord fon impreffion. 


La fympatique eft une affeétion contre-na- 
ture, qui bleffe l’aétion d'une partie par le vi- 
ce d'une autre , comme le virus vénérien qui 


. ne fe manifefte fouvent que long-tems aprés 
qu'on l'a contracté. Elle arrive lorfque la ma- 
_tiére qui fait Ja maladie dans une partie , en 
— bleffe une autre. Elle fe fait en deux manié- 
. res: la premiére, par l'épigenéfe , qui eft une 


propagation de la caufe dela maladie , comme 
Ja matiére de la maladie eft envoyée au cer-. 


veau, & qu'elle caufele délire; & la feconde ,- 
par communication. 


Celle- ci fe fait en quatre maniéres : pre- 


-miérement, parla proximité des lieux, comme 


la matrice & le rectum : en fecond lieu , par 
fimilitude de fubftance , comme la veffie & le 


-ventricule , & la dure- mere avec les ventri- 


cules du cerveau: en troifiéme lieu, par ref-. 


 femblance d’aétion , comme aux parties qui 


_confpi- 
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<orifpirent à faire une méme fonétion: l'opo- 
fition fe fait lorfque les mufcles fléchifleurs 
étant coupez , les extenfeurs perdent leur ac- 
tion : enfin par communication de vaifleaux , 
comme un nerf coupé qui répond au cerveau. 

La maladie fporadique eft une affection 
contre-nature , qui vient de diverfes caufes 
en méme-tems à différentes perfonnes, com- - 
me l'éréfipelle à l'une, & le phlegmon à l'au- 
tre , Éc. 

La maladie pandémique eft celle qui vient 
de la mauvaife difpofition de l'air, qui caufe 
plufieurs maladies dans ua méme pais : elle 
eft de deux fortes , endémique, & épidémi- 
que. 

La maladie endémique eft celle qui arrive 
à plufieurs perfonnes d'un méme pais par l'air 
que l'on refpire , ou par les eaux que l'on boit, 
comme le goêtre en Savoye, les écroüelles en 
Efpagne,la vérole aux Indes, & la lépre en. 
Egypte. Elle vient auffi des parens , comme 
les goutteux viennent des goutteux. in 

La maladie éprdémique eft celle qui arrive 

à plufieurs perfonnes de diverfes régions en 

méme-tems : ee qui vient , ou du changement. 
de l'air , ou par quelque attouchement , ou 
bien par d'autres caufes. Il y a trois fortes de 
maladies épidémiques : la premiére , vient | 
d'une contagion fimple , comme la petite vé- 
role & la rougeole : la feconde , vient du 
venin & du poifon , comme la ERR & l3 
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. grolfe vérole, enfin la troifiéme , eft mortels 
le, comme la pefte. 
Les maladies endémiques différent des é épi- 
démiques en trois maniéres : premiérement , 
les maladies endémiques ont leur caufe dans 
les lieux de leur génération ; & les épidémi- 
|... ques viennent d'ailleurs : fecondement , les. 
_ maladies endémiques durent toûjours; & les 
-  épidémiques n'ont qu'un tems : troi(iéme- 
_ ment les maladies endémiques ne font pas. 
_ mortelles ; & les épidémiques le font prefque 
... ætoûjours. 
Nous avons dit que Fernel divife les mala- 
dies en celles de la température , celles de la 
 .. gmatiére , & celles de la forme. 
AN ‘Les maladies de la tenipérature font fimples 
_ «& compofées , comme nous l'avons marqué 
ailleurs. 
- Les maladies dela matiére changent la con- 
fiftence des parties fimilaires , comme la mol- 
_ leffe,la dureté, l'attra&tion, Ja laxité , l'épaif- 
feur , €. 
Les maladies de la forme font celles de tou- 
— te la fubftance: elles font en général manifef- 
tes & occultes : les maladies manifeftes à nos 
fens , font celles qui font aparentes ; elles 
viennent en partie de la fubftance de notre | 
‘corps , comme l'ulcére malin, la pleuréfie, | 
l'inflammation des poumons , [T | 
_ Les maladies de la fubftance, que l’on apel- 4 
lececules, font celles qui par leur malignie 4 
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té détruifent notre corps , fans que la caufe 
‘en foit connuë, comme la pefte , le venin, la 
contagion , (9c. 

La maladie venimeufe eft celle qui détruit 
notre corps ; fa caufe eft interne & externe: 
interne eft comme la fuffocation , l épilepfie, 
& la fincope : l'externe eftle mauvais régime 
des alimens , & la morfure des bêtes venimeu- 
fes. . 

La maladie contagiéufe eft une affection 
<ontre-nature,caufée par l'attouchement d'un 
corps impur , comme de ceux qui ont la petite 
ou la groffe vérole , la diffenterie , la fiévte 
pourpreufe , 6. | 

La contagion eft une communication d’u- 
ne maladie femblable en efpéce , faites d'un 
corps à un autre : il y en a de trois fortes 5la 
premiére, vient de l'air, comme la pefte ; la 
feconde, fe communique à quelque diftance, 
comme la petite vérole ; la troifiéme , fe coms 
munique par l’ attouchement, comme la grof- 
fe vérole. 

L'intempérie eft un excès d’une ou de plu- 
fieurs qualitez par-deffus le tempérament. 

L'intempérature eft de la fanté, ou de la 
maladie ; de la maladie, elle eft égale & iné- 
gale : l'égale eft univerfelle ou particuliére y 
‘comme au tempérament. 

L'intempérie fe connoît en quatre manié- 
tes ; par l'attouchement , par lerecit du ma- - 
lade , par la couleur , & par l'aplication des 
médicamens. H 2 | 
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La mauvaife conformation eft une affecs 
tion contre-nature , qui bleffe l'a&tion orga» 
nique. : . | 

Les parties organiques font bleffées en qua- 
tre maniéres ; en grandeur , figure , nombre, 
& fituation ; c'eft ce qui arrive dés lanaiffan- 
ce, ou par accident. 

- Maladie en grandeur eft celle qui augmen- 
te ou diminué l'action d'une partie ; elle fe fait 
fuivant les trois dimenfions. 


—. * Maladie organique en nombre eft une af- 
. fe&tion contre-nature , par laquelle l'action de 
la partie eft bleffée par le nombre augmenté 


ou diminué : la maladie en nombre différe de 
la maladie en grandeur , en ce que la maladie 


en nombre corrompt toûjours la figure de la 


partie , & non pas celle de la grandeur. 
Maladie en figure eft celle qui bleffe l'ac- 


- tion d'une partie par le changement de la fi- 


gure naturelle. La figure eft changéeen trois 
maniéres : la premiére, quand ce qui doit être 


plein eft creux, comme aux fractures mal gué- 


- ries ; où bien quand ce qui doit être creux eft 


lein , comme lorfqu'une chofe qui doit être 


-convéxe eft enfoncée : la feconde , quand la 


jambe qui doit être droite efttortué : enfin la 
troifiéme , quand ce qui doit étre uni & poli, 
eft irrégulier , comme en la carie de l'os. 

Maladie organique en connéxion & fitua- 
tion, c'eft lorfqu'une partie qui doit avoir une 
gonnéxion & fituation propre, en a une autre, 
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Comme dans les luxations & dans les hernies. — 


Les maladies organiques fe divifent en gé- 
néral , en fimples & compofées. 


Les maladies fimples organiques font com< - 


me les pieds tortus , où la feule figure eft chan- 

gée. | 

Maladie organique compofée eft celle oà 
il y a plufieurs efpéces de maladies en mauvai- 

fe conformation , qui la rendent compliquée, 


comme par exemple, un fixiéme doigt, ce qui 


eft une maladie qui péche en nombre & qui 
gâte la figure. TP PD 

Les maladies organiques compofées font 
propres & accidentelles : les propres n'arri- 
vent qu'à une partie , comme la cataracte à 
l'œil : les accidentelles font celles où plufieurs 
maladies fe rencontrent en méme-tems dans 
une méme partie , comme l'ophtalmie qui eft 
une inflammation qui fe communique par ac- 
eident à tout l'œil. | 

Qu'eft-ce que folution de continuité ? 

C'eft une divifion ou féparation des parties 
de notre corps, qui doivent être unies felon 
l'ordre naturel: on l'apelle maladie commu- 
ne , parce qu'elle arrive aux parties fimilai- 
res & aux organiques. 


Il y a de deux fortes de folution de conti- 


nuité : l'une fe fait par la qualité, comme par 
la chaleur ou parla froideur ; & l'autre par la 
quantité , comme par l'abondance des hu- 
meurs, | 
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1l y a deux caufes de folution de continui- 
té , l'externe & l'interne :l'externe fe remar- 
que dans toutes les playes, & l'interne aux 
apofthémes. ai 
. Les différences de folution de continuité 
fe tirent de trois chofes ; de la partie où elle 
fe fait, dela maniére dont elle fe fait, & de 
la nature de la partie où elle arrive. | 

De la partie où elle fe fait ,. qui eft inté- 
rieure ou extérieure ; de la maniére dont el- 


Jéfe fait , par incifion , contufion ,. &c. de 
Ja nature de la partie où elle arrive , qui eft 


fimilaire ou diffimilaire:à quoi l'on peut ajoû: 
ter une quatriéme différence, tirée des diffé- 
tens noms qu'on lui donne : par exemple, la: 
folution.de continuité faite à l'épiderme , s’a- 


) pelle effloration ; àla peau , excoriation , dans: 


la chair , playe quand elle eft récente , & ul- 


_ cére quand elle eft vieille : fi la folution de 


continuité eft à l'os, & qu'elle foit faite pat 


un inftrument meurtriffant , elle s'apelle frac- 


ture ; & playe àl'os , quand elle eft faite par 
un inftrument tranchant : & fi c'eft par corro* 


- fion , elle s'apelle carie ; fi c'eft aux nerfs ,. 


aux mufcles, aux ligamens, aux veines, & 


aux artéres, on lui donne différens noms, fe- 


lon les différentes caufes qui l'ont produite : 
fi. la folution a été faite par un inftrument 
tranchant , on l'apelle feétion ou incifion ; fi 
C'eft un inftrument meurtriffant , on la nom- 
ine contufion : fi elle a été caufée par quels. 
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‘que violence outrée ; on la nomme rupture 
ou dilacération. 

Les veines & les artéres font encore fujet- 
tes à des folutions aufquelles on donne des 
noms particuliers : quand elle fe fait aux en- 
droits où ces conduits s'abouchent les uns 
aux autres , on l'apelle anaftomofe : lorfqu'el- 
le fe fait aux travers des pores trop dilatez, | 
on la nomme diapedéfe ou tranfudation ; & 
quand elle eft caufée par ane déperdition de 
fubftance aux vaiffeaux , on lui donne le nom 
d'érofion; & quand Ja folution eft accompa- 
gnée d'étanchement de fang fous les tégu- . 
mehs , fi c'eftle fang vénal épanché en petite. 
quantité , cela fe nomme trombus ; fi le fang 
*eft infiltré dans le tiffu de la peau, on l'apel« | 
Je échimofe ; & fi c'eft du fang artériel épan- — 
ché fous les tégumens, c'eft un anévrifme. 


DES CAUSES DES MALADIESQ M 


L À caufe de la maladie eft une difpofitioni 
^ contre-nature , qui la produit immédia: 
tement. j 

Les caufes des maladies font divifées en trois; 
felon les maladies mêmes , felon les Philofo-  . 
phes,& felon les Médecins,qui les divifent en- 
core en caufe prochaine, caufe éloignée, caufe 
par foi,caufe par accident, caufe actuelle & po- 
tentielle  caufe ajoütée , & caufe fans laquelle. 

j H 4 
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Selon les Philofophes , les caufes des ma- 
. ladies font au nombre de quatre ; fçavoir, ma- 
 térielle , formelle, efficiente , & finale. : 
La caufe matérielle eft celle de laquelle 
on fait quelque chofe : la formelle eft celle 
. par le moyen de laquelle la chofe éft nommée 
telle : l'efficiente eft celle par laquelle quel- 
que chofe eft faite : enfin la caufe finale eft 
celle pour laquelle la chofe. eft faite. 

- Les maladies, felon les Médecins , ont 

.. deux caufes internes & externes: les caufes 

externes des maladies , que l'on apelle pri- 

- mitives , font comme une chüte , un coup, 

— le mauvais régime de vivre, &' l'air que nous 

gc. TqelpIrons. 

_ — "Les caufes internes des maladies font an 
-técédentes ou conjointes : la caufe antécéden- 
-te eft celle qui vient du dedans; elle fait des 
maladies , en fourniffant des matiéres à la con- 
jointe; ce qui arrive par la cacochy mie de nos 

humeurs. ! 

:. La caufe conjointe des maladies eft celle 
qui fait immédiatement la maladie : lorfque 
cette caufe eft órée , la maladie ceffe ; comme 

. lorfqu'on ótele fang qui eft répandu ou amaf- 

fé dans la plévre , la pleuréfie ceffe. 

. Ces trois caufes différent en tems & enlieu: 
. entems, en ce que les caufes primitives & 

. antécédentes précédent toû jours la maladie, 

& que la conjointe l'accompagne toûjours: 
en lieu , en ce que les caufes primitives & an- 
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técédentes font dans un lieu éloigné, & que 
la conjointe eft dans le lieu méme où fe trou- 
ve la maladie. La maladie différe de la caufe 
conjointe , en ce qu'elle n'eft qu'une caufe 
changée , & que la caufe conjointe au con- 
traire eft de la fubftance; & enfin en ce qu'el- 
le comprend les actions abolies , diminuées , 
& dépravées : de maniére que la caufe con- 
jointe n'eft jamais fans maladie, quoique la 
maladie puifle refter fans la caufe conjointe; 
comme il arrive dans un homme convalefcent 
qui ne fait pas encore bien-toutes fes fonc- 
. tions , quoique la caufe conjointe de fa mala- 
die foit emportée. 
Galien prétend que les inclinations ne fe 
prennent point des caufes primitives ou ab- 
fentes,parce qu'elles ne font pas permanentes, 


DES SIGNES. 
Q U’eft-ce que figne de maladie ? 


| C'eft une chofe qui fe prefente au feng 
du Chirurgien , & qui lui fait connoître les 
indifpofitions du corps humain. ^. 
> Combien y a-t'il de fortes de fignes ? 

'  Îl yen a de trois fortes; fçavoir, falubre; 

. Anfalubre, & neutre. : le falubre eft celui qui 
marque la fanté : l'infalubre , celui qui fait: 

connoître la maladie : & le neutre eft celui 
qui.ne marque ni fanté ni maladie. - ; 
-.. Al y a.de deux fortes de lignes infalubres - 
| | J 
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ou morbifiques : un qu'on apelle diagnoftique;. 
qui nous fait connoître l’état prefent de la: 
maladie : & l'autre prognoftique , qui nous. 
marque ce qui doit arriver de la maladie. 

Il y a trois fortes de fignes prognoftiques 5. 
fçavoir , le pathognomonique , l'épigénomé- 
ne, &l'épphénoméne. | - 

Le figne pathognomonique eft celui qui 
nous fait connoitre l'effence & la nature de- 
la maladie. | 
-. L'épigénoméne eft celui qui furvenant à: 
une maladie , nous en montre le danger ,. 

“comme lorfque la frenéfie furvient à le pleu- 
ID - efte. : rg 
Le figne épiphénoméne eft celui qui pa-- 
voitàla vüé dans les maladies, aprés que les: 
.. fighes pathognomoniques &. épigénoménes: 
. Ont paru. | 
Le Chirurgien en doit connoitre les fignes: 
» pour cinq raifons : 1°. pour connoitre la ma- 
ladie, & la guérir plus facilement :.2?. pour. 
.. prévenir les.accidens funeftes : 3*. pour ren- 
dre Je malade plus obéïffant : 4°. pour éviter 
' ]acalomnie du vulgaire : 5°. pour conferver. 
. autorité des remédess — 
|. Les fignes des maladies fe connoiffent par 
Jes fens & par la raifon:. bes fens externes. 
nous font connoître les maladies-externes ; & 
Ja raifon & les fens tout enfemble nous font: 
__ connoître les maladies internes. C’eft pour-- 
 duoi le Chirurgien doit être fondé fur Jes fi- 
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ert$ de Galien , qui font au nombre de cinq: 
le premier , fe tire de l’aétion bleffée : le fe- 
cond, de la fituation de la partie : le troifié- 


me, de la propriété de la douleur : lequatrié- - 


me , de la nature des excrémens: & le cin- 
quiéme , des accidens propres. 

Les ignes falubres font , lorfque les a&ions 
des parties de notre corps fe font bien ; & 
lorfqu'elles fe font mal, ce font des fignes con- 
traires ou infalubres. 


Les fignes neutres font ceux qui ne peuvent 


être dits ni fains ni malades , mais qui tien- 
. nent le milieu entre ces deux extrémitez. 

La neutralité eft une bonne difpofition au 
corps , entre la bonne & la mauvaife tempé«- 
rature. 

Il y a deux fortes de nédtralitez; ; fgavoir,de 
convalefcence , & de dépravation : la neutra- 
lité de convalefeence eft: une difpofition da 
corps , qui de malade qu'il étoit auparavant, 


tend à reprendre l'intégrité de fes actions ; & 
Ja neutralité de dépravauon- eft une difpofi- 
tion dans laquelle le corps qui auparavant fe: 
portoit bien, fent une laffitude dans toutes les: 
parties ; ce quieftun figne prochain de malas 


die. 
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rocas STMPTOMES. 


U eft-ce que fymptóme ? ? 

On le prend ordinairement pour tou- 
tes les difpolitions contre-nature qui accom- - 
" pagnent, & qui fuivent la maladie , comme 
l'ombre fait le corps. 

Il y a trois fortes de fymptómes ; 5 précé- 
dent, concomitant , & fubféquent : le précé- 
dent ou antécédent eft celui qui fe trouve 
dans le corps avant que la maladie arrive, - 
comme les laflicudes fpontanées avant les fié- 
vres : le concomitant eft.celui qui accompa- 
gne la maladie, comme la chaleur dans l'ac- 
cés: & le fubféquent eft celui qui arrive aprés 
Ja maladie, comme l'enflure des jambes aprés 
les longues fiévres. 

Les fymptómes proprement pris,felon Fal- 
con , font au nombre de trois :le premier, eft 
Paction bleffée : le fecond , la quantité chan- 
gée : & le troifiéme , les : excrémens. immodé- 

rément retenus ou Évacuez. 
.  L'action:eft bleffée en trois maniéres,; fga- 
voir, diminuée , dépravée , & abolie. 

Le f ymptóme arrive aux actions animales. 
ou naturelles : les aétions animales font au 
nombre de deux. 

La premiére, qui eftla principale, confifte 
dans l'imagination , la raifon , & la mémoire : 
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Ja feconde qui eft la miniftrante, fe divifeen — 
motive & fenfitive. | 

Ces actions animales peuvent être bleffées 
entrois maniéres , comme nous avons dit Cie 
deffus ; fçavoir, abolies , diminuées., & dépra- 
vées. : | 

L'imagination eft abolie dans le carus ou 
dans la catalepfe ; dépravée dans:le délire; 

diminuée dans la léthargie. | | 

La raifon eft abolie dans la folie ; diminuée 
dans la perte de la mémoire ; & dépravée dans 
l'égarement d'efprit.. 

Les aCtions animales motives font bleffées 
en trois maniéres , comme les précédentes ; 
abolies entiérement , comme dans l'apoplé- 
xie ; dépravées , comme dans la paralyfie ; & 
diminuées , comme dans l'engourdiffement.5 - 

elles font entiérement dépravées dans la con- 
 vxulfion. 

Les-aétions animales & fenfitives font blef- 
fées en trois maniéres : par exemple ,. la vûë 
eft. abolie dans l'aveuglement ; diminuée dans 
les perfonne qui ont la vûë courte; & dépra- 
vée dans ceux qui font louches , ou dans ceux 
aufquels il furvient des cataractes. 

E'oüie eftabolie dans la furdité.; diminuée 
dans ceux qui l'ont dure , & dépravée dans le 
tintement d'oreiiles. | 

L'odorat eft aboli quand on ne fent point les 
odeurs;diminué quand on ne fent qu'un peu;& 
dépravé quand on fent autrement qu'il ne faut. 
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Le goût eft aboli quand on ne goûte point 


. les viandes ; diminué quand on ne les goûte 


qu'avec peine ; & dépravé quand:on a le goût 
amer ou autrement. 

^ L'action naturelle eft bleflée lorfque quel. . 
ques-unes de fes facultez font altérées : ces fa- 


. Cultez font au nombre de quatre ; actraétri- 


ces , rétentrices , concoctrices , & expultri- 
ces ; elles peuvent être abolies , diminuées, Ge: 
dépravées. app si 

: Lesfymptómes ne font pas feulement pro- 


| pres à une partie ,. mais encore communs à 


toutes les parties du.corps qui oht ces quatre: 
facultez. | 

- Nousentendons par lesqualitez'changées ;. 
quand la couleur, l'odeur, la figure , légalité 
ou l'inégalité des parties font changées. 

+ Toutes ces chofesne fe connoifIent par les: 
cinq fens extérieurs : on Juge par exemple, 

par la couleur changée , que la gangréne eft 


à une partie, quand elle eft noire ; & par la. 
_ smauvaife odeur qui en exhale , que le fphacèle 


y eft. L3 18 | 
J£ Le troifiéme fymptóme confifte dans l'ex- 
crétion & rétention des excrémens modéré- 
merit retenus ou chalfez : c'eft pourquoi il 
"faut obferver cinq chofes; leur quantité, leur 
qualité, leur couleur, leur odeur, & leur fa- 
Neürdc | 
Afin que les Chirurgiens qui afpirent à la 


- Maiuife, ne demeurent pas courts fur leurs 
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réponfes dans les interrogats qu'ils doivent 
fübir ; j'ai bien voulu pour les obliger , leur 
expliquer encore d'une autre maniére ces gé- 
néralitez Pathologiques fur lefquelles un Exa- 
minateur peut quelquefois tomber: peut- -être 
que cela aidera à mieux faire entendre l' expli- 
cation que je ferai enfüite en peu de motsde 
là plüpart des maladies internes: 


E 


peso MALADIES 
C9 de leurs différences. 


C Ornment définit-on communément la malas 


die 2. 
C'eft dans le langage ordinaire, une mau-- 
vaife difpofition du corps qui. bleffe fes ace 
tions: 


Quelles font les parties fujettes aux Hands B 


Jelon les: Anciens ?: 

Toutes les parties folides ; d'ou vient qu’ils: 
font des maladies fimilaires & organiques , & 
une autre qu'ils apellent commune , parce 
«qu'elle arrive également aux parties fimilaires. 
«& organiques. 

Comment apelle- t'on cette maladie commune: 
"des parties fimilaires &9 org ganiques * ? 

C'eft la folution de continuité. 
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Des Maladies Similaires €? de leurs différences. 


i U'ef-ce que maladie fimilaire ? ; 
C'eft une mauvaife difpo(ition.ou une 
intempérie des parties fimilaires , qui blefe 
manifeftement les actions. Selon les Anciens, 
l'a&tion des parties fimilaires eft la nutrition : 
comme cette action confifte dans une certaine 
température des quatre premiéres qualitez , 
C'eft ce qui fait que l'on apelle la maladie fimi- 


- laire , une intempérie. 


Combien fait-on de fortes d'intempéries ? 
On.entend la fimple & la compofée : l'in«- 
tempérie fimple eft celle où 1l n'y a qu'une feu- 
Je qualité qui excéde, c'eft-à-dire, qui eft chau- 
de ou froide, humide ou féche. L'intempérie 
fimple ne fe rencontre que rarement , méme 
_plufieurs Auteurs n'en admettent point, parce 


. qu'une qualité eft toûjours accompagnée d'u- 
— neutre; par exemple, l'humidité ou la féche- 


reffe ne font jamais fans chaleur ou froideur.. 
. .L'intempérie compofée eft celle où:l fe ren- 


contre un excés de deux qualitez, c'eft-à-dire, 


qui eft chaude & humide, ou chaude & féche, 
: Qu froide & humide, ou froide & féche. 

Les Anciens divifent encore l'intempérie 

en matérielle & immatérielle, c'eft-à-dire, en 

celle qu'ils apellent égale & inégale ; & auffi 

, en celle qui regarde l'habitude & la difpofition 


* du corps. 
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Ou’eft-ce qu'intempérie matérielle ? 
C'eft celle qui eft avec quelque matiére ou 

, humeur : l'immiatérielle au contraire eft une 
intempérie oü il n'y a point de matiére; ce 
qui paroit abfurde: caril n'y a point de qua- 
J]ié qui puiffe être fans fujet ou matiére 5 
mais les Auteurs ont entendu par-là que la 
matiére morbifique étoit en fi petite quanti- 
té , qu'elle ne caufoit ni tumeur ni diftention 
à la partie, commeil arrive à cette inflamma- 
tion nommée flogofe , qui ne caufe qu’une 
rougeur à la peau fans tumeur. L'intempérie 
égale eft celle qui occupe tout le corps ,com- 
me la fiévre heétique : l'intempérie inégale eft 
celle qui n'occupe pas tout le corps , comme - 
dans les fiévres où la chaleur fe fait reffentir : 
dans les parties internes , tandis que les exter- 
nes demeurent froides. 

L/'intempérie de l'habitude eft celle qui ré- 
fide dans les parties folides , & qui leur eft 
: comme adhérente: cette intempérie fe remar- 
que dans la fiévre hectique , qui eft une fiévre 
lente qui réfide particuliérement dans les par- 
ties folides qu'elle confume peu-à-peu. Mais 
l'intempérie que l'onapelle , comme on parle, 
dans la difpofition , eft celle qui commence ou 
qui eft déja commencée , qui n'eft point inhé- 
rente dans les parties folides comme l'autre, 
mais qu'on peut facilement corriger par les re- 
médes , comme font la plüpart des fiévres qui 
cédent aifément aux.médicamens.: | 
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Des Maladies Organiques; 


€ € Be que maladie organique ?- 


C'eft une mauvaife conformation dans 
les parties organiques , qui bleffe leurs aétions: 


comme 1l faut quatre chofesaux organes pour 


bien faire leurs actions , fçavoir la conforma- 
tion des parties organiques , leur grandeur, 
leur nombre , leur fituation ; lorfqu'il arrive 
qae l'une de ces chofes eft changée , cela fait 
une maladie organique. 

"Que faut-il entendre par ce mot de confor mue 

‘L'on entend trois chofes, qui font la mala- 
die en figure , la maladie de la fuperficie des 
parties ; &la maladie des conduits & des ca- 
Ve 15 

La maladie en figure , c'eft quand une par- 
tie n'eft pas dans fa figure naturelle , comme 
lorfqu'une partie qui doit être droite , eft 
etre 

: La maladie en fuperficie ,c'eft quand une 


pértie: qui doit avoir une faperficie unie, eh 


a une. irréguliére ; ; ou lorfqu'elle eft unie , 
quand elle doit être rude & inégale, comme 
il arrive danstoutes les éruptions qui fe font 
fur la peau. 

+ La maladie des conduits & des. cavitez , 
c'eft lorfqu' ils font trop larges ou trop étroits: 
ce qui rend les condaits ou les cavitez trop — 
larges , cel ou l'abondance des humeurs ; 
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ou leur fermentation; & ce qui les rend trop 
- étroits, ce font des fucs acides , auftéres où 
- acerbes qui les refferrent. Outre le refferre- 
ment des conduits; caufé par des liqueurs af 
tringentes , il y a encore l’obftruétion de ces 
conduits X leur compreffion. | 

Les conduits fe bouchent , quand il fe trou- 
ve dedans des matiéres grofliéres & épaiffes 
qui s'y attachent ,"comme il arrive fouvent 
dans les inteftins ; qui fe trouvent bouchez 
en tout ou en partie , dans les veines & dans 
les artéres, où la circulation fe trouve inter: . 
rompuë. Ils font comprimez, ou parquelque 
humeur , ou par le poids des liqueurs:, ou en-, 
fin lorfque les parties voifines viennent à fe 
' tuméfier : quelquefois ces conduits s'affaiffent 
& leurs parois fe touchent, lorfque leurs fibres: 
deviennent paralytiques. | ( 

La maladie de la grandeur eftun changement 
dansla grandeur naturelle des parties, quiem- 
péche leurs fonctions;.car comme chaque par- 
tie a fa conformation propre & particuliére,el- 
le doit avoir une certaine grandeur qui lui foit 
propre, afin de bien exécuter fes fonctions. 

Il y a deux fortes de maladies en grandeur; 
l'une dans la grandeur augmentée, & l'autre 
dans la grandeur diminuée , les tumeurs. font 
des maladies qui regardent la grandeur aug- 
mentée ; & l'amaigriffement ou le racourciffe: 
ment fonc des maladies de la.grandeur dimi- 
auée.. 
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- La maladie en nombre eft un excès ou uri 
défaut du nombre des parties , ce qui fait deux 
fortes de maladies en nombre ; l’une en nom- 
breaugmenté, & l'autreen nombre diminué. 
La maladie en nombre augmenté , eft ou des 
_- chofes qui font naturelles , ou de celles qui 
font contre-nature : des chofes naturelles ; : 
comme lorfqu'il fe trouve trois bras trois ou 
quatre rangées.de dents, &c. des chofes con- 
.tre-nature , comme des vers dans lesinteftins 
‘ou dans d'autres parties, des pierres dans là 
veífie ,. &c. s ee 
. Lamaladie dans le nombre diminué , c'eft | 
quand quelque partie manque ,. comme lorf- 
qu'il ny.a qu'un cil: cette maladie arrive , ou , 
dés la premiére conformation , ou aprés la. 
naiffance.. | | 
X. Maladie eri connéxion ou compofition , eft 
celle où la partiea perdu fa fituation naturelle, 
. comme dans les herriies & dans les luxations. 


Des Maladies communes , €9 de leurs différences, 


pd :UÜ'eft-ce que maladie commune? 

| Ww C'eft une divifion des parties ; ori l’a- j 
pelle folution de continuité ; elle eft dite com- 

mune , parce qu'elle arrive aux parties fimi- 

laires & aux organiques : les différences des 

maladies communes fe prennent de leurs cau- 

fes, qui font internes ow externes. . . 

. Les caufes externes de lafolution de conti- « 

nuité font comme tous les coups faits par inf» 


^n 
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stumens tranchans ou meurtriffans : les caufes 
internes font l’âcreté ou l'abondance des hu- 
meurs. | us 
- Quelles font les efpéces de folution de continuité? 

Ce font l'incifion , la contufion , l'érotion ,: 

Ja fracture, & l'arrachement. L'incifion , c'eft 

oríqu'une partie eft coupée par un inftru- 

ment tranchant , comme une épée , un cou- 

teau: l’érofion , c’eft lorfqu’une partie eft ron- 
gée par quelque humeur ácre. 

' Lacontufion eft faite par tout ce qui eft ca- 
pable de meurtrir les parties molles de notre 
‘corps : cette folution du continu , que quel- 
ques-uns apellent occulte , ne confifte que 
dans l'épanchement du fang hors de fes vait- 
feaux , ou dans celui du fuc nourricier. On 
peut expliquer la contufion d'une maniére - 
plus.vrai-femblable , en fupofant que les veffi- 
.cules dont la fubftance des parties eft compo- 
fée, s'élargiflent par le froiffement ; enforte 
que les liqueurs qui arrivent de nouveau, élar- 
gilTent de plus en plus ces cellules ; & comme 
les paffages n'ont plus leur figure naturelle , le 
fuc nourricier féjournant davantage dans ces 
chemins détournez , & n'étant pas raporté 
aufli vite qu'à l'ordinaire, la partie s'enfle pour 
un tems. Si les fucs arrêtez fe férmentent ex- 
traordinairement , ils rompent les cellules , & 
leur extravation eft fuivie de fupuration, 

La ruption ou le déchirement fe fait par 
des caufes internes ou externes ; par des cau- 
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fes internes , comme lorfque les vaiffeaux fan:, 


: » 


_ ennuyeux & inutile. 


guins ou lymphatiques viennent à crever par 


. l'abondance de leurs liqueurs : par des caufes 


externes , comme lorfque les mêmesvaifleaux 
Te rompent par des efforts , ou qu'ils font coù- 
pez par des inftrumens. Toutes ces efpéces de: 


- folution de continuité ont différens noms par 


xaport aux différentes parties du corps. 

.. Si la folution de continuité eft dans une 
partie molle, & qu'elle foit récente , on l'a- 
pelle playe , & ulcére fi elle eft vieille. La fo- 


. Jution de continuité dans un.os s'apelle frac. 


ture , lorfqu'elle eft en travers & que l'os eft 
rompu.; & fente, lorfque l'os eft fendu dans, 


, 


fa longueur, fil'os eft rongé:l'on apelle cette 
_ folution de continuité , carie. 


Des autres différences des maladies que l'on apelle, 
vi - .accidentelles. | i 


? qui fe tirent de leurs accidens ? 


"Qu font prifes les différences des maladies. 
- Descaufes mémes des maladies ; d'ou vient 


. qu'on les divife en fimples , compofées , uni» 
— - werfelles , particuliéres , premiéres , fecondes, 


vrayes , faufles, contagieufes, non contagieus | 
fes , fporadiques , endémiques, épidémiques, | 
bénignes & malignes , falutaires & mortel- | 
les , chroniques , continuës, intermittentes, : 
& une infinité d’autres, dont le détail feroit « 


de la Chirurgie de Chauliac. 19r 


^ Qu’entend-on par maladie funple:? 

C eft celle qui n'eft accompagnée d'aucune 
autre : la compofée au contraire eft celle où il 
fe trouve plufieurs maladies enfemble , com- 
me l'intempérie chaude & l'intempérie féche 
du ventricule 5 lefquelles jointes .enfemble 
font une intempérie compofée. Les maladies 
univerfelles occupent tout le corps , comme 
la fiévre: les particuliéres au contraire n’affli: 
gent qu'une partie, comme la colique. Le fça- 
vant Fernel a expliqué plus au long que per- 
fonne , toutes ces différentes maladies. 


Dzs TEMS DES MALADIES. 


^ Ombien les maladies ont-elles de tems ? 
Elles en ont quatre , qui font le come 
mencement , l'augmentation , l'état , & la dé- 
clinaifon. | 


Le commencement d'une maladie eft le 


tems où elle ne fait que commencer : l'aug- 
mentation.eftle tems où la maladie augmen- 


te : l'état , c'eft lorfque la maladie eft la mê- 


me : enfin la déclinaifon , c’eft lorfque la ma- 
ladie diminué. 


Les maladies ont-elles todjours ces quatre tems? 


Dans les maladies aiguës , par exemple, le 
malade meurt fouvent dans l'effort de la ma- 
ladie ; c'eft pourquoi ces maladies n'ont pour 
lors point de déclinaifon : il y a d'autres ma- 
ladies qui font fi legéres ; qu'elles s'en vont 
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dans le commencement ; ainfi elles n'ont point : 
d augmentation. 


Des CAUSES DES MALADIES. 


Ar les caufes des maladies, on entend tout 
ce qui les peut produire. 
Comment les divife-t'on ? 
On les divife en efficientes & occafionnel- 
es: les caufes efficientes font celles qui pro- 
duifent par elles-mémes les maladies : les cau- 
fes occafionnelles , c'eft tout ce qui occafion- 
ne les maladies ; par exemple, le reláchement 
. dansles parties eft une caufe qui occafionne les 
 fluxions, parce que lereláchement donne lieu 
-à la férofité de s'épancher dans les parties, 
On divife les caufes efficientes des mala: 
dies en externes ou évidentes , & eninternes: 
les caufes externes ou évidentes font toutes 
celles qui viennent du dehors , & qui peuvent 
-eaufer des maladies en altérant le corps , ou les 


liqueurs qui y font contenués: les caufes.exter« . 


nes font néceffaires ou non néceffaires. 


Les caufes néceffaires font celles qui agi£ 


fent néceffairement fur le corps:ilyenafix; 
ce font les fix chofes non- naturelles dont nous 


‘avons parlé. 


Les caufes non Dceffalros font. comme les. 


morfures des animaux, & tous les coups qu'on 
. peut recevoir ; ce font des chofes fortuites , 
qui peuvent caufer des maladies en bleffant le 
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.— Ces caufes internes des maladies font dans 
le corps ; on en fait de deux fortes, antécé- 
dente & conjointe. d] 3* 
Les caufes antécédentes font celles qui ex- 
citent les maladies par le moyen des caufes 
conjointes. | 
Les caufes conjointes font celles qui font 
immédiatement la maladie & qui l'entretien- 
nent : dans la goutte, par exemple, la caufe 
antécédente eft l'abondance de la férofité 
amaffée dans les articles. 
Tous les corps étrangers , comme la pier- 
re , les vers, &c. font rangez fousles caufes 
internes , au(Ti-bien que les liqueurs qui font 
des corps naturels qui peuvent faire des ma- 
ladies , en péchant en quantité ou en qualité. 


Des Caufes des Maladies fimilaires. 


N Ous avons dit que les caufes internes 
^ * de toutes les maladies , c'eft-à-dire , fi- 


milaires , organiques & communes , étoient i 
les humeurs qui péchoient en quantité ou en 
qualité. Mais il faut remarquer que l'intem- 
périe ou la maladie fimilaire n'eft pas pro- 
duite feulement par des humeurs qui péchent 
en qualité : car l'intempérie , felon les An- 
ciens , n'étant qu'un excès des qualitez par 
deffus le tempérament,il eft néceffaire que ces 
humeurs qui produifent cet excés péchent en 
qualité : ainfi l'intempérie chaude & féche 
[t excitée par une humeur qui eft extréme- 
^ | I | 
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ment chaude & féche , comme par une bile 
noire & brûlée. De méme l'intempérie froide 
& humide eft produite par une pituite trop 
froide & humide. 

Quelles font les caufes externes de toutes les 
2ntempéries ? | 

Ce font les fix chofes non - naturelles qui 
peuvent altérer nos humeurs en les faifant pé- 
cher en quantité ou en qualité. | 


Des caufes des Maladies Organiques. 


N Ous avons fait voir que les maladies 
organiques étoient différentes , à raifon 
de la conformation ou de la figure des parties, 
de leur nombre , de leur grandeur, & de leur 
fituation. Les caufes de la maladie en figure 
arrivent , ou dés la premiére conformation, 
ou aprés la naiffance. La figure des parties fe 
trouve changée dés la premiére conforma- 
tion, ou à caufe du vice de la femence ; com- 
me lorfqu'il fe trouve dans cette liqueur 
quantité de particules hétérogénes qui empé- 
- chent les parties propres de fe placer dans les 
dieux où elles doivent être, pour avoir la fi- - 
-gure naturelle des parties. 
" L'imagination de la mere eft encore une 
des caufes qui peut donner une mauvaife 
conformation aux parties, parce qu'en don- 
nant beaucoup de mouvement aux efprits & . 
aux autres liqueurs, elle fait que ces liqueurs 
. Qui coulent avec impétuofité dans les parties. 
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do fœtus, leur font prendre une autre figure 
ien les dérangeant. . : TUR 

La figure naturelle des parties change aprés 
Ja naiffance , ou par les caufes internes , ou 
par les caufes externes : par les caufes exter- 
nes , comme lorfqu'on ferre trop l'enfant dans 
fon maillot , ce qui fait prendre à fes mem- 
bres une mauvaife figure, &c. Par les caufes 
internes, comme lorfque les humeurs fe por- 
tent avec trop d'abondance dans les parties, 
ce qui change leur figure , comme on le voit 
dans lés tumeurs ; ou bien lorfque le fuc 
mourricier ne va qu'en petite quantité dans les 
parties , enforte qu'en devenant maigres & en 
fe defféchant , elles perdent leur figure natu- 
relle. 

Quelles font les caufes de la mauvaile confor- 
gnation en Juperficie ? 

Elles font doubles , internes & externes + 
par exemple , dans les os dont la fuperficie 
doit être polie, les caufes externes qui ren- 
dent cette fuperficie inégale, font toutes les 
violences extérieures qui rompent les os ; & 
les internes, des humeurs âcres & falines qui . 
zongent & carient la fuperficie des os. 

Les caufes qui changent la figure naturelle 
des conduits & des cavitez , font auffi exter- 
nes & internes:les externes font comme les 
Corps étrangers qui viennent de dehors, qui 
peuvent dilater ou comprimer les tuyaux: les 
internes font comme les humeurs qui peuvent 
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faire le méme effet , fuivant la nature de leurs 
| parties ; c'eft à. dire , fuivant que les parties 
m dont fubiiles ou groffiéres , ou d'une nature 
propre à fe rarefier , ou à s'épaiffir , & à fe 
. coaguler. 
- Les caufes des maladies organiques dansle 
nombre augmenté ou diminué , arrivent. 
 avantou aprés la naiffance. La caufe du nom» 
bre augmenté dans les parties avant la naif- 
fance , eff pour l'ordinaire une trop grande. 
abondance de femence ; comme lorfqu'il fe 

EE deux cœurs ou trois reins ; au contral- 
| , la caufe du nombre diminué eft prefque 
SEN un défaut de la femence , qui ne fe 
trouve pas en quantité fufhfante pour faire 
toutes les parties. 
.. La caufe du nombre augmenté aprés la 
- maiffance , eft l'abondance des mauvais fücs 

comme quand il s'engendre des verrués , des 

polypes, &c. La caufe du nombre diminué 

aprés la naiffance , eft tout ce qui peut retran- 
. cher une partie ou en diminuer quelque cho» 
- fe:ce qui arrive ou par des humeursácres qui 
rongent les parties , ou par les autres caules 
. extérieures qui peuvent couper ou emporter: 
les parues. 

Les caufes des maladies en grandeur auge 
méntée ou diminuée, doivent s'attribuer ou 
à l'abondance des D roebrs , ou à leur défaut. . 

Ces caufes font univerfelles ou particuliéres 2 
 wniverfelles pour tout le corps, & particuliée 
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res pour quelque partie feulement. Elles font 


uürverfelles , comme dans la leucophlegma- 
cie & dans le marafme, qui font les maladies 


de toute la grandeur augmentée ou diminuée, 


puifqu'elles s'étendent par-tout le corps. El- 


les font particuliéres , comme dans les diffé- 
rentes tumeurs des parties , ou dans l'amai- 
griffement de ces mémes parties. 

Prefentement il nous faut examiner les cau- 
fes des maladies organiques en conjonction : 
Ja conjonétion comprend deux chofes, la p. 
tuation-& la connéxion. 

Les caufes dela mauvaife fituation dii par- 


ties viennent ou des parties mêmes, ou de 


celles qui les contiennent , ou enfin des nerfs 


des ligamens , ou des tendons. 

Ces parties contenantes , comme lorfqu'el- 
les fe relàchent ou fe rompent ; enforte que 
les parties qui étoient retenuës , changent de 
fituation. Le déplacement des parties arrive 
dans les hernies ou dans le fcrotum , par le 
relâchement des productions du péritoine. 


Les parties changent de fituation par lesli- - 


gamens , ou lorfqu'ils font trop larges ou 
trop retirez, comme on le voit dans la ma- 
trice qui tombe ou qui monte, lorfque fes li- 
gamens fe relâchent ou fe contra&tent. - 


N'y at'il point Heure caufes qui peuvent 


déplacer les parties ? 
Il y en a d'autres qui font extérieures , 


comme tous les mouvemens violens : : jeme- 
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. parlerai point des caufes de la mauvaife con. 


néxion des parties , Parce qu'elles ne différent. 
prefque point de celles qui changent la fitua- 


tion des parties. 


— Des Symptômes , de leurs caufes-C9. de leurs 


différences. 


(3 Omment définit-on le fimptéme ? — 
On le définit , une affection contre- 


nature, qui accompagne inféparablement la. 
maladie. 


Les Anciens ont-ils diftingué la maladie d'avec 


Je fymptóme ? 


- Oüi ; ils ont fait une diftinétion de ces. 
deux chofes , mais qui n'eft pas jufte : carle 
fymptóme étant un effet qui eft produit de 
nouveau dans le corps, il eft manifefte que le 


fymptóme & la maladiene différent pas le plus 


fouvent l'un de l'autre , puifque la maladie eft 
une affection contre-nature qui en produit 


d'autres. La fiévre, par exemple , que l’on.- 


met au nombre des maladies , eft un effet de 
la trop grande fermentation du fang ; & cette 
fermentation du fang qui fait la fiévre, caufe 


 enfuite d'autres accidens , comme le délire , : 


l'amaigriffement des parties , des fluxions, des 
convulfions , &c.qui font autant de fymptó- 
mes ou des véritables maladies. 
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Des différences des Symptômes , €9 de celles 
des actions. ble[Jées. SUE 


( Pda divife-t'on les Jymptômes ? 
On a coütume de les. divifer par ra- 


port aux actions bleffées , aux vices desexcré. - 


mens, & aux qualitez changées. INous com- 
mencerons par les aétions bleffées , parce 
qu'elles font les premiéres. 

Les actions peuvent être bleffées en trois 
maniéres , dépravées , diminuées , & abolies. 
Les actions font dépravées quand elles chan- 
gent , & qu'elles ne fe font plus comme aupa- 
ravant ; ainfi la palpitation qui eft un mou- 
vement convulfif du cœur, eft une action dé- 
pravée. Les actions font diminuées , quand el- 
les fe font imparfaitement |, comme lorfque 


le ventricule ne peut cuire les alimens. Enfin ,. 


les aétions font abolies , quand elles ceflent 
entiérement , commeil arrive dans la paraly- 


fie qui óte le mouvement des parties, parce 


que les nerfs étant bouchez ou comprimez , 
les efpritsne peuvent couler dans les mufcles. 
Combien compte-t'on d'a&ionr qui peuvent 
être ble[Jées ? 
De trois fortes; fgavoir, naturelles, vitales $* 
& animales. 
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GR D TEUDES TUMEURS, 
€ de leurs différences. 


U'efl-ce que tumeur ? 
à. C'eft une éminence aux corps felon les 
trois dimenfions , qui font , longueur , largeur; 

. & profondeur. 

Combien y a-t'il de tumeurs ? 

- Illy ena de trois fortes, fçavoir naturelle 
non-naturelle , & contre-nature. 
- Les tumeurs ñaturelles font deséminences 
au corps , qui font propres à faire des actions ; 

comme la téte, le ventre, les jointures. 

_ Les humeurs non-naturelles font auffi des 
éminences au corps , ou qui fe trouvent en 
quelques-unesfdes parties qui ne bleffent pas 
actuellement l’aétion , mais qui font difpofées 
à la bleffer , comme les mammelles des nour- 
rices, & le ventre lorfqu'il eft rempli d'ali- 
. mens. C'eft ainfi que parlent les Médecins. 

La tumeur contre-nature , felon Tagault z 
eft un accroifTement au corps qui excéle l'ha- 
bitude , qui bleffe l'action , & à laquelle on 
donne le nom d'apoftume. 


Des Apoltumes. 


Fe Ombien faut- il fpavoir de chofes pour bien 
connoître. les apoftumes * 


U y en a cinq , qui font leur étimologie , 
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leur définition , leurs efpéces & différences; 
leur prognoftique , & leur guérifon. 

D'où vient l'étimologie du mot d'apoftume ? 

C'eft un terme grecqui fignifie en frangois ; 
quitter un lieu pour aller dans un autre : en la- 
tin c'eft ab/ce[Jus , du verbe latin ab/cedere qui 
veut dire /e retirer ; ce que l'on entendra 
mieux , lorfqu'il fera parlé des caufes de l'a-- 
poftume. 

Comment définit-on l'apoftume ? 

On la définit en deux façons, effentielles 
ment & accidentellement. Effentiellement , 
Guy de Chaulac dit que c'eft une tumeur 
contre-nature , compofée de trois genres de 
maladies affemblées en une méme grandeur; 

Quels font ces trois genres de maladies ? 

Ce font l'intempérie , la mauvaife confor- 
mation, & la folution de continuité. 

Accidentellement , Haliabas dit que c'eft 
une tumeur contre-nature , en laquelle il y a 
quelque matiére affemblée faifant réplétion 
& diftenfion. : 

Combien fait-on de fortes de tumeurs contre: 
mature ? 

De deux fortes ,.de vrayes, & de fimilitu- 
dinaires. | 

Les vrayes tumeurs contre-nature font cel- 
les qui contiennent en elles des matiéres hu- 
morales. | 

Les tumeurs contre-nature fimilitudinaires 
font celles où il n'y a point de matiére amaf- 
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fée, & où néanmoins l'action eft bleffée , come 
me dans les hernies & dans les luxations. 
... Pourquoi apelle-t'on l'apoffume tumeur contre=- 
Mature. 2.0 | | 
.... C'eft pour la diftinguer de celles qui font. 
.. maturelles & non-naturelles. 
». Quelle différence y a-t'il entre l'apoftume , les: 
- berntes , C9. les luxations.? | k 
C'eft que l’apoftume eft une tumeur con- 
tre-nature où1l fe trouve un amas d'humeurs 5. 
au contraire dansles hernies & dans les luxa-- 
. tions, quoiqu'il y ait toûjours tumeur, il n'y - 
a point de matiére humorale. 

On ne donne point de définition effentielle. 
pour les tumeurs fimilitudinaires , parce qu'ik 
m'y a point de matiéreamañlée ; ainfi la vraye: 

_ définition ne leur convient pas. 


T b Des efpéces € différences des Apoftumes?: 
| Tyro Guy de Chauliac prend-il les efpéces-Cs- 


les différences des apoftumes ? 
De cinq chofes , fçavoir de la fubftance ,. 
de la matiére , des accidens., des parties , &. 
des caufes efficientes. 
* Par la fubftance, cet Auteur entend parler 
de la grandeur ,.& de la petitefle des apoftu- 
mes.Les grandes apoftumesfont les groffes tu- 
meurs phlegmoneufes ; & les petites font les 
_ petites. puftules qni arrivent à la peau , que 
Yon nomme otorales, produites par une féro- 
fité épanchée encre cuir & chair. 
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La feconde différence eft tirée de la ma- 
tiére , parce qu'il y ades apoftames chaudes & 
des apoftumes froides. Le phlegmon & l'éré- 
fipèle font des apoftumes chaudes, & les apof- 
tumes froides font l'edéme & le fchirre. 

La troifiéme différence des apoftumes eft 
_ tirée des accidens , en ce qu'il y. en aqui font 
accompagnez de fuites fâcheufes , & d'autres. 
qui font fans accidens. 1 

La quatriéme différence des apoftumes eft 
tirée des parties. Il y en a qui arrivent aux 
parties internes , & d'autres aux parties exter- 
nes ; de-là vient qu'ils ont différens noms [es 
lon les parties qu'ils occupent. Par exemple ,. 
à l'oeil , on les apelle ophtalmie ; au col , fqui« 
nancie ; aux émonctoires , bubons ; proche 
les oreilles , parotide ; aux poumons , péri- 
pneumonie ; à la plévre, pleuréfie ; &àl'ex- 
trémité des doigts, panaris. - 

La cinquiéme différence des apoftumes eft 
tirée des caufes efficientes. I! y en a de caufes: 
externes, & il y ena d'autres de caufes inter- 
nes. Il y. a encore des apoftumes que s'apel-- 
lent critiques & fymptómatiques. C'eft au. 
Chirurgien à être informé de toutes ces dif- 
férences , afin d’en prendre des indications: 
curatives. 


Des caufes efficientes des Apoftumes. 


C Ombien FA ‘il de aes jficientes des apos 
Jrumes ? | | 
| 
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| ll y ena de deux fortes ; fçavoir, de géné- 
Tales , & de particuliéres, : | 
Combien y a-t'il de caufes générales ? 

- Deux ; fcavoir, la fluxion & la congeftion. 
- Qu'eft-ce que la fluxion ? | 
- C’eit un débordement d'humeurs qui fe 
fait tout-d'un-coup fur quelque partie, & qui 
eft caufé par la qualité ; ou par la quantité , 
ou l'abondance des humeurs ; on apelle l'une 
plénitude, & l’autre cacochymie, 

Quelles font. les caufes de là fluxion ? 

- Selon Guy de Chauliac , les caufes de la 
fluxion font au nombre de fix : fçavoir la pre- 
miére , la force d'une partie qui pouffe les hu- 
meurs fur une autre moins forte ::la fecon- 
de , lafoibleffe de celles qui regoit : la troi- 


— fiéme, la quanuité ou l'abondance de fa ma* 


tiére qui eft un mouvement : la quatriéme , la 
grandeur des voies par où paffent leshumeurs: 
la cinquiéme , la petiteffe du lieu d’où elles 


fortent : la fixiéme , la fituation balle dela par- 


tie qui les reçoit. 
+ Qu'eft:ce que la congeftion ? 
-. C'eft lun. amas d'humeurs fuperfluës , fait 
peu-à-peu dans la partie. 
Quelle eff Ja caufe: ? | 
C'eft la foiblefle de deux facultez naturel» 
les; de forte que l'aliment qui va aux parties, 


. ne fçauroit fe convertir en leur fubftance. 


uelle différence y. ast'il entre l'apoliume qui 
ef? fait par fluxion., © celui qui efe fait par cou 
getion E. | 
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On tire cette différence de quätre‘chofes: 
Ja premiére eft que l'apoftume qui arrive pat 
fluxion , fe fait promptement ; & celui qui fe 
fait par congeftion , fe forme peu-à-peu : la 
feconde , que l'apoftame par fluxion'eft faite 
de caufe antécédente & conjointe ;.& celui 
qui fe fait par congeftion , arrive par caufe 
conjointe feulement : la troifiéme , que l'a- 
poftume qui eft fait par fluxion , eft. fait de 
matiére chaude ; & par congeftion , de ma- 
tiére froide : la quatriéme , que l'apoftume 
qui eft fait par fluxion , eft ordinairement 


critique ; & celui qui eft fait par congeftion y. 


fymptómatique. | 
. . Combien y a-t'il de caufes eficientes parti 
- £uliéres. des apo[lumes ? 

I] y en a trois; fçavoir, l'externe ou primiti 
ve , l'antécédente , & la conjointe. 
- L'externe ou primitive , qui eft encore 
apelée par les Médecins procatarétique ; ce 
font tous les exercices violens , ou bien un 
coup ou une chute ;.l'antécédente ,.ce font les 
quatre humeurs prétes à couler fur la partie: 
enfin la caufe conjointe, ce font ces mêmes 
fumeurs arrêtées à la partie. 


Des Jignes des Apoftumes. 
L Es fignes des apoftumes fe font affez con: 


noître , puifqu'il y a douleur, tumeur, 
chaleur , demangeaifon , & d'autres fymptó: 
mes fuivant Ja nature des. abíces.. 


"T S 
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Signe , c'eft ce qui nous montre la difpoi 
. fion du corps, qui nous étoit auparavant: 
Tnconnué & cachée. | | 

Il y a trois- fortes de fignes ; fçavoir, ana 
miftique ,. qui enfeigne les chofes pañlées ; 
diagnoftique , les chofes prefentes: ; & pro- 
gnoftique, les: chofes futures. Dans l’apoftu- 
me fauffe ou dans les puftules, la tumeur eft: 
plus petite ; mais la douleur qu’on-reffent eff: 
piquante ; quelquefoisil y a.du pus, & quel 
quefois des croütes.  : : 


or Des tems des Apoftumes. 
Gore les apoftumes ont-elles de tems? 


v . Ilsen ont quatre; fgavoir ; le commens- 
cement , l'augmentation , l'état & la décli- 
naifon : dans le commencement, on voit la 
partie qui fe tuméfie , & il y a dela douleur :- 
dans l'augmentation , la tumeur & la douleur 
augmentent : dans l'état, elles demeurent les 
mémes : & dansla déclinaifon , la tumeur & 
. Ja douleur diminué , & la matiére fe change: 
en pus. | 
Il faut cependant remarquer que les. tu- 
meurs peftilentielles & malignes, comme les- 
charbons & les bübons , n'ont pas toû ours: 
ces tems réglez. | 
Divife-t'on autrement les tems des apoftumes ? 
. à Oùi ; on les divife encore en trois autres 
tems , qui font le périodique, le paroxifme 5. 


de la Chirurgie de Chauliac. 207 
& la crife.: le périodique eft tout le tems de la: 


terminaifon depuis l'accroitfement jufqu'à la 
déclinaifon :le paroxifme eft le retour de la. 
méme maladie , par la méme caufe , dans le 
méme tems , & avecle méme ordre: la crife 
eft un mouvement de la maladie, parlequel 


il arrive divers changemens-qui font opofez: 


ou falutaires au malade. 


Combien y a-t'il de chofes néce[Jaires pour une: 


bonne crife ? 
Il y en a quatre : la premiére , qu'elle foit: 
univerfelle : la feconde , qu'elle fe faffe un: 
jour critique ; la troifiéme , quel'humeur cor« 
rompué foit évacuée : & la quatriéme , que le 
malade s'en trouve foulagé. | 


Eft- il néce[Jaire au Chirurgien de: coynoître’ 


ges tems ? 

Oüi ; car il faut qu'il fe ferve de différens- 
remédes felon ces différens tems ; de réper- 
euffifs dans le commencement , & non pas- 
dans l'état où il faut des réfolutifs mélez. 
avec les repercuffifs. | 


Des terminaifons des Apoftumes: 


E N combien de manières fe terminent les. 
À apofiumes ? : | 
En quatre; fçavoir , par réfolution, par fu- 
puration , par dureté, & par corruption: 
Qu'eft-ce que la réfolution ?. 
C'eft une évaporation des humeurs qui: 


Sexhalent infenfiblement des pores de la pare 


ut 
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tie ; Ce qui arrive , ou par la nature , ou pa: 


le moyen des médicamens réfolutifs , qui fub- 
tilifent les humeurs en ouvrant les pores. 

Quels font les fignes de la réfolution ? 

. Les fignes de la réfolution font lorfque la 
. douleur, la chaleur, la pulfation , latenfion , 
, & la tumeur commencent à diminuer , & que 
- Je malade fe fent foulagé. Unautre figne en- 
core de la réfolution , c’eft lorfque les médi- 
camens que l'on aplique fur la partie, fe trou. 
vent humides. Quand toutes ces circonftan- 
ces fe rencontrent enfemble , on eft certain 
que l'apoftume fe réfout. ] 
^ Qu'eft -ce que la Jupuration ? 

"C'eft un changement de la matiére en pus:, 
parle moyen de la chaleur naturelle qui a le 
deffus fur la chaleur contre-nature , à quoi il 
faut ajoüter l'action des efprits. 

— Quels font les fignes de la fupuration ? 
On en fait de deux fortes ; les uns mon- 
trent qu'elle fe fait , & les autres qu'elle eff 
faite. Les fignes qui montrent que la fupura- 
tion fe fait, font au.nombre de trois dans Guy 
de Chauliac ; fçavoir , une grande douleur, 
_üne pulfation violente , & une chaleur con- 
fidérable. Les fignes qui montrent que la fu- 
puration eft faite , font au nombre de plu- 
fieurs, comme diminution de douleur , de cha- 
leur , &c. la tumeur devient plus petite, elle 
_s’éleveen pointe, fa matiére fe retire & n'oc- 
supe qu'un petit efpace au lieu que qnand.ellg 
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_n occupe un grand , le milieu de la tumeur - 
ne peut étre fort élevé: mais un ligne certgim ^70 
que la matiére eft changée en pus, c'eftcelui — 
qui fe tire de l'attouchement , par lequel un 
'Chirurgien en touchant la tumeur , y aper- 
coit une ondulation. Falcon a compris tous 
ces fignes dans les trois vers fuivans : 


Durities longa , pulfus , dolor , € calor auci y 
"Signant pus "fieri : : Jed factum di&a remi[Ja , 
, Sub digitis undans , albefcens pars, 9 acuta 


Comment les tumeurs s'endurciffent-elles ? 

Elles s'endurciffent lorfque le pus fubtil 
étant évaporé, il ne refte que le plus groflier, 
ce qui arrive par l'aplication des réfolutifs & 
des médicamens trop froids , & aufi par le 
peu de chaleur qui ne peut contribuer : ala 
fupuration. : 

Comment connott-on que la tumeur s "endurcit ? 

Au toucher, à la diminution de latumeur, 
de la chaleur & de la douleur ; mais la dureté 
s'augmente à proportion. 
.— Quand efi-ce que la corruption ou la mortifi= 

cation arrivent ? 

Lorfque la chaleur & les efprits ne peuvent 
couler à la partie. 
Comment connott-on que la partie fe mortifie ? 
Lorfque la couleur devient plombée ; que 

l'épiderme fe fépare de la peau , fans que la 


douleur & l'inflammation augmentent. - 


^ 
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Quelle eff la meilleure de ces quatre terms 


nailons ? | 

-. -La réfolution dans les apoftumes & 1a fu- 
. puration font toûjours bonnes ; maisles deux 
autres , qui font la dureté & la corruption , 
font trés-mauvaifes ::on y peut ajoûter la déli- 
tefcence , qui eft un retour fubit de l'humeur 
morbifique du dehorsau-dedans , & dela cir- 
conférence au centre , comme on le voit tous: 
les jours aux abícés critiques, comme font 
: les parotides & les bubons vénériens. 


. Des intentions curatives des Apoltumes. 


A. Prés avoir parlé de la définition , des dif- 


tems , & des remédes des apoftumes , il faut 
parler de leur guérifon. 
… D'où prend-on. les indications. dans la guérifon: 
des apotumes ? | 
Les indications curatives des apoftumes fe 
tirent de l'effence de la tumeur , & de la na- 
ture de la partie. | NA 
De l'effence de la tumeur , on. confidére 
_ trois chofes ; fgavoir , la quantité, la quali- 
. té, & la matiére. | 
De la quantité, parce que les grandes apo- 
ftumes ne font pas fi aifées à guérir que les 
peules e | 
. De la qualité , parce qu'on confidére au- 
trement une apoftume froide qu'une apoftu- 
me chaude. 


À férences , des caufes , des fignes, des- 
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De la matiére , parce qu'on traite autre- 
ment une apoftume qui eft fait d'une matiére 
qui a quelque mauvaife qualité , que celui qui - 
n'en a pas. | j 

D'où tirez-vous les indications curatives 
des apoftumes , qui Je prennent de la nature de 
la partie ? 

— De quatre chofes ; fçavoir , de la tempé- 
rature , de la conformation, de la fenfibilité ; 
& de la fituation. 

De latempératute ; parce que fi l'apoftame 
eft à des parties chaudes, il faut des remédes 
chauds ; s'il eftà des parties moins chaudes, 
il faut des remédes moins chauds , afin de con- 
ferver le tempérament des parties. 

De la conformation ; c'eft qu'aux parties 
plus fortes , il faut des remédes plus forts; & 
à des parties moins fortes , il faut des remé- 
des moins forts. 

Dela fenfibilité ; parce qu'aux parties fort 
fenfibles , il faut des remédes fort doux ; & à 
celles qui le font moins , il faut apliquer des 
remédes plus forts & plus agiffins. | 

De la fituation ; parce qu'on traite autre- 
ment les apoftumes qui font aux parties pro» 
fondes , que ceux qui arrivent aux parties 
fuperficielles. L'intention générale dans la 
guérifon des apoftumes , eft l'évacuation de 
Ja matiére. - d | 

Quels font les remédes pour guérir les apof- 
dumes. 2 
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-- Ce font les répercuffifs, les réfolutifs , & 
. les maturatifs ; quoiqu'on ne fe ferve pas de 
tous ces remédes dans toutes les apoftumes. 
- Comment faut-il les employer par raport au 
tems des tumeurs 9... | 
- Dans le commencement , on aplique für 
la tumeur des répercuífifs , pourvû que rien 
n'en empêche , parce qu'alors on fupofe que 
toute la matiére eft en mouvement. 

Dans l'augmentation , on fe fert des réper- 
euffifs en y mélant les réfolutifs , mais en pe- 
tite quantité ; parce que pour lorsil y a peu 

. de matiére arrétée , & qu'il y en a beaucoup 
en mouvement. V 
. - Dans l'état , on aplique les réfolutifs & les 
répercuffifs en égale quantité; parce qu'alors 
on fupofe qu'il n'y a ni plus ni moins d'hu- 
 meur en mouvement , qu'il y en a d'arrétée 
à la partie. | | 
 .. Dans la déclinaifon , il faut apliquer de 
purs réfolutifs ; parce que pour lors on peut 
bien fupofer que la matiére eft déjaen partie 
réfoute , & qu'elle eft toute déterminée à fe 
_ terminer par voye de réfolution. 
. Si aprés l'aplication des réfolutifs , l'apo- 
ftume tendoit à la fupuration , il faudroit 
mettre en ufage les fupuratifs. — 
- Quand faut-il s'abtenir des répercuffifs ? 
.. Quand la tumeur eft aux glandes des aînes 
& des aiffelles , que les Anciens apeloient 
les émonétoires du foye & du cœur ; oubien 


we 
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lorfqu'elle eft faite par voye de crife ; que la 
_caufe eft venimeufe ; que la tumeur eftfroide, 
où proche d'une partie principale ; que la ma- 
tiére eft amaflée par congeftion; & quelle … 
eft lente, compaéte, & fituée profondément; 

- ou enfin lorfque la tumeur & la chaleur font 
grandes. 


Des Exitures. 


U'efl-ce qu'exiture ? 

C'eft une tumeur qui n'ayant pü être 
terminée par réfolution , la matiére conjointe. 
a fupuré , & s’eft amaffée dans une cavité 
qu'elle s'eft faite elle-même en écartant la 
partie. Voilà comme l'entend Galien. 

Combien fait-on de fortes d'exitures ? 
On en fait de deux fortes : l’une où la ma- 
tiére fupurée eft un vrai pus ; & l’autre où la 
matiére renfermée dans l’abfcès n'eft point du 
pus , mais une chofe toute différente, comme 
on le voit dans le ftéatome , dans l'athérome, 
& le méliceris. Àj 
La matiére du ftéatome eft femblableadu 
fuif; celle de l'athérome à dela boüillie, & — 
celle du méliceris à du miel. ; 
. Pourquoi apelle-t'on ces tumeurs des gxitue 
res ? AUDE | 
Parce que pour les guérir , il faut donner 
iffu& à la matiére. Le mot d'exiture fignifie 
cela par lui-même , étant dérivé du mor latin 
£xire , qui veut dire fortir. aM 0) 


x 
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+4 De l'ouverture des Apoftumes. 

| Uand faut-il ouvrir une apoftume ? 

X, Lorfque la matiére eft faite ; ce qui fe 
fait ou naturellement, ou parle fer, ou parle 


' cautére. Mais le cautére potentiel eft plus en 


“ufage aux tumeurs froides & phlegmatiques, 
quoique la lancette foit plus fûres aux chaudes 


. &aux froides. ! 
Le Chirurgien doit toûjours attendre que 
Tapoftume foit meure pour en faire l'ouvertu-., 


Te , excepté en quelques rencontres, comme 
quand la matiére eft âcre & maligne ; qu'elle 
zonge & corrompt les parties voifines , com- 


 meles os, les tendons & les nerfs ; qu'on 


apréhende de bleffer une partie noble ; que 


a matiére eft dans les articles, ou quand c'eft 


“une évacuation critique; ou enfin , lorfqu'on 
 €raint la gangréne ou la délitefcence. | 
ue doit obferver le Chirurgien dans l'ouver= 

gure des apojtumes ? 
. Il doit obferver fept chofes : r». de faire 


ne bonne ouverture : 2°. de la faire où le pus 
eft amaffé : 3°. dans l'endroit le plus bas : 40. 


Ófuivant la re&titude des fibres : 50. d'éviter 
les vaiffeaux : 6o. de ne pas tirer la matiére 
tout à la fois dans lesgrands abfcés , de peur 


de trop affoiblir les forces du malade: & enfin 


de panferla partie doucement,en mondifiant, 
áncarnant , & cicatrifant l'ulcére. 

; e, 9 . . A 
— Quelles conditions doit avoir le pus , pour être 


ton & loüable. 


; L | 
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Quatre : 15. il doit être blanc: 2°. médio-- 
€rement épais : 30. d'une confiftence égale : 
& enfin fans puanteur. Nous ferons voir dans 
Ja fuite que le contraire arrive dans la fanie. 
Quelle ouverture fait-on pour les tumeurs ? 
" L'mcifion longitudinale füffit aux petits 
abícés ; mais il faut faire.la cruciale dans les 
grands , quand on la peut faire fans interreffer 
aucune partie confidérable. 
. Que trouve-t'on ordinairement dans les ab« 
Jtes ? 
. On y trouve fouvent des corps étrangers , 
qui ne peuvent étre emportez que parle cau- 
tére potentiel ; le favon de Hollande & la 
chaux fonc encore des remédes trés-propres 


Te i 


pour confumer des matiéres étrangéres ; le - 


houblon , le précipité rouge avec l’alun brûlé, 
parties égales , incorporez avec l'onguent 
mondicatif , ce qu'on apelle onguent brun. 
Au refteil faut ici remarquer en paffant , que 
les tumeurs qui arrivent aux glandes des aif- 
felles & des aînes s'endurciffent prefque toû- 
jours ; ce qui oblige à fe fervir d'émolliens. 


De la guérifon des apoftumes après leur 
ouvertures. | x 


" 


Jupurée ? 
On la doit mondifier , incarner , & cica- 
Er. | | 
Les médicamens mondifians font déterfifs ; 


7 


Q Ue faut-il faire après que l'apoftume " 


Tis Edi. "rM quis: ACTE: s j Es 
| 8168. .  Abregé complet His 
... .commele miel , les farines d'orge & de fêvess - 
la térébenthine , l'alo&és , la myrrhe , le fuc 
. d'ache , dechélidoine , d'abfinthe , d'iris, & 
. de petite centaurée. 
-. Les compofez font l’onguent de apio , l'a- 
poftolorum , l'egyptiac, & le mercure préci- 
pité, mélé avec d'autres onguens. 
: Que faut-il faire aprés qu'on a mondifié 9... 
On doit incarner par des médicamens far- 
cotiques pour faire revenir les chairs , quoi- 
_ que la génération des chairs foit un effet dela 
nature. | j 
- Quelle qualité ont ces médicamens ? 
- Ils font médiocrement chauds & fecs , coms. 
me la térébenthine , la farcocole , l’aloës, 
l'encens , l'ariftoloche ronde. 
. Les médicamens compofez font l'onguen- 
tum aureum, & le digeftif commun : on y 
peut ajoûter les poudres de myrrhe & d'aloés, 
-- Que faut-il faire pour achever de.cicatrifer ?..— 
-. On fe fert d'Epulotiques , qui deffechent 
l'uleére ; comme font la litarge , la cérufe, 
le minium, le plomb brûlé, le verdet, & l’a- 
lun brûlé. — 
"Les compofez font le defficatif rouge , l'on- 
guent blanc de rhafs, l'onguent pompholix 
l'emplátre de cérufe , & le diapalme. 


D WES MUsIlrUuolüE:S 


L A. puftule eft une petite éminence quiar« 
.. XA riveàlapeau; ou bienc'eft uneapoftume 
^ FATAL qui 
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péche plus en qualité qu'en quantité. 
D'où tire-t'on les différences des puftules.? 

. "Elles fe tirent de cinq chofes 5 fcavoir , de: 
la quantité, de la matiére , des accidens, des 
parties , des caufes eficientes. | 

De la quantité, parce qu'il y a des puftules 
larges , & des petites qui occupent moins d'ef- 
pace. | : 

De la matiére, il y en a de fanguinolentes 

& de bilieufes. Jr. NNUS E 

Des accidens , elles font ou puüftules ron- 
geantes , douloureufes , ou véroliques. 

Des parties, les unes arrivent à la tête, & 
les autres à d'autres parties du corps. 

Des caufes efficientes., les unes font inter« 
nes, & les autres externes. 


DU PHERGHMUON 


U'efi-ce que phlegmon:? | 

C'eft une tumeur contre-nature, pro- 

duite par un fang pur & loüable qui péche en 

quantité , & qui eft accompagnée de chaleur , 
rougeur , douleur , tenfion & pulfation. 

"Combien y a-t'il d'efpéces de phlegmons ? 

Il y en a trois: le premier eft fait de pur 
fang : le fecond , d'un fang non - naturel , 
comme le furoncle, l'antrax , & le charbon : 
& le troifiéme eft fait d'un fang mêlé, comme - 
lephlegmonéréfipélateux. ^. . 

- Quels font les fignes du pblegmon ? 
lis font de deux fortes. FACE ; 06 
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prognoftiques : les diagnoftiques font com- 
muns & propres ; les communs font , par 
exemple , une tumeur avec douleur, & une 
. chaleur plus ou moins grande. - 
.Les fignes diagnoftiques propres font au 
nombre de cinq; fgavoir, une tumeur fort 
élevée , avecune chaleur brûlante, une cou-. 
leur rouge , une douleur qui fe fait fentir par 
fon violent battement , & une grande tenfion 
à la partie:la tumeur eft fort élevée par l'a- 
bondance de la matiére , laquelle étant en ef- 
fervefcence , demande un plus grand efpace : 
la chaleur brûlante vient de la prompte agi- 
tation des particules du fang : la couleur rou- 
ge vient de l'abondance du fang dans les vaif- 
| feaux , qui teint la peau de fa méme couleur : 
- . Ja douleur qui eft accompagnée de battement, 
vient de ce que les artéres étant preffées par 
 l'abondance de la matiére auffi-bien que par 
fes agitations , redoublent leurs mouvemens 
& batterit plus fort qu'auparavant : la tenfion 
. vient de la réplétion qui eft trés-grande. | 
. Sile phlegmon eft mêlé avec d'autres hu- 
meurs, comme il arrive quelquefois, & que 
- ]a tumeur foit blanche & molle , on l'apelle 
œdémateux , bilieux , fchirreux. 
. Combien y a-t'il de caufes du pblegmon ? 
. Trois; fcavoir, la primitive, l'antécédente ; 
^& la conjointe. . 
. La caufe primitive eft comme un coup , 
une chute, une contufion , & toutes les cau- - 


d. ! | 


| 
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fes externes : l'antécédente eft l'abondance 
des humeurs : & la conjointe font les hu- 
meurs arrêtées à la partie. 

Combien y a-t'il de chofes à confidérer dans la 
guérifon du pblegmon ? — | 

Il y ena quatre : la premiére, eft d'ordonner 
une diette convenable : la feconde , d'em- 
pécher la fluxion , ce qui fe fait par la fai- 
gnée : la troifiéme , d'óter la matiére qui eft 
arrêtée à la partie, ce qui fe fait encore par la 
faignée ; & fi elle eft inutile, on fe fert de fu- | 
_puratifs : enfin, la quatriéme chofe, eft d'em-, 
pécher les fymptómes , dont les principaux 
font la fiévre qu'il faut calmer , la dureté dont 
nous parlerons en traitant du fchirre,la gangré- 
ne qu'il faut éviter , & la douleur qu'il faut 
apaifer par les anodins. 

- Comment s'accomplit la premiére indication ? 

Elle s'accomplit par l'obfervation des fix 
chofes non-naturelles ;-mais il faut fur-tout 
que l'air foit pur & ferein, & que le boire & 
le manger foient pris avec modération : il 
faut ufer des chofes humectantes , donner des 
lavemens émolliens au malade , & lui faire 
éviter la colére & tous les exercices violens. 

Comment s'accomplit la feconde ? 

Elle s'accomplit en ótant la matiére ar- 
rétée à la partie: outre ces indications , on 
doit obferver le tems de la tumeur ( comme - 
nous avons dit ) & fe fervir des répercuffifs 
d'abord, quand il n'y a rien à paseo L'o- 
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xicrat eft affez utile: l'on y peut ajouter l'efs 
prit de vin, ou bien les feüilles de plantain , 
les rofes , les feüilles de camomille & de mé- 
lilot , de chacune une poignée , que l'on met- 


. tra boüillir dans l'oxicrat , ou dans le gros 


vin rouge ; &lorfqu'on eft fur la fin de la ma- 
ladie, & qu'il n'y à pas d'aparence que la 


tumeur füpure, il faut ufer de plufieurs réfo- 


lutifs, & ne plus fe fervir d'onguent nid'hui- 


* le,nidesautres chofes graffes & onétueufes. 


" 


Comment les 


* Lorfquel'inflammation eft grande, qu’il y 


a de la fiévre , & que la tumeur eft dure , avec 
une douleur accompagnée de battement , & 
une pefanteur dans la partie malade , ce font 
des marques évidentes de la fupuration : pour 
lors , il faut employer les fupuratifs qui ont 


. été décrits. 


* Comment connoft-om que la tumeur fupurera 


^ bien-tót ? 


On le connoit lorfque la douleur , la rou- 
geur & la fiévre diminuent, & que la tumeur 


s’éleve en pointe: ou fi la peau étant compri- 


mée, le pus qui eft au-deffous la releve & la re- 
met dans fon état , il faut alors la laiffer fupu- 


rer d'elle-méme : le plus für pourtant feroit. 


de l'ouvrir avec la lancette , pour enfuite la 
rnondifier , l'incarner , & la cicatrifer. 

* Quels en font les [ymptómes ? m 
-. Ce font l’endurciflement de la matiére , & 
la mortification. Hétu NAM 

( corrige-t'on ? 


wt 
y 
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x $i la tumeur s'endurcit , il faut fe fervir 


d'émolliens , comme fontles gommes ammos 
niac & opoponax , les racines de brione , de 
lys, &les figues graffes. 


Sila matiére fe corrompt , il faut décharger‘ 
la partie par des fcarifications en évitant les - 


vaiffeaux : enfuite on doit fe fervir de médi- 


camens qui échauffent & qui defféchent ; tels. 


font l'efprit de vin , les eaux-de-vie , les tein- 


tures d’aloës ,.le fel commun , le fcordium 5 
l'abünthe , la petite centaurée, lefureau ,l'o- . 


ximel, les farines de féves & de lupins , pour 
en faire une cataplafme. 


Efl-ce une bonne prétique:que d'apliquer des 


cataplafmes dans la gangréne ? 


Non; c’eftle moyen de mortifier la partie, - 


Qui font les médicamens qui réfiftent le plus 
à la corruption? .— aor | 

Ce font l'eau phagédénique , l'efprit de vin 
camphré , l'egyptiac, & la thériaque. Pour 


procurer la chüte de l'efcarre , on fe fervira de 


digefüfs faits avec la- térébenthine , l'huile 
rofat , & les jaunes d'œufs, & les poudres de 
mirrhe & d'aloés ;-enfuite l’on mondifiera 
l'ulcére , & on fe fervira de rémédes propres 
pour la génération des chairs : (i l’ulcére eff 
cave ,on pourra y faire des injections & des 
lotions mondifiantes , avec le vin blanc, l'a- 
loës, la mirrhe,l'ariftoloche, &le miel. — . 

Sous.le phlegmon nous comprendrons le 
wroncle, le charbon, l'entrax , le bubon , & 
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Fefquinancie , dont nous parlerons dans la 


fuite. 
Des Puftules fanguines. 


AU apelie-on. Puftules fanguines ? 
^w. Ce font celles qui en fe corrompane 
laiflent une efcarre affez confidérable : elles 
font faites d'un fang âcre & boüillant ; enfor- 
te que fi la fermentation commence, il s'en 
forme un charbon ; fi elle augmente, & que 
là matiére conjointe acquiére quelque degré de 
vénénofité , il s'en fera un antrax. 


Du Charbon: 


C Ormment définit-on le Charbon? . 

Guy de Chauliae le définit une puftu- 
le phlegmoneufe qui s'éleve en veffie d'une 
couleur noire & cendrée , avec rougeur , dou- 
leur, ardeur br&lante ;1l y aencore de petites. 
veffies àl'entour : lorfque le charbon s'ouvre, 
ilenarrive une efcarre femblable à celui de la 
brülure & du cautére. | 
D'où prend-on les efpéces & différences du 
charbon ? | 

On les prend des chofes dont on a parlé 
dans le général ; maisla principale différence 
eft tirée de la couleur , qui fait connoître le 
plus ou moins d'aduftion & de malignité :il y a 
des charbons de trois fortes de couleurs, fca- 
Voir, rouges , noires, & dé couleur de citron. 
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Quelle eft la caufe du charbon ? Aa 

C'eft un fang extrêmement chaud, âcre, 
& boüillant. 

Quels font les fignes du charbon? 

Ils font diagnoftiques & prognoftiques. — 

Des (ignes diagnoftiques, il y ena qui mon- 
trent que la tumeur commence à fe former, 
comme une rougeur obfcure , une couleur 
de citron, la dureté, la chaleur, la douleur, 
mais fi ardente , qu'il femble qu'on vous brû- 
le avec un fer rouge ; le malade fent de la 
pon&ion: enfin, cette tumeur dans fon com- 
mencement n'eft guéres plus groffe qu'un 
pois chiche. . | | 

On connoit que le charbon s'augmente 
par un accroiffement de la tumeur , & l'on 
. voit plafieurs petites veflies autour de celle 
qui s'eft formée d'abord. : 
. Enfin, les fignes qui montrent que cette 
tumeur eftentiérement faite, c'eft qu'on voit 
comme une chair morte qui n'eft autre cho- 
fe qu'une efcarre , d'où il fort une odeur fort 
mauvaife. Il eft bien facile de connoître X 
tous ces fignes le charbon ; mais quand il eft 
oavert ,.c'eft par plufieurs ouvertures qui fe 
réüniffent toutes en une feule ,-laiffant un 
grand ulcére.caverneux. 

Quel eft le prognoftique du charbon ? 

On le prend de la maladie , de la partie, 
& des accidens. | 

De la maladie, parce que PÈRE peu confi- 
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dérable que paroiffe un charbon , on ne^doit 
point en négliger la cure , à caufe que s'étant 
formé d'un fang fort adufte , il faut le mettre 
dans le rang destumeurs venimeufes. 

: De la partie ,.les charbons internes font 

plus à craindre que les externes : ceux qui 
Viennent aux parties membraneufes & ner- 
veufes , caufent des douleurs infuportables & 
durent trés-long-tems : les charbons qui arri- 
vent aux aines , aux aiflelles ,«& proche des 
parties , font dangereux. 

Des accidens , les charbons-accompagnez 
d'une fiévre ardente , de naufées , de vómiffe- 
mens , de palpitations de cœur, de promptes 
défaillances ,. de délire, de convulfions , & 
d'extrémes ardeurs , font des plus funeftes. 
N'y a-t'il point d'autre prognoftique ? 

.Oüi; il y en a encore un qui fe prend de la 
couleur..Par exemple, les charbons qui font 
rouges font les plus traitables; ceux de cour - 
leur de citron font plus dangereux : maisles 
plus funeftes de tous font les noirs, à caufe 
qu'ils marquent la mortification. Lorfque les 
uns & les autres changent & difparoiflent 
d'abord, la guérifon eft defefpérée. 

- En quoi confifte la. guérifon du charbon ? 

Entrois chofes : la premiére, c'eft d'ordon- 
ner un régime de vie conforme à la maladie: 
la feconde , c'eft d'avoir égard à la caufe de 

. Ja maladie : & la troifiéme, regarde la cauífe - 

_ conjointe, —— 


* 


t3 
et 
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De lAntrax. 


TL ne fera pas difficile de raifonner-de l'art- 


crax, fi l’on fgait que-c'eftun charbon de» 


venu plus malin. | | 
Quels font les fignes de l'antrax ? 


Iis font les mêmes que ceux du charbon; - 


H 


avec cette différence qu'on remarque une . 


couleur d'arc- en- ciel aux vaifleaux d'alen- 


tour: on fent une grande pefanteur à la partie, 
comme fi elle étoit liée & garottée :-fa chaleur 


vous brûle par fon ardeur : l'apétit eft per- 


du, & l'on fe fent extrêmement foible. Il n'y 


a.rien de particulier fur le prognoftique. - 


Pour la guérifon de l'antrax , il y a quatre 


intentions ; la premiére , d’ordonner le régie 
me de:vivre 5 la feconde , de fortifier le 
cour par des cardiaques: la troifiéme , d'a- 


voir égard à la caufeantécédente ; enfin, la : 
quatriéme intention eft de remédier à la cau- - 
fe conjointe, par destopiques convenables ; - 


ou par la Chirurgie: 


+. Les topiques doivent tendre à fortifier 12 
chaleur naturelle, & à donner lieu à l’efcarre 
de fe détacher. Quand il y a beaucoup de fa- 
nie retenué fous l'efcarre , il faut lui donner” 
iuë , & enlever de l’efcarre:le plus. qu'il eft^ 
poffible. Il eft bon de faire entrer la thériaque : 
dans tous les topiques quel'on employe dans” 


‘cétraitément, - A xssth 


* 


& 
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De l'Eréfipèle. | 


U eft-ce que T Ercfipele ? 
' C'eft une tumeur très-peu élevée fiu 
.la peau, mais fort écenduë fur elle ; &quieft 
accompagnée d'une chaleur brülante & d'une 
pou n piquante. 

D'où fe prend Ja principale différence ? 

+ De la matiére, en ce qu'il y en a un vrai 
qui eft fait de bile pure, & un autre que l'on 
apelle faux , qui eft fait d'une bile mélée- 
avec d’autres humeurs , comme l'éréfipéle- 


phlegmoneux , l'eedémateux , & le fchirreux.. 


N'y a-t'il que ces deux efhéces ? 
Il y a encore une autre forte d’éréfipèle ,. 
caufée par une bile âcre & mordicante qui: 


. leve l'épiderme en veffies. 


Comment connoît-on Péréfipèle vrai ? 
On le connoit à fa couleur rouge & jauni-- 


tre, qui difparoit quand on preffe la partie , : 


& qui revient d'abord qu'on ceffe de lacom- 
, primer ; mais il y a coûjours dela douleur & de. 
Ja chaleur ; ; quand l’éréfipèle eft plus rouge- 
^ qu'à l'ordinaire ; on l'apelle phlegmoneux , &: 
alorsla douleur n'eft pas fi pc 

AEn quelle partie arrive l'éréfipéle ? 

— Danstoutes, mais le plus fouventau Mi 

OM Jon$ les caufes de léréfipèle ? | 

Ce font les mêmes que celles des autres tu: 
meurs, comme le déréglement darégime , un: 
gi bilieux. ce 


"t 
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N'y a-t'il rien de particulier fur les termi 
nat/ons ? MUR 
- Non; fice n’eft que la fupuration qui paf- 
fe prefque toûjours dans toutes les-autres tu- 
meurs pour une bonne terminaifon , eft mau- 
valfe en celle- ci ; ce qui eft connu par l'A- 
phorifme d'Hypocrate. 

C'eftun très- méchant figne, lorfque dans 
un éréfipèle il y furvient pourriture ou fupu- 
ration ; & la raifon de cela, c'eft que l'éréfi- 
pele étant fait d’un fang fubtil & en petite: 
quantité , il fe répand au long & au large fur 
la furperficie ; ainf la feule terminaifon qui lui 
_ convienne , eft la.réfolution. Or quand il fe 
fait une fupuration à l'érépéle, c'eftune mar- 
que que le fang bilieux eft mêlé avec d'autres: - 
humeurs qui le rendent âcre & corrofif ; em 
effet ,.il s'en fait toüjours une mauvaife fupu- 
ration qui fait dégénérer l'éréfipéle en ulcére: 
"virulent. - 3 

D'où fe tire le: prognoftique de l'éréfipèle 2. 

Il fe tire de la maladie , de la partie, & — ^ 
des accidens. | | 

De la maladie, l’éréfipèle vraieft plastrai- — | 
table que le non vrai. Aen | 

De la partie , celui qui arrive aux parties: - 
internes, eft plus dangereux que celui qui ar- 
rive aux parties externes ; des parties exter-- 
nes, Il arrive le plus fouventau vifage : cet 
éréfipéle eft dangereux, àcaufe du voifinage: 
“du.cerveau & de la poitrine. + | 


E 


neges qut | : 
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..  Hypoctate dit que l'éréfipèle eft mortel 7. 
quand i| arrive à la matrice d’une femme 
 groífes mais ce n'eft pas toûjours une chofe - 
véritable. . y 
A raifon.des accidens, on remarque que fi 
l'éréfipéle furvient à quelque partie où l'os - 
foit découvert, c'eft un trés-manvais figne ,. 
." parce qu'il.altére univerfellement les fucs de 
da partie, & augmente l'intempérie, ce qui : 
. contribué à l'altération de l'os. Hypocrate 
dit encore que l’éréfipèle qui retourne du de- 
hors au-dedans, eft trés-mauvais. ^. 
^ Combien. -fe doit-on propofer d'indications : 
dans la cure. de cette maladie ? .. 
... Quatre, comme dans toutes les autres ; la 
premiére, eft de faire obferver une diette qui - 
—. foit rafraichiffante &.humeCtante ; la fecon- 
de, eft d'aller à la caufe antécédente par des . 
“remédes évacuans , comme font la faignée 
& la purgation , & de donner des lavemens . 
émolliens ; la.troifiéme , eft d'aller à la caufe - 
;:conjointe , & d’apliquer dansle commence- . 
ment des rafraichiffans & des répercuffifs,, | 
-. S fur la fin l’eau .de fleurs de fureau & fon . 
— ' vinaigre , qui eft un excélent reméde pour : 
- des éréfipéles œdémateux.. 
. Si l'éréfipèle s'endurcit &..fe mortifie ,il : 
faut le traiter comme le phlegmon. 
- . On met fous.le genre.d'éréfipéle toutes les . 
«humeurs bilieufes, comme.les.herpes ron- | 
- geantes , les milléres , le formica , le ferpigo,, . 
Jinpeugoy&e. ——— 
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Des Puftules bilieufes. 


ce 


7 Es puftules .bilieufes font comme les her: - 


pes rongeantes, le millére, leferpigo & 

l'impetigo.. Nous comprendrons toutes ces 
-efpéces de petites tumeurs fous.le nom de 
herpe , que nous définiffons ; avec notre Au: 
teur , une puftule, ou pour mieux parler , plu- 
fieurs mauvaifes puftules éréfipelateufes,avec 
inflammation & demangeaifon , dont la cou 
leur tire fur l'orange. 

Combien fait-on-de fortes: de berpes.? . 

On en fait.detrois fortes ; fçavoir , la fime 
ple , la millére , &:la rongeante. . 

En quoi conviennent ES différent ces trois ef- 
péces ? 


Elles conviennent en ce qu'elles font tou- 


tes trois ulcérées , qu'elles ont toutes de la 
virulence , & qu'elles s'étendent fur les par» 
ties voi(ines.: | 
Elle différent en-deux chofes en matiére. 
& en fujet. | 
En matiére , la herpe fimple eft faite d'une 


bile fimple , un peu âcre cependant: la herpe 
millére , d'une bile-mêlée avec quelque ma» 
tiére lymphatique : la herperongeante , d'une : 


bile extrêmement âcre & corrofive. à 
 Enfujet, la herpe (imple n’occupe que l'é 


piderme ; la herpe millére occupe le dedans : 
delépiderme,, le faifant élever en quantité de-- 
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petites puftules femblables à des grains de 


muet; 
La TENE rongeante & ainfi apelée , par- 
ce qu'elle ronge la peau & les parties qui font 
au-deffous ; & c'eft pour cette raifon que Guy 
de Chauliac ne diftingue pas les herpes du: 
chancre , quand il dit que toute puftule coléri- 
que commence à la herpe & finit au chancre.. 
D'oit fe tire le prognoftique ? 
On le prend des différences, en ce que la. 
herpe fimple eft moins fácheufe que Ja mil- 


_ lére, & que la rongeante eft trés-ficheufe. 


La guérifon a trois intentions : la premiére 
ordonne le régime de vivre , qui doit être en- 
tiérement tempéré ; il faut que les alimens- 


 foient d'un bon fuc & de facile digeftion : la. 


feconde intention a égard à la caufe antécé- 
dente ; elle s'accomplit par les faignées & par 


' les purgations ; l'ufage du petit lait eft ues 
bon ; lebain eft aufli fort utile. 


La troifiéme intention a égard à la caufe 


conjointe ,.en apliquant les topiques conve- 


nables ,. -différens felon les degrez du mal & 


: le tems de la maladie.. 


Il ne faut pas que les topiques foient gras 


- mi huileux ; mais ils doivent être defféchans. 


& poreux ; afin de pouvoir abforber les aci- 


. des & les humeurs à âcres , qui font la caufe. 
de toutes les puftules de la peau.. 
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De l'Oedéme.. 
= EN U'elt-ce que l'edéme ? DE. 
C'eft une tumeur contre-nature , blam 


che , molle, fans douleur, & faite de pituite. 
Combien y en a-t'il de Jurtes *. 


ll en a de quatre fortes , un vrai qui eft 


fait de pituite puré , & trois autres qui font 
faits d'humeurs mélangées, comme l'edéme 
éréfipélateux, le phlegmoneux , & le fchir- 
reux ;car toutes les humeurs aqueufes & fla- 
tueufes font renfermées fous l'edéme. 

—. Quels font les fignes de l'edéme vrai ? 

Ce font une tumeur molle , blanche ,. & 
pâle, & une petite douleur : une autre marque 
‘encore eft lorfque cette tumeur fe releve d'a 
“bord qu'on la preffe avec le doigt. 

Quels font les Jignes d'un edéme faux? -: 

C'eft lorfque la tumeur eft dure & plus 
chaude. EUIS o DRM 

Combien y a-t'il de caufes. de l'edéme ? 


; V) 
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Il yenade deux fortes, d'internes, & d'ex- 


'ternes : les externes font ou une chûte ou la: 
mauvaife nourriture ; comme lorfqu'on fe 
“nourrit d'alimens humides & aqueux , ou 
‘bien lorfqu'on demeure long:tems couché 
fur la même partie : la caufe interne eft lac. 
bordance des humeurs phlegmatiques. 

On doit encore faire un plus mauvais ju- 


*gement des œdémes qui font produits par des 


» l 
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_caufes intérieures , que de ceux qui n'en com 
 moilfent que d'extérieures 5 & ceux qui font 
. d'une grande étendué , fontauffi plus fácheux 
que ceux qui font. bornez-dans un- petit-ef- 
| pace. 
. Dette cure s ’accomplit comme les autres 
par quatre intentions : 1°. la diette doit être 
defféchante : 2°. il faut évacuer la caufe anté- 
cédente par des médicamens purgatifs : 3%. 
ôter la caufe conjointe par les médicamens 
réfolatifs. & aftringens : 4°. il faut fe fervir 
- fur la fin des réfolutifs les plus forts , tels que 
font l'eau de chaux , l'alun , les leffives de 
. cendres de farment , &.l'emplátre diachilon 
avec les gommes. On accomplit la quatriéme 
intention en Corrigeant.les accidens ; & fi la 
tumeur s’endurcifloit, ou qu’elle mortifiât , 
il faudroit faire ce que nous avons dit des au 
tres tumeurs qui tendent: à mortification. 


i 


Des Tumeurs aqueufes g flatuenfes. 


€) U'et- ce que tumeurs flatueufes 9 
Ce font celles qui font faites d'eau & 


de vent, qui. font tranfparentes , .& quiréfi- 
: {tent un peu au toucher :s'il y a peu de dou- 
-Jeur.& d'inflammation , le peu de chaleur en 
.eft caufe ; c'eft auffi ce qui fait que ces ma: 
tiéres fe dE a en vents. 
- Que faut-il faire pour les guér ir? 
 Hfaut un régime. échauftant & defféchant.; ; 


hit. 
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on ôtel a caufe antécédente par la purgation , 
& par les médicamens topiques. 

Quelles qualitez doivent avoir ces topiques? - 

Íls doivent être chauds & réfolutifs : il 
- faut remarquer en général que toutes les tu- 
meurs aqueufes ne différent point quant à leur 
guérifon, & qu'il en faut faire l'ouverture 
par ponétion ou fcarification , comme à l'hy- 
drocéle , lorfqu'elles ne fe peuvent réfoudre. 


Que comprend-on- fous. les e[péces de tumeurs. 


faites de pituite ?- ! | | 
On comprend toutes les glandes endurcies , 
les excroiffances , les écroüelles , les gan» 


| glions , les hernies-charnuës , l'atérome , le 


ftéatome , & le mélicéris.. 


Toutes ces efpéces de tumeurs ne différent 


guéres dans leur guérifon , quoique leur ma- 
tiére foit différente ; car, comme nous avons 
déja dit , la matiére de l'atérome reflemble à 


de la boüillie ; celle du ftéatome , à du fuif 5. 


& celle du mélicéris , à du miel. Ces fortes de 
matiéres étrangéres font fouvent renfermées 
dans un kifte aufi épais que du parchemin; 
& on ne peut les-guérir radicalement , qu'en 
lés ouvrant: & les-faifant fupurer , aprés les 
avoir dépoüillez de leurs envelopes. Les mé 
dicamens qu'on employe: pour guérir ces for- 
tes de tumeurs, font les réfolutifs , les fupu- 


ratifs, & les corrofifs ; lefquels font propres … 
pour confommer les racines du kifte & des 


duretez dui peuvent s’y rencontrer. 


F 
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Du Schirre. 


4 MU eft-ce que le fchirre ? 

w^ — C'eft une tumeur contre-nature, faite 
d'une maniére froide & féche, fans aucune 
douleur : fes efpéces font les mémes que cel- 
les des autres tumeurs. Il y en a un vrai, qui 

, eft fait de pure mélancolie , & trois autres 

qui viennent du mélange des humeurs , com- 

mele fchirre phlegmoneux , l'aedémateux., & 

Féréfipèiateux. Dans le fchirre, la douleur eft 

 fimple ; mais dans celui qui eft ulcéré, la dou- 
leur eft trés-grande. | 

- Qui font. les fignes du fchirre ? 

- C'eft une tumeur qui réfifte au toucher z 
Ja couleur de la peau eft changée, & tire un: 
peu fur là lividité: 

Quelles en font les caufes 9", 

. Elles font primitives, antécédentes, & con- 
jointes :la primitive ou externe eftcomme un: : 
coup , une chute, le déréglement du régime, 
& quelquefois l'ignorance du Chirurgien: 
dans l'aplication des remédes trop réfolutifs : 
l'antécédente eft l'abondance de l'humeur 

.. mélancolique : enfin, la caufe conjointe, c'eft 
l'hameur arrêtée à la partie. 
— Le fchirre fans douleur eft fouvent incu- 
rable , auffi-bien que celui qui eft grand & in- 
— vétéré, & fur lequel viennent des poils: mais. 
celui qui a un peu de fentiment , & qui n'eft 
_ point fort ancien , guérit quelquefois. 


* 
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.. Ya diette doit être chaude & humide pour 
tempérer la mélancolie froide & féche ; il faut 
évacuer les humeurs par les purgatifs ;, & 
. prendre garde que le fchirre ne dégénére en. 
gangréne. 
Quelles qualitez doivent avoir les rémédes ? 
lis doivent être émolliens , comme font les 


graifles de poules , d'oye, de bouc, de che- . 


vreau , moüelle de cerf & de veau. Les plus. 
forts font les gommes ammoniaque & galba- 
num ; les racines d’althæa, de lys ; les feüilles 
de mauve , de guimauve ; les emplâtres de 
mélilot , de mucilages, mais particuliérement 


J'emplâtre de ciguë qui eft merveilleux : les 


fomentations émollientes y font encore fort 
bonnes. | 
Du Cancer: 


U’eft-ce que le cancer ? 

C'eft une tumeur dure, ronde, inégale,. 
d'une couleur livide & plombée , environnée 
de gros vaiffeaux en maniére de pieds d'écre- 
viffes , & caufée d'une mélaneolie contre-na- 
ture : il y ena un qui eft ulcéré , & un autre 
qui ne l'eft pas. 

. Comment Gu) de Chauliac défimt-il le cancer 
qui ef ulcéré ? 

Il le définit en ulcére aparent , rond , hi- 
deux à voir, puant , avec des gros bords durs, 
noüeux & renverfez, ayant une couleur livi- 
de & obfcure , & tout alentour de grofles 
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veines remplies d'un fang mélancolique; 
Pourquoi apelle-t'on cette maladie cancer ? 


. Elle eft ainfi apelée pour plufieurs raifons > 


premiérement , parce que la tumeur eft fort 


attachée : fecondement , parce qu'elle repre-- 
fente la figure d'une écreviffe , étant environs 


née de gros vaiffeaux qui forment comme les: 


pieds de cet animal: troifiémement , à caufe- 
de la difficulté qu'il y a-de la guérir par lere- 
méde : quatriémement , à caufe de fes raci-- 


.. Bes qui font profondes. 


… D'où Guy.de Chauliac tire-vil les différences’ 
du cancer ? 


… De trois chofes ; fçavair, de fon effence, de 


il arrive. 4 
A raifon de fon.effence , il y en a un qui eft 


la matiére dont il eft formé, &des parties où. 


petit.& plus traitable , un autre plus grand ac-- 


compagné d'une trés-grande douleur. —— 
. A raifon dela matiére , l'un eft fait de ma- 


tiére atrabilaire qui eft brülée en elle-même :. 
. l'autre eft fait d'une matiére-atrabilaire qui a: 
été auffi brûlée , parce que les autres humeurs: 


qui s'y font mélées , ont dégénéré de leur état 


naturel, 


 A-raifon des parties , il y a un cancer unis 


 verfel qui occupe tout le corps, & ce ne peut: 


être que la lépre: l'autre. eft particulier à cer“ 
p 


taines parties , felon lefquelles il a-différens : 
noms : fic'eft au vifage , il eft apelé Noji me’ 


tangere. - 
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' Quelle différence y a-t'il entre le Jchirre C9 le 
«cancer ? 
C'eft que le fchirre eft fait d'une mélanco- 
- fe naturelle , & le cancer d'une mélancolie 
dégénérée par’elle-même , ou par le mélange: 
des autres tumeurs : ajoûtez que le fchirre eft 
une tumeur froide & fans douleur, & quele 
cancer en eft une où i] y a chaleur & douleur: 
que le cancer ne fupure guéres , & qu'au con- 
traire le fchirre fupure quelquefois beaucoups 
& qu'enfin le fchirre occupe les ligamens , & 
Je cancer les glandes , les mammelles , & les: 
parties molles. 

Le cancer qui n'eft point ulcéré , eft dur & 
inégal , avec une couleur plombée ; quand il 
commence à paroître , il n'eft pas plus gros 
qu'une féve , & les vaiffeaux d'alentour fonc 
enflez , noirs ou violets:mais le cancer ulcé- 
fé , quoique dur & inégal , femble d'abord 
moû : il eft cependant d'une dureté très-gran- 
de au toucher ; il jette une humidité aqueu- 
fe & corrofive. 

-* Quelles font les caufes de cette tumeur ? 
— Elles font primitives, antécédentes, & con- 
jointes. | 
_ Les primitives font comme un coup , une 
chüte , & toutes les autres violences exté- 
rieures ; ou elles peuvent encore venir , pour 
s'être fervi mal-à-propos de remédes trop 
froids ou trop chauds fur une tumeur, oufur 
une playe , ou bien fur un ulcére ; ou la fu- 
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 preffion des évacuations habituelles , comme 
font l'évacuation des menftruës, ou du flux 
hémorroïdal. 
— Les caufes anticódentes font l'abondance 
des humeurs atrabilaires. 

Enfin ,.les caufes conjointes , ce font les 
mêmes humeurs arrêtées à la partie. 

D où [ont pris les fignes diagnoftiques ? 

De trois chofes en général; fçavoir, de cel- 


les qui font comme l'effence de la tumeur, 
tels que font la dureté , l'inégalité, le peu de 


J| tems que cette ur. met à croître. | 


. De la figure, qui eft large & caverneufe, 


| avec des bords renverfez » lorfque le cancer 


eft ulcéré , & la communication qu'il peut 


avoir avec les autres parties intérieures, par 


un gros cordon qui fe continué jufques fous 


l'aiffelle. : 
_ Des caufes effcientes , comme T'aplica- 


tion des médicamens qui n'étoient pas con- 


venables. 
Enfin, la troifiéme différence fe prend des 


chofes accidentelles , comme de la douleur, 
de la chaleur , dela virulence , & de la puan- 


“teur. 


Pourquoi ceft-il difficile de connoËtre le cancer 
ii Jon commencement ? 

. Parce que le plus fouvent ce n'eft d'abord 
qu'un petit tubercule ; mais dans la fuite le 


Cancer devient quelquefois fi prodigieufe- 


ment gros , que c 'eft une chofe étonnante, 


‘ 
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D'où prend-on le prognoftique ? | 
-. De trois chofes 5 fgavoir , de l'effence dela 
- maladie , de la partie , & des accidens. 

De la maladie ; le cancer eft une maladie 
trés-fàcheufe par elle-même , d'une nature 
rebelle & farouche , s'il eft permis d'em- 
ployer ces termes:je veux dire qu'elle fe rend 

, trés-difficilement aux remédes , méme aux 
meilleurs & aux plus puiffans , quile plus fou- 
vent ne font qu'aigrir le mal. Le cancer qui 
n'eft point ouvert , eft bien moins de confé- 
quence que celui qui eft ulcéré. 

De la partie ; celui qui eft dans les vaif- 
feaux ou aux os , qui eft caché & profond, 
ou qui arrive à des perfonnes d’une méchante 
habitude , eft incurable ; & il vaut mieux, 
felon le confeil d'Hypocrate , n'en point en- 
treprendrela cureradicale , que de la tenter, 
ce moyen ne fervant qu'à faire périr le ma- 
lade un peu plütót. . 

Des accidens , quand le cancer eft avec 
une extréme & vive douleur , & qu'il eft ac- 
compagné de fiévre , de perte d'apétit , d'un 
amaigriffement de tout le corps, il n'y a nulle 
efpérance de guérifon , encore moins d'une 
longue vie. ; 

Quelle eff la guérifon du cancer ? 

Elle eft de deux fortes. L'une apartient à 
celui qui n'eft pas ulcéré , & nous fournit 
trois intentions : la premiére confifte dans le 

xégime de vivre qui doit être rafraichiffant & 
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humectint pour engendrer un bon fuc: la fe- 
conde corrige la matiére antécédente par les 
faignées & par les purgations convenables ;: 


Ta troifiéme aplique fur la partie les médica- 
mens qui empéchent l'augmentation dela tu- . 


meur, & que la matiére ne s'échauffe. Les 


médicamens doivent être rafraîchiffans , com- 


me les fucs de folanum , de poligonum , de 
joubarbe , & de pourpier , en agitant le tout 
dans un mortier de plomb pour en faire un 
liniment. 


Fio Quelle eft la guérifon qui regarde le cancer 
| tilcéré ? | 
* Elle eft univerfelle & particuliére : pour 


l'aniverfelle , outre le régime de vivre dont 
nous venons de parler , & les.égards qu'on 
doit avoir à la matiére antécédente , il faut 
s'apliquer à fortifier & à débarraffer les par- 


_ Ues internes par des potions & des décoc- 


tions convenables. | 

- Pour la guérifon particuliére , il y a deux 
intentions: la premiére, eft d'extirper le can- 
cer, s'il eft.à une partie qui en permette l'ex- 


tirpation : la feconde , eft de pallier la mala- 


die , quand on ne peut pas emporter la tu- 
meur 5 cequi arrive lorfquele cancer eft dans 
une partie interne , comme àla matrice ; ou 
lorfqu'il a des racines fi profondes , qu'il eft 


comme infiltré dans les veines & méme dans. 


les os: de-là vient auffi qu'on l'apelle occul- 


te; & dans cette rencontre , il faut; s'en 


tenir 
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tenir au conteil d' H ypocrate , qui dit dans l'A. 
phor. 30. de la 6°. fection , qu il vaut mieux 
ne point toucher aux cancers qui font cachez , 
que d'effayer de les guérir, parce que quand 
on en entreprend la .guérifon , la matiére fou- 
vent retourne au - dedans , & caufe infaillible- 
ment la mort ; au lien que les cancers qu'on 
ne traite pas , laiflent vivre le malade plus 
long-tems. | 

En général quelle eft la cure du cancer? 


Comme on ne doit pas prétendre de guérir. | 


abfolument un cancer qui eft caché , il ne faut 
‘pas en tenter la cure éradicative par l'extir- 


pation ou autre reméde violent. Les réfolu- - 


tifs , les purgatifs , ni les cauftiques ne con- 
viennent point non plus à ce mal ; au contrai- 


re, on remarque qu ils ne font fouvent qu'aug-. 
menter fa violence, & le porter à faire enco- 


re un plus grand ravage. ji 
"Comment enfin pallie-t'on cette maladie ? 

- Pour traiter ie cancer, fi l'on veut ufer de 
cure palliative, on obfervera un exact régim& 
de vivre, on employera la faignée & la pur- 
gation de tems en tems : enfin , on corrigerá 
l'abondance de la matiére antécédente , en la 
réduifant à une lotiable médiocrité par l'ufage 
des remédes externes , & par l'aplication des 
médicamens les plus doux & les plus propres 
à modérer la douleur & les fymptómes. |. 
externes ? | i 
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… Quelles qualitez doivent avoir ces remédes — 
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Pourne point exciter aucune fermentation 
ils doivent être rafraîchiffans , comme font 
les fucs de folanum , de poligonum , de jou- 


. barde & de pourpier; l'on agitera le tout en- 


femble dans un mortier , pour en faire un li- 


niment. Le plomb brûlé & lavé , la cérufe, 
le pompholix & l'huile rofat font encore d'ex- 
. . «élens remédes à ces maladies. 
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D. de DES PL A TES, 


Près avoir parlé des tumeurs contre-na- 
ture, il faut parler de la folution de con- 
tinuité, | 


gw eft -ce que playe ? 
-. 11 fant que ce mot fe prenne en deux mas 


| niéres, généralement & promptement. 


Généralement , pour toute folution de con- 


tinuité récente en ‘quelque partie du corps que 


ce foit. 

Proprement , Guy de Chauliac définit la 
playe une folutionde continuité récente , fan- 
glante , fans pourriture, & faite dans une par- 
tie molle par une caufe externe, La folution 
de continuité eft le genre de cette définition , 
qui convient à plufieurs efpéces , comme aux 
fractures , aux luxations, aux ulcéres , & à la 


€arie. 


... L'on dit qu 'elle eft récente & fanglante , à! 


P : LE 


de la Chirurgie de Chauliat, * 243 
3a différence de l'ulcére qui eft avec fanie & 
pourriture : l'on dit faite en partie molle, à la 
différence dela fraéture & de la carie: enfin, 
l'on y ajoûte la caufe externe, pour la faire 
différer de la ruption des vaiffeaux qui fe fait 
dans les parties internes fans aucune violen- 
ce du dehors. 

D'où fe prennent les différences des playes ? 

De trois chofes ; fcavoir , de la nature de la . 
partie où elles arrivent, de la folution de con- 
tinuité, & des propres différences. | 

A raifon de la nature de la partie où elles 
arrivent , les unes arrivent aux parties fimi- 
aires , & les autres aux parties diflimilaires. 
De celles qui arrivent aux parties fimilaires, 
les unes arrivent aux parties dures, les autres 
aux parties molles , & les autres aux parties 
d’une moyenne confiftence. 

De celles qui arrivent aux parties diflimi- 
laires , les unes arrivent aux parties principa- 
les , les autres aux miniftrantes , & les autres 
à celles qui ne le font point. N^ 

La feconde différence eft tirée de la folu- 
tion, fuivant laquelle les unes font fimples ,. 
& les autres font compofées. 

Celles qui font fimples ne propofent qu'a- 
ne feule intention curative , qui eft la réü- 
nion. 

Les compofées , que l'on dévroit plütót 
apeler compliquées , font celles où il y a quel- 
qués autres indifpofitions , telles que peuvent 
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être la. PS la caufe , & le fimptóme. :! 
j Playe avec maladie ; c'eft quándil y à dc 
ture , , par exemple ; playe avec caufe , eft 
. comme une playe-d'arme à feu où la bale eft 
tée ; playe avec fymptóme eft un playe avec: 
. çontufion. 
—  Latroifiéme différence des playes si tirée 
_des propres différences de la folution ce con- 
 tinuité; & ces propres différences font prifes 
e la grandeur, de la figure, de la fituauon ;; 
de la matiére de la génération, c'eft-à-dire, 
des inftrumens qui ont fait playe. 
. Quelles font les caufes des playes ? > 
Les caufes des playes font toutes externes à 5 
& on les divife en animées , & en celles qui 
ne le font point ; les inanimées fe divifent en 
venimeufes , & en celles qui font fans aucun: 
venin. b 3 
Des Signes des Playes. 


RE E p à 


i Es fignes des playes font diagnoftiques 
j & prognoftiques. 1 
. Combien y a-t'il de diagnoftiques ? | 
De deux fortes: les unes font connoître la 
Bleffure des parties internes , & les autres cel. 

les des partiés externes. Ceux qui font con- 
noitre que les parties externes font bleffées ,- 

. tombent fous les fens , & fe tirent de la difpos 
.. fition prefente des bleffez. Les fignes pour 
. connoitre que les parties internes font blef-. 

| fées; font pris de cinq chofes ; fçavoir, de la 
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fituation , desexcrémens ou des excrétions , 
des accidens , de l'action bleffée, & de la na- 
ture ou propriété de la douleur. D? 

I! n'eft pas toüjours néceffaire que tous ces 
fignes fe rencontrent enfemble 5 mais il faut 
quil y en aic quelques-uns , comme nous 
- l'allons voir, par exemple d'une bleffure aux 
poumons. Le .prémier figne qui fe tire de la 
fituation , c'eft que la playe fera pénétrante 
dans la poitrine. & files poumons font blef- 
fez , comme nous le fapofons , il fortira de la 
playe un fang vérmeil & écumeux ; le malade | 
fera tourmenté d'une toux fréquente , fon. 
pouls fera dur & fréquent , & la refpiration | 
. difficile. Enfin, quoique la douleur foit confi-- 
dérable, ce ne fera pas cependant le figne qui 
fe manifefterale plus. . ^. HO! 

: Les fighes, tirez ide la fituation , regardent 
non- feulement la bleffure , mais encore la pof- 
ture où étoit le malade lorfqu' ilareçû le coup; 
& l'endroit d’où ce coup eft parti. * 

T'ouchant les excrétions ,ilya trois fortes 
de fubftances qui peuvent être vuidées dans 
la bleffure , qui font la folide , l'hamide , & la 
fpiritueufe. 

"Touchantles accidens , il faut qu'ils foient 
propres à la partie pour pouvoir fervir de fi- 
gnes certains , comme le vômiffement & le 
hoquet dans la playe du ventricule. | 

"T'ouchant]' action bleffée , elle le peut-être 
endeux maniéres, par diminution, ,& par abo- 

| Ys. a va à à 
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liuon ; & enfin, touchant la propriété de 12. 
douleur, elle fera différente felonla nature de 

fa partie: par exemple , files membranes font 

bleffées , on fentira une douleur piquante , ac- 
compagnée quelquefois d'une tenfion ; mais 
fi la playe eft dans les chairs , la douleur fera 

_pulfative. | 

heus svo veru Promoftique. 


pysue tire: le prognoftique ? | 
47 Ilfetire de la nature de la playe , de 
. la partie & des accidens ; & pour compren- 
_ dre ces trois chofes enfemble , Galien , au 4€. 
de la Thérapeutique , dit que les grandes 
_playes font périlleufes : or , une playe peut 
_ être apelée grande en trois maniéres , ou a 
raifon de la nobleffe de la partie, ou à raifon, 
de la grandeur de la divifion , ou à raifon de 
la mauvaife difpofition du corps. | 
. A raifon dela nobleffe de la partie, Hypo- 
crate dit dans fes A phorifmes , queles playes. 
qui arrivent àla veffie, au cerveau , au cour , 
au diaphragme , au foye , ou aux inteftins gré- 
les, font mortelles. MAP lis LA 
A raifon de la grandeur de la divifion , . 
- €'eft lor(que la folution eft fort étenduë. 

A raifon de la mauvaife conftitution du 
corps , c'eft lorfque les playes arrivent à des 
perfonnes valétudinaires ou infirmes , ou bien 
à des fcorbutiques ou à des vérolez. 


*c Quand Hypocrate dit que les playes de là 
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Veffie font mortelles , il faut diftinguer : cela — 
s'entend fila playe eft dans fon fond ou à fon 
col : fi la playe n'eft qu'au col de la veffie , 
elle n'eft pas mortelle ; au contraire , elle eft 
guériffable , comme il eft prouvé par ceux à 
qui l'on fait l'opération de lataille : fila playe 
. eft dans fon fond , elle eft mortelle, à caufe 
de fa fubftance nerveufe & de fon office pu- 
blic, comme auffi par le continuel abord des 
urines. EM x 

Si le cerveau eft bleffé fuperficiellement , 
il n'eft pas impoffible d'en réchaper ; mais fi 
.]a playe eft pénétrante, elle eft prefque toû- 
jours mortelle , quoiqu'il fe foit và cepen- 
dant des playes du cerveau avec perte confi- 
dérable de fa fubftance , dont les bleffez ont 
échapé. | 

La bleffure fuperficielle du foye n'eft pas 
abfolüment mortelle ; mais la profonde l'eft, 
par le grand nombre de vaiffeaux qui arrofent 
ce vifcére. On a pourtant và une playe au - 
foye , avec une perte confidérable de fa fub- 
ftance , dont le malade guérit: c'eft Hildanus | 
qui le raporte ; perfonne ne doit douter de la 
fincérité & de la bonne foi de cet Allemand. 
1l dit que cette grande playe fut faite par un 
coup de fabre qui trancha le foye ; enforte 
que le morceau s'étant prefenté à l'ouverture - 
avec le fang , le Chirurgien crut que c'étoit 
du fang caillé , & le tira avec fes pinces : la 
guérifon fat longue ; mais on prit de fi grands 
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 foins pour T bleflé qui étoit un Suiffe fort vi- 

goureux , que l'on fauva de cet extrême dan- 

RÉEL 

Les d'au du cœur 5 du diaphragme font 
mortelles. 


ob. Es As mortelles font de deux fortes : 
. 24 les unes le font néceffairement , & les au- 
| | ires non néceffairement ; mais pour la plû- 
. part, celles qui font mortelles néceflairement , 
_ font les playes du cœur., celles du diaphrag- 
A me , de l'eftomac , des inteftins gréles , du 
poumon, & enfin de toutes les parties prin- 

À | eipatees ou qui fervent aux PHARE 

Les playes qui peuvent guérir font de deux - 
purs : les unes font abfolument guériffables , 
comme les petites playes qui arrivent aux par- 
tes externes qui font charnués , & qui avec 
cela font fuüperficielles , dans un corps bien dif- 
pofé. La plûpart des autres qui peuvent auffi 
guérir , font toutes celles qui arrivent dans 
la fubftance mufculeufe de la poitrine & du 
ventre. 

Il y a des playes que les Auteurs apellent 
maléfiques , parce qu'elles caufent l'impuif- 
fance du membre , & le rendent incapable de 
fes fonctions ; car lorfqu'on dit qu'une playe 
caufe. la mort , il faut entendre ou celle de 
tout le corps , ou la mort d'une partie feule- 
ment. Quoique nous ayons dit que les playes 
mortelles font celles qui arrivent au cerveau, 
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&u coeur , au foye , cela n'empéche pas que 
l'on ne puiffe mettre en ce rang-là celles des 
parties externes , quand les grands vaiffeaux 
font entiérement coupez, ou qu'elles font ac- 
compagnées d'un fracas d'or extraordinaire. | 

L'intention commune. & générale de la 
. guérifon des playes , c'eft l'union qui s'accom- 
plit en deux maniéres ; fcavoir , par nature & 
par art. 

Par nature , parle moyen des facultez & de 
la nourriture convenable ; & par art , en fui- 
vant les.cinq intentions que le Chirurgien fe 
doit propofer. | | 
: La premiére , eft deréünir la playe: la fe- 
conde de tirer le corps étranger quand il s’y - 
en rencontre : la troifiéme , de raprocher au- 
tant qu'on le peut les parties qui font écar- 
tées : la quatriéme , de les conferver rapro- 
chées ; enfin la cinquiéme , de corriger les ac- 
cidens. : | | 

Avant que de venir au détail de ces cinq in- 
tentions , 1l eft bon de fgavoir que la réünion 
des playes fe fait naturellement en deux ma- 
niéres; fgavoir , felon là premiére intention , 
& felon la féconde intention... 

Selon la premiére intention, c’eft-à-dire, 
par une fubftance de même nature : felon la 
feconde intention , c’eft-à-dire, par une fub- 
ftance de diverfe nature : les parties fpermati« 
ques ne fe réüniffent que par. la feconde in- 
tenuon ; ou par un moyen ii v , que l'on 


- 
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apelle cal aux os , & cicatrice à la peau: 

"Qu'eft-ce qu'un corps étranger ? 

Par le corps étranger, il fautentendre tou-- 
te fubftance qui étant au corps , eft capable 
 d'empécher fes opérations ;. foit qu'elle s y 
trouve naturellement , ou qu'elle foit venué: 
da dehors. — 

- Combien y a«t'il de Jotter de corps étrangers ? 2 
B Il | en a de deux fortes; fca voir , ceux qui 
Ig font formez dans le corps méme, & d aus 


1 tres q qui font venus du dehors ? 


- Les corps étrangers qui viennent du adis y 


_ fe divifent encore en ceux qui entrent dansle 


corps en le bleffant , c'eft-à-dire , en lui faifanc 


 àne playe; &en ceux qui y entrent fans faire 


aucune divifion , comme font tous ces petits 
Corps “étrangers de diverfe forme & figure qui: 


 éntrent par hazard dans les ouvertures natu- 
relles , foit qu'ils folent animez ou inanimez.. 


A quoi faut-il qu'un Chirurgien ait égard, 
pour tirer méthodiquement les corps étrangers ? 
* Il doit avoir égard à deux chofes ; fgavoir,à: 
Ja nature du corps étranger , & à lanature de: 
Ja partie. Touchant la nature du corps étrans 


- ger , on confidére plufieurs chofes , comme: 


leur matiére , leür quantité , leur figure leur 


nombre, & leur qualité. 


Pour ce qui eft de la partie, on y confidére: 
trois chofes ; fçavoir, fa fubftance, fa. digni- 


té & fa fituation.. 
"En combien de maniéros: [e peuvent tirer dens 


Corps. (trangers À CA à 


| D 
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En deux maniéres ; par nature, & par art. 
Par art en trois façons ; par la main , par 

les inftrumens, & par les médicamens. Soit 

qu'on les tire avec la main ou avec les inftru- 

mens , cela fe fait en deux maniéres ; par ex- 

traction, & par impulfion: par extraction, en 
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les tirant par la méme ouverture ; & par im: 


pulfion , en les faifant fortir par une contre- 
ouverture en les pouffant dehors. | 
Combien les “Anciens font - ils de médicamens 
pour tirer les corps étrangers ? +4 | 
. Iis en font de trois fortes : les uns agiffent 


par une qualité manifefte , comme les gom- . 


mes : les autres agiffent par une qualité occul- 
te , comme l'aimant : enfin, les autresagiflent 
en fondant & en fupurant, comme tous les fu- 
puratifs. | 

Combien Guy de Chauliac enfeigne - vil de’ 
snoyens pour bien tirer les corps étrangers ? 

Il en propofe plufieurs : le premier eft de 
mettre autant qu'il fera poflible , le malade 
dans la méme fituation qu'il étoit quand il a 
été bleffé, le fecond , pour peu que l’on igno- 
re la figure du corps étranger, c'eft de dilater 
la playe avant d'effayer de le tirer , pour ne 
pas s'expofer à déchirer les vaiffeaux , les fi: 
bres, les tendons , & les autres parties fenfi- 


bles : le troifiéme, fi le corps étranger eft at« 


taché à quelque partie , ille faut ébranler peu: 

a peu avant que de le tirer: le quatriéme , ft 

Je corps étranger a derriére lui de grands vaif-- 
L6 
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 feaux , ille faut tirer par la partie méme ; mais 


.-. Sil eft entré avant, & qu'il y ait entre lui & | 


l'ouverture des Vaiffcaux confidérables , il fe- 
ra nécellaire pour l'avoir, de faire une contre- 


ouverture : le cinquiéme , fi l'on ne peut tirer 


le corps étranger fans fe mettre en danger de 
déchirer les grands vaiffeaux , il faut attendre 
la fupuration : le fixiéme, fi le corps étranger 
eft empoifonné , il le faut tirer quelque cho- 
fe qui arrive : le feptiéme, s'il eft de matiére 
à fe pourrir, & capable enfuite de caufer une 
grande. pourriture aux parties, 1l en faut fai- 
re de méme : le huitiéme , fi le corps étranger 
eft engagé Ss une jointure ,.il le faut abío- 


lument óte 


.. Quelle ji Ta Jeconde intention dans la guérifon 
des playes 240 

: C'eft , comme nous l'avons dit , de rapro- 
cher les parties éloignées : cette intention eft 
fort fimple ; auffi ne convient- elle qu'aux 


| playes fimples , & non. pas à celles qui font 


compliquées. 
. Comment peut - on divifer les accidens des 


| playes 2 


.En trois ordres : le premier , comprendra 
ceux qui apartiennent à la faculté naturelle : 


Je fecond , ceux qui apartiennent à la facul- 


culté vitale : & le troifiéme , ceux qui apar- 
tiennent à la faculté animale. 

» Ceux qui apartiennent à la faculté natu- 
zelle , font l'intempérie & l'apoftume : ceux 
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qui apartiennent à la faculté vitale, font la fin- 
cope. & la fiévre: enfin, ceux qui apartiennent 
à la faculté animale , font le délire , la dou- 
leur , la demangeaifon , la convulfion , & la 
paralyfie. Le délire apartient àla faculté prine 
celle ; la douleur & la demangeaifon, à la fenfi- 
tive :la convulfion & la paralyfie , àla motive. 
.- Al y a dequoi s'étonner pourquoi le flux de 
Tang n'eft pas mis au rang des accidens des 
playes ; mais comme il eft effentiel à la playe 
d’être fanglante , le flux de fang n'eft eftimé 
Accident que loríqu' il eft immodéré , & dans 
cette rencontre c'eftle plus dangereux fymp- 
tóme qui puiffe furvenir , car autrement il ne 
change point I intention curative , & ne peut 
être mis au rang des accidens. . 

Au refte , tousles accidens des playes dont 
Guy de Chauliac fait le dénombrement , tom- 
bent fous les actions bleffées , qui eft le pre 
mier genre de fymptôme : par exemple, l'in- 
tempérie blefle la nutrition , qui eft la Bapt 
action des parties fimilaires. 

L'apoftume , outre la nutrition bleffég ; Td 


bleffe encore la légitime conformation des - 


parties : la fincope & la fiévre interreffent le 
pouls & la refpiration : le délire bleffe l'ima- 
gination ,.la raifon & la mémoire : la douleur 
& la demangeaifon bleffent l'action fenfitive : 
la convulfion eft une dépravation du mouve- 
ment , de méme que la paralytie en eft. l abo- 

luon. H 
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" Ainfi l'on trouvera que les neuf accidens 
dont parle notre Auteur ; fe raportent àlac- 
tion bleffée: il n'en eft pas de méme du flux 
| de fang qui tombe fous le troifiéme fymptó- 
me, c'eft-à-dire, fous le vice des excrétions. 

En général. combien peut - où dire qu'il arrive: 

me Jürtes d'accidens aux playes ? 

arrive aux playes deux fortes d'accidens,. 
editis: & extraordinaires : les ordinaires 
peuvent fort bien étre apelez accidens , & . 
non pas fymptómes ; ils peuvent être apelez 
accidens , parce qu'ils accompagnent infépa- . 
rablement la maladie, comme l'ombre fait le 
Corps, & même ils peuvent fervir pour figne 5. 
on ne peut les apeler fymptómes, parce qu'ils 
ne changent rien dans l'ordre de la guérifon z 


Jes extraordinaires font véritablement des 


- fymptómes , parce qu'on eft obligé de quitter 
je foin de la maladie pour y remédier. 


De l'Intempérie. 
A L'occafion de l'intempérie , nous nous 
À contenterons de faire remarquer deux 


circonftances néceffaires pour la pratique de 


- la Chirurgie: la premiére, que la gangréne y 
eft comprife ; ainfi nous n'en avons pas fait 


. de mention particuliére dans le nombre des: 
accidens des playes : la feconde circonítance ,. 


€'eff que l'intempérie qui convertit l'ordre … 
. dela gaérifon, wrouble quelquefoisle Chirur- — 


de la Chirurgie de Chauliac. 9w& 7 
gien dans la cure des playes , maisqu'elle eff — 
encore plüs nuifible aux ulcéres.. PIT 
Nous ne dirons rien de l'apoftume , parce: 
que nous en avons parlé affez araplement. 

, Pour la fincope , c’eft une prompte défail- 
lance des forces, qui a accoutumé de fuivre: 
les grandes évacuations : il y a deux fortes de 
fincopes ; une legére que l'on apellelypothis | 
mie , qui n'eft qu'une fimple défaillance ; une: - 
autre plas forte qui eft la véritable fincope 5: 
une expreffion affez fidèle de la mort. 

: Pri Jont les caufes de la fincope ? 

" Elles font internes & externes : les exter« 
nes font comme des coups, des chutes, capa-« 
bles de caufer une grande douleur, & de pro-« 
curer une exceflive évacuation ; la pierre & 
la morfure des animaux peuvent encore cau-- 
fer la fincope : les caufes internes viennent 
du mouvement irrégulier des humeurs, de la: 
coagulation des fucs ,. & de l'engagement du: 
fang dans les parties. 


; | Des Paffions. 


I L y ades paffions qui peuvent cauferla fine 
! cope par diffipation ;il y en a d'autres qui la: 
peuvent caufer par l'extin&tion des efprits &. 
-dela chaleur naturelle , comme fait une grande: 
frayeur. La fincope peut furvenir aux playes: 
pour plüfieurs raifons : la premiére, quand la 


douleur eft extrême : la premiére , quand le. — 


fang en fort enabondance :latroifiéme, quand: 
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Wil stuant qui a fait la playe.,. a quelqué | 
Sté Venibagsieie ou dH ‘il eft empoifonné. 


De la Figure, 
Pa E n'eft pas dans un Traité de Chirurgie 


que l'on doit parler de la fiévre ; cette 
“matiére. regarde les Médecins: c'eft pourquoi 


nous n'en dirons que ce qu'un Chirurgien doit 


abfolument fgavoir. Il faut toüjours que les 
faignées foient proportionnées à la grandeur 
de la maladie ; on doit tenir le ventre libre : il 


ne faut point mettre fur les playes des médi- 


camens âcres , parce qu'en caufant une fers - 
mentation au pus, cela en fait un levain très« 
propre: à entretenir la fiévre. 


id ay eh De la Douleur. 


A douleur eft une fenfation trifte & fà< 
14 cheufe qui arrive à la partie fenfible. Par 
ce mot de partie Jenfible , on doit entendre tous: 
les organes des fens ; maisil y ena un univere 
fellement répandu, c'eft l'attouchement : les 


\ 


autres font la vüë, l’ouïe, l'odorat ,& le goûte 


La partie fenfible qui fert d’ organe à.la v8 s 


 feta:bleffée. par.une trop grande lumiére : la. 


j partie fenüble qui fert d'organe à l'ouie ,. fera 


 bleffée par un trop grand bruit : la partie fenfi 


ble qui fert d'organe au goût, fera bleífée par 
l'amertume des viandes : la partie fenfible qui 
fert d'organe à l'odorat , fera bi ellee par l'ime 
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: preflion trop forte des mauvaifes'odeurs. . 

D'où tire - t'on les efpéces € différences des 
douleurs ? 

De plufieurs ethos , comme par raport 
aux différentes parties fur lefquelles fe fait 
Yimpreffion douloureufe ,.par raport aux dif- 
férentes tumeurs qui peuvent arriver aux 
parties vivantes ; & par raport à la grandeur 
& à la violence de la douleur , & à fa durée. 

Par raport aux parties oü fe fait] impreffion. 
«louloureufe , nous en venons d' expugum les 
différences. 


Parraport aux différentes tumeurs qui peu k 


. vent arriver au corps , on reconnoit quatre 
fortes de douleurs ; fgavoir , la douleur pulfa- 
tive qui arrive au phlegmon; la pongitive, a 
Péréfipèle ; latenfive, à l'edéme ; & la 
gravative, au fchirre. 

Par raport.à la violence de la B com- 


me il y en a de trés-grandes , il y en a auffi 


de moindres; ce qui eft juftifié par un patffage 
d'Hypocrate, où il dit que de deux douleurs 
-qui fe font fentir en méme-tems , la plus forte 
diminué le fentiment de la moindre. 

À raifon de la durée , comme il y en a de 
ciii de fixes & de permanentes, il y 2 
a aufli de legéres qui paflent d'abord ; 
qu'on peut encore inférer-d'un autre Ei 
d'Hypocrate , où il dit que d'une longue 
Houleur au ventre il furvient fupuration. 

Les caufes de la douleur font internes & 
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externes : les externes font celles qui peuvent 
. émouvoir les internes. 

Les caufes internes & immédiates font au 
nombre de deux ; fcavoir , l'intempérie , & la 
folution de continuité. 

Quand ces deux caufes font brufquement 
- introduites dans la partie , elles y produifent 
-une douleur fort vive : quand elles y font in- 


. . troduites peu à peu , la douleur n'eft pas fi 


à grande , & elle eft plus fuportable. 

Ak Combien y a-Vil de remédes contre la dou 

— der? 
COD yema de deux fortes , de vrais, & de: 


à non vrais. 


Les vrais font généraux & particuliers: les 
. généraux ou communs peuvent fe raporter 
| ‘au régime de vivre, & aux évacüations géné- 
. rales , comme la faignée: les particuliers font 
Ns deux fortes ; les uns apaifent la douleur 
“en s'opofant à la caufe , comme l'eau tiéde 
. modére l'ardeur de l'éréfipèle ; les autres apai- 
- fent la douleur par leur confiftence douce & 
‘conforme au tempérament de la partie , com- 
me les anodins. 
-— Lesremédes non vraisfont lesnarcotiques , 
quin 'agiffent pas pàr quelque chofe de con- 
traire à la caufe de la maladie , ni par aucun 
raport de fubftance avec celle de la partie 
malade , mais en amortiffant fon propre fen- 
- tument | 
.^* L'ufage de ces narcotiques eft quelquefois : 
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néceflaire , mais onne doit s’en fervir qu'avec - 


de grandes précautions : premiérement , il 
faut que le corps ait été fuffifamment évacué 
& purgé : fecondement, s'il y a des ardeurs , 
il faut qu'ilen ait été délivré : troifiémement, 
il faut avoir effayé les anodins : quatriéme- 
ment , ce n'eft que lorfque la douleur eft pref- 
fante qu'on met en EUR les narcotiques : 
enfin, il faut que ces remédes foient toüjours 
bien corrigez , & prendre garde d'en donner 
une trop grande dofe. - 


De la Demangeaijon. 


N Ous ne dirons rien de la demangeaifon; 
4 N finon que c'eft ane fenfation importune 
& fácheufe , mêlée de douleur , caufée le 
,plus fouvent par des humiditez acresretenuës 
Aous. l'épiderme. Rien n’eft meilleur pour 
ôter les demangeaifons , que de frotter la par- 
tie avecla lotion de fucre de faturne, ou avec 
l'huile de tartre par défaillance , quand on a 


tempéré la maffe des humeurs par un régime: 


& par l'ufage des remédes généraux. 


© De la Convulfion. 


N combien de façons l'a&ion d'un nerf peut» 
4 elle être bleffée ? erm 
. ;En trois façons ; fcavoir , par diminution, 
par dépravation; & par abolition : par dimi- 


i 
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nution, comme dans l'engourdiffement ape: 
lé ftupeur : : par dépravation , comme dans là 
convulfion 5 par abolition , comme dans la 
paralyíie. 


"Avant que d'entrer dans l'explication de 


la-convulfion , il nous faut éclaircir deux dif- 

4ficultez.:la premiére regarde la partie , qui eft 
 proprementle lieu de la convulfion : la fecon- 

de, eft la matiére dont fe fait la convulfion. 


2 Touchant la premiére queftion , les Anciens 


‘ont crû qu'il n'y avoit que les mufcles capa- 
bles de convaulfion ; fa raifon qu'ils en ont 
. donnée , c'eftqu'il eft néceffaire que la partie 
qui eft le fujet du mouvement volontaire , le 
. foit aufli de la convulfion; oril n'y a que les 

- mufcles qui foient capables du mouvement 


volontaire ; il n’y: donc qu eux x qui foient le 


| dujet de la convulfion. 
ll eft aifé de s ‘apercevoir. qu'en. cela ils fe 
| dont trompez ; premiérement , la majeure de 
leur argument eft fauffe ; en fecond lieu , il 
 m'eft pas vrai que tous les mufcles accom- 
pliffent des mouvemens volontaires ; & l'on 


fçait que.le ventricule & plufieursautres par- 


. ties ont des mouvemens involontaires qui ne 
- Jaiffent pas de fe faire par de véritables muf- 
cles. Ainfi, le feul mufcle ne fera pas le fujet 
de la convulfion , toutes les parties qu'on 
apelle nerveufes y feront füjettes. 
- Touchant la maniére dont fe fait la con- 
vulíion , , es FRS ont mieux rencontré ? 


- > 
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quand ils ont dit que l'effence de la convulfion 
confiftoit dans un mouvement femblable à 
celui que la nature fait faire aux mufcles : or 
la forme du mouvement des mufcles eft la 
contraction ; par conféquent la méme cons 
traétion fera la matiére dont fe fera la con. 
vulfion ; à la différence pourtant que la con* 
oru convultive fera moins réguliére d. 
celle qui arrive dans l'ordre naturel. | : 

: Comment la convulfi ien dn elle peii gar 
Cuy de Chauliac 2. — i 

Il dit que c'eft un mouvement vicieux qui 4 
arrive à la vertu formatrice du mouvement 
volontaire , par une difpofition de maladie. :: 

Cette définition eft défectueufe-, en ce 
qu'elle fapofe que la convulfion ne peut arri» 
ver qu'aux parties qui accompliffent le mous 
vement volontaire. Il auroit mieux dit que 
c’eft un mouvement vicieux & dépravé qui 
arrive à des parties que la nature a deftinées 
à faire des mouvemens , & que ce qui caufe 
ce déréglement eft une indifpofition de mas 
ladie. Je croi que l'on pourroit fe contenter.de 
dire que la convulfion eft une contraction vios 
Jente & forcée des mufcles , des nerfs & des 
parties nerveufes. : 

D'où fe ‘prennent les efpéces € différences 
des convulfions ? 

De quatre chofes ; de l’effence de la conyul- 
fion , de fes propriétez , des parties oü elle 

arive, & des caufes qui la produilent.. :: 


—— 
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A in de l'effence , l'une eft maladie , & 


| Shots eft fymptóme : la convulfion qui "ek 


maladie , eft celle dans laquelle il y a une 
divifion dans les fibres nerveufes de la partie, 
comme celle qui feroit caufée d'une grande 
contufion fans divifion aparente : la convul- 
fion qui eft fymptóme , eft une convul(ion 
dont la caufe eft dans une autre partie. 

À raifon des propriétez , il y a.deux fortes 
e convul(ions : l'une qui eft ftable , & l'autre 
paflagére : la convulfion qui eft ftable , eft 
&elle.qui dépend d’une caufe difficile à déra- 
€iner ,.comme celle qui feroit caufée par ina- 
 mition : la convulfion paffagére eft celle qui 

dépend d'une caufe facile à déraciner , comme 
«elle qui arrive aux enfans par la feule abon- 
dance des humeurs , ou par l'irritation des 
ers ou de quelques levains ácres & corrofifs. 

On peut encore divifer la convulfion en 
| propre ou impropre : la propre eft celle qui 
arrive à une partie où fe rencontre la caufe 
de la convulfion- : l'impropre ou impropre- 
ment prie , eft. celle qui attaque une partie 
quoique la caufe n° y foit pas. 

La troifiéme différence dela convulfion eft 
elle qui eft tirée de la partie ‘où elle arrive, 
| füivant laquelle l'une e£ apelée univerfelle ; 
& l'autre particuliére. 

La convulfion univerfelle eft de deux for- 
£6s.: l’une entreprend toutle corps, & méme 


Ja tête, commel'épilepfie:l'auue entreprend 


N 


E 
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toütle corps , exceptéla téte, fon plus grand 
effort fe faifant aux mufcles du col. Cette der- 
niére eft de trois fortes ; ou elle fait plier le 
col fur le devant , & les Grecs l'apellent em 
proflbotonos ; ou elle fait plier le col fur le der- 
riére , & on l'apelle opifZbotonos ; ou elle tient 
le col roide comme un pieu , fans le faire pan- 
cher d'un côté , ni d'aütre , & on l'apelle ze- 
4anos. Fo 
La convulfion pañticuliére a autant d'efpé- 
ces, qu'il y a de parties capables d'en être 
le fujet. | 


muc is 
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La quatriéme différence de la convulfion - 


eft tirée de la caufe , que quelques-uns divi-- 
fent en fympatique & en idiopatique, — . 
Les Arabes ont reconnu deux caufes de la 
convulfion : les premiéres caufes , felon ces 
Médecins , font celles qui font proportion: 
nées à la matiére, c'eft-à-dire, qui font dépen- 
dantes de fa trop grande abondance ou de fon 
défaut ; celle qui dépend de la trop grande 
abondance des humeurs , c'eft la réplétion $ 


& celle qui dépend du défaut de la méme 


matiére , c'eft l'inanition. ; 

Les caufes dé la convulfion qui ne font pas 
proportionnées à la matiére , c'eft-à-dire , qui 
ne dépendent ni de fon abondance ni de fon 
défaut, mais de la feule irritation , font celles 
que les Anciens ont comprifes fous le nom 


de compaífion, comme celle qui eft produite 
par la piqûure du nerf, ou par quelque humi. 


à £s ied complet 
: | dité ioftofí ve qui écarte les fibres nerveufeg 
X. en leur faifant divulfion. Ain(i les caufes de: 
- a convulíion font au nombre de trois ; ; fga* 
voir , réplétion , inanition , & compaffion. 

“Quels Jont les Ji ignes: de la convulfion ?. 

. . *'lis font diagnoftiques & prognoftiques. 

| - Les diagnoftiques font de deux fortes; les 
uns montrent quela convulfion eft prochaine ; ^ 
& les.autres qu'elle eft prefente. : 

d "Ceux qui montrent que la convulfion eft 

| próchaine ; font tirez de trois chofes ; fças 
voir , de l’aétion bleffée , des qualitez chan- 
gées, , & du vice des excrétions. 

Des actions bleffées , comme s'il furvient 
un tremblement , Ceft un figne d'une con- 
vulfion prochaine, parce que le mouvement 
commence de devenir involontaire : quand 
là refpiration eft^ entre-coupée & que le 
pouls eft dur , on doit encore craindre la con- 
wulfion. Dés qualitez changées , comme fi le 
_ vifage paroiffoit fort coloré , ou qu'il arrivát 
un renverfement aux paupiéres ou aux lé- 
vres. Du vice des excrétions , comme fi l'u- 
rine eft fuprimée. 

D'où fe tire le prognofeique s ? 

- ?; Onle peut prendre de la maladie & des ac: 
eidens de la maladie : celle qui eft faite par 
réplétion eft beaucoup moins dangereufe que. 
celle qui eft faite par inanition. 

Des accidens ; Hy pocrate dit que la con- 


 vulion du merisn aux playes , efl perni- . 
cieufe 
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cieufe : cette propofition n'eft pas toûjours ^. — 
véritable ; car il fe pourroit faire que par la 
piquûre d'un tendon, il farviendroit convul- 
fion qui cefferoit d'abord que l'on auroit don- 
né jour àla playe , & qui par conféquent ne 
feroit pas mortelle. —— ! 

Mais fi cette convulfion eft.caufée par une 
grande perte de fang , ou par la bleffure de 
quelques-unes des parties néceffaires à la vie , 
comme le ventricule & les inteftins , l'Apho- 
rifme fe trouveroit véritable : de plus, la con- 
vulfñon de tout le corps eft plus ficheufe 
qu'une convulfion parüculiére. —. 

. Touchant la guérifon , il n'y a rien de par- 
ticulier à dire, fi ce n'eft qu'elle doit être diffé- 
rente felon la caufe : fi.elle vient de réplé- 
tion , il faut y employer les évacuations : fi 
elle procéde d'inanition , il faut ufer de cor- 
diaux , de reftaurans , & de confortatiís. 


De la Parabfie. 


dg Omment notre Auteur définit-il la paralyfie? 
| Il la définit une réfolution des nerfs qui 
les relâche, de maniére qu'ils font incapables 
de mouvement & de fentiment. 

Combien y a-t'il de fortes de paralyfies ? 

Il y ena deux efpéces ; l'univerfelle, & la 
particuïére : l'univerfelle occupe tout le 
Corps ou une moitié ; l'autre occupe feule- 
ment upe partie, odi] 
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Les caufes de la paraly(ie font internes & 


externes : fes fignes font évidens , & fa cura- 


tion ne différe en rien prefque de celle de la. 
convulfion. 
Du Délire. 


y Ue ce que le délire? . 

Le délire eft un terme général qui 
comprend toutes les dépravations des aétions 
princeffes , qui font l'imagination , la raifon , 
& la mémoire : ainfi on peut dire que c'eft. 
une difpofition fymptómatique des parties 
princeffes , qui confifte en dépravation. 

On peut faire trois fortes de délirés, par 
raport aux mêmes actions ; en l'un , l'imagi- 
nation eft dépravée 5 dans l'autre , la raifon ; 
dans l'autre , la mémoire. Souvent le délire eft 
accompagné d'une groffe fiévre, & c'eft un 
délire avec frenéfie : il y a un délire fans fié- 
vre, que l'on peut regarder comme une efpé- 
ce de mélancolie ; de plus ,il y a des délires | 
paflagers, & d'autres qui perfévérent, & qui 
font trés-difficiles : a guérir... 

Avant que de paffer aux playes ie la poi. 


 trine & du ventre, je vais examiner par de- 


mandes & par réponfes , les accidens propres 
des parties bleffées. | 
Qu'arrive-t'il lorfque le cerveau ejt bleffe? 
. On vómit de la bile ; la fiévre eft grande s 3 
le fang fort quelquefois par les oreilles , par. 
\ E E. & par les narines, le délire arrive 
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toüjours , & le malade perd la parole. 
Qu'arrive-t'il lorfque les ventricules du cœur 
font ble[[és ? 
Le cœur étant bleffé , il en fort beaucoup 
-de fang ; file ventricule droit eft percé , le 
fang eft noir , chaud & boüillant ; au con- 
traireil eft vermeil & écumeux , quand c'eit 
le gauche. Dans les bleffures d'une partie fi 
importante à la vie, le vifage devient horri- 
blement pâle, les extrémitez fe refroidifTent ; 
tout le corps fe couvre d'une fueur froide, qui 
eft le dernier effort de la natare mourante ; & 
. le malade périt fouvent dans l'inftant. 


Qu'arrive«t'il lorfque le foye eft ble[]G ? 


Le malade vómit & rend beaucoup de fang, 


. avec une douleur piquante , non-feuiement de 
la partie bleffée , mais auffi de celle qui l'en- 

 vironne : la fiévreeft continué ; & fi la playe 
eft confidérable , il eft évident que la perte du 

fang & des efprits doit étre grande , ce qui 
caufe la fincope , & enfin la mort. 
- Qu'arrive-t'il lor[que les membranes du cer- 
veau font bleffées ? ni 

.— Elles ont à peu prés les mêmes fignes que 
ceux que l'on remarque au cerveau bleffé , à 
Ia différence qu'il n'y a point d'affoupiffement 
ni léthargie. 

|. Comment connoît-on que les poumons font 

‘ble[Jez ? | 

On le connoît par la difficulté de refpirer, 


& par l'air qui fort de la playe avec bruit : le 
; M 


2 
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‘malade crache le fang , & celui qui fort eft 


rouge & écumeux. ! 
Quarrive-t'il lorfque le diaphragme eft. ble[fé 
dans Ja partie nerveufe ? 
- Il arrive d'abord une grande difficulté de 


refpirer , fuivie bien-tót d'une groffe fiévre:le 
bleffé fent beaucoup de douleur dans l'épine , 


dans les épaules , & dans les bras : il arrive 
des convulfions accompagnées de défaillan- 
ces , qui font bien-tót aprés fuivies du délire , 


d'une convulfion des lévres que l'on nomme : 


ris Jardonique , & de la mort qui arrive bien- 
tôt aprés. 


A 


Qu'arrive-t'il lor/que l'eftomac eft ble[fé dans: 


Ja cavité ? 

ll arrive que le chyle fort de la playe , que 
le malade vomit la bile, qu'il a des fanglots , 
& qu'il tombe en fincope. 


Qu’arrive-t'il lor[que les gros inteftins font: 


ble[]ez; ? 

Les excrémens ne fortent point par les 
lieux accoutumez , mais ils tombent dans le 
ventre ; & fice font les gréles, le chyle fe ré- 
pand dans la capacité du ventre , & fort mé- 
me quelquefois par la playe : la fiévre , la 
douleur & le yómiffement bilieux accompa- 
gnent toüjours ces bleffures ; & quand les 


playes font confidérables , on en voit fortir : 


. des portions de l'épiploon & des inteftins. 
| , Qu'arrive-t'illorfque les reins font bleffez? 
+ L'urine eft fanglante , & coule difficile» 
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fent, & peut quelquefois s'épancher dans le 
baffin de l hypogaftre ; on refTent de la dou- 
leur dans la région des lombes & dans les 
cuifles. 

Qu'arrive-t'il quand la ve[ie e eft ble[]ée ? 

Le délire furvient d'abord , accompagné 
. de vómiffemens , d'une tenfion dans l'hypo- 
gaftre , & dela perte des forces. — 

Pourquoi la matrice n'eft-elle point D fujette 
à être blef]ée ? 

C'eft parce qu'elle eft plus renfermée que 
les autres parties du-bas-ventre ; mais quand 
il lui arrive quelque bleffure , elle eft fuivie 
des mêmes. accidens qui furviennent aux 
playes des autres vifcéres du bas-ventre. 

Qu'arrive-t'il lorfque les mujcles font pic. 
en travers ? 

Ils perdent leur action. 

Que font les playes des grands Pr UMP 2 

Elles. caufent des hémorragies fi confidéra- 


bles , qu'on ne peut les arrêter qu'avec peine ,. 


& les bleffez meurent fouvent auparavant 
que l’on puiffe y remédier. 


Qu'arrive-t'il Hryque la playe pénétre dans la 


poitrine ? 

L'air fort au-dehors , & le malade fent 
dans fa bouche la faveur des médicamens : le 
meileur moyen pour s 'affurer fi les playes 
font pénétrantes, c'eft de les fonder , en fai- 


fant garder au bleffé la fituation où il étoit au 


tems de fa bleifure. 
M 5 


E 
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M peint nsu t'on le fang qui fort des. 
artér es , d'avec celui des veines ?. 

C'eft que le fang des artéres forten jaillif-. 
fant & par bonds , au lieu que celui des veines. 
fort avec moins de rapidité. 

Comment connoît-on les playes. avec frañu- 
qs 2 | 
. On les connoît par la vuë, par le toucher, 
par la perte du mouvement, & auffi en com- 
parant la partie malade avec la faine. 

— Les accidens qui arrivent aux playes des: 
 tendons & des jointures font fácheux, fça- 
voir des violentes douleurs , des dépótsé énor- . 
mes, & des convulfions. 

u'arrioe-t'il dans les playes faites par des. 

inférumens empoifonnez , ou par la morfure des 
chiens enragez , C9 des autres animaux veni- 
- MEux ? 

Ces playes ont des fignes particuliers : el- 
les deviennent féches, & font livides tout à 
l'entour ; il arrive des ‘défaillances & des pal- 
pitations de cœur ; on fent une grande pefan- 
teur de tête , la vuë fe trouble ; il arrive des. 
convulfions & autres fâcheux accidens ; la 
gangréne y furvient fort fouvent. 

T a-v'il du danger lor/que des animaux qui | 
ne font point venimeux ; ES qui font en colére y 
viennent à mordre ou à piquer ? | 
Il y en a beaucoup dans ce tems-là : j'ai và 
3 une For au pouce faite EM la morfure d'un 
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fat , & arrivée aflez plaifamment. Un bou- 

cher étant defcendu dans une cave pourtirer 


un feau d'eau d'un puits qui y étoit, & qu'il 


ne prenoit la peine d'aller querir que pour 
faire rafraichir une bouteille de vin qu'il vou- 
loit boire avec un de fes amis ; dans le tems 


qu'il avance la main par la lucarne du puits 


pour ‘prendre la corde , voilà qu'il empoigne 
un gros rat , qui lui fit d'abord quitter prile, 
parce qu'il le mordit trés-fort au mufclethé- 
nar du pouce ; enfin cette bleffure qui ne pa- 
roiffoit rien , a été deux mois entiers à gué- 
rir , quoique ce fat dans un beau tems; & fi 
c'eût été une coupure au méme endroit, elle 
n'auroit peut-être pas été huit jours à fe con- 
folider. | , j 

Qu'arrive-t'il lorfque le nerf eft coupé ou 
piqué ? | ! 

Il furvient une pefanteur , une perte de 
mouvement, des convulfions , des douleurs 
infuportables , & une inflammation à la par- 
tie ; la fiévre eft continué , &il fe fait quel- 
quefois un tranfport au cerveau. 

Les playes des jointures , des tendons , & 
des ligamens , ont les mêmes fymptômes que 
ceux des nerfs. ! i 
D'où vient le danger des playes d'arquebu- 
Jes ? | | 

Il ne vient que de la grande contufion 
qu'elles reçoivent du corps étranger , qui eft 
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la balle, laquelle par la rapidité étrange de fom 
mouvement, froiffe , rompt & déchire toutes. 
les parties molles en. les écachant., fi cela fe 
peut dire : mais je vous prie de fouffrir ce 
terme beaucoup plus propre qu'un autre , 
pour marquer un grand dérangement dans les 
parties d'un corps mol. Il ne faut donc point 
. dire que la noirceur qui efttout autour d'une 
. playe d'arquebufade, vient de la grande cha- 

leur de la. balle, laquelle en entrant cautérife 
les chairs , puifque l'expérience fait voir qu'u» 
ne balle de moufquet ne met pas le feu à un 
tas de poudre à canon qu'elle renverfe. 

Pas un Auteur que je fçache , n'exceptant 
aucun Moderne ,. n'a réfuté avec de plus for- 
tes raifons , l'erreur où l'on avoit toûjours été 
que les.balles des armes à feu brüloient la. 
playe ; perfonne , dis-je , ne l'a fait en plus 
grand Philofophe que Paré. Voici fes propres 
termes , tirez del'endroit qu'on peut lire au 
premier difcours qu'il fait fur les playes d'ar- 
quebufades ; on. doit d'autant plus eftimer ce 
quil va dire , que c'eft un. Chirurgien de 
guerre qui avoit paflé quarante années à l'ar- 
_ mée. ,, Il dit que Sylvius , fçavant Médecin 
, de la faculté de Paris, l'ayant prié de venir 
» chez lui , l'interrogea fur la maniére de trai- 
, ter les playes d'arquebufes , & les brûlures: 
faites par la poudre à canon, que le Doéteur 
/— s €royoit étreun poifon. Mais Paré lui prou- 

- » Va que Ja poudre à canonne peut être vent: 
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, meufe , puifqu'elle eft faite avec du fouffre 
» & du falpétre aufquels on a ajouté du char- 
bon. D'ailleurs on fgait que la poudre à canon 


étant prife dans du vin blanc, eft un reméde 


contre quelques fiévres intermittentes. 
Quant aux balles, elles ne peuvent tant s'é- 
chauffer qu'elles puiffent brûler ; & l'on ob- 
ferve , lorfqu'on les tire contre une pierre ou 
quelque autre corps folide , qu'on les peut 
prendre & tenir dans fa main. Si on tirequel- 
ques balles dans un fac plein de poudre , le 
feu n'y prend aucunement; ce qui fait direà 
Paréqui en avoit và l'expérience , que quand 
le feu fe met dans la poudre qui étoit en 
réferve dans quelque magazin , cela arrive 
non par le feu de la balle , puifqu'elle n'en. 
a point, mais parce qu'en frapant con- 


- tre quelque pierre , elle en fait fortir des 


étincelles de feu qui tombent dans la poudre. 
Mais voici un exemple que Paré aporte tou- 
chant une balle de cire. Si l'on charge une: 
arme, &que l'on'y mette une balle de cire , 
elle percera un ais de l’épaifleur d’un demi 
pouce ; ce qu'elle ne peut faire par un excès 
de chaleur , car-elle fe fondroit , mais par la: 
feule viteffe du. mouvement que lui donne la : 
poudre. . | 
Qué peut-on dire de plus convaincant pour 
montrer que les balles ne peuvent être 
échauffées de maniére qu'elles cautérifent &- 
qu'elles brülent, Pour répondre AE à la: 
| Lgs 
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noirceur qui fe trouve ordinairement à l'orí:- 
fice des playes & des parties voifines ; Paré 
attribué cet accident, non à quelque feu qui. 
accompagne la balle , mais à la grande cons 
tufion qu'elle fait , & auffi parce qu'elle ne 


peut entrer dans le corps qu'avec une force &. 


une violence incroyable , à caufe de fa figure 
ronde & de la folidité de fa matiére. 

C'eft ce que fentent bien, ajoûte ce grand. 
homme, ceux qui reçoivent une moufqueta- 
de ; il leur femble qu'une poutre ou quelque: 
autre fardeau femblable leur eft tombé fur la. 
partie bleffée, où ils fentent une douleur pe-. 
fante avec un engourdiffement. 

Quant à l'efcarre qui y paroit , & qui s'em 
fépare , ce font certaines portions de mem- 
- branes & de chairs contufes qui ont été blef- 


fées & violemment meurtries par la balle ; & 
qui fe font corrompuës & féparées des parties. 
faines , comme on voit arriver à toutes les- 


parties qui font fort contufes. 


Paré pourfuit fort au long; pour faire voir: 


que les playes des armes à feu n'ont d'autres 
accidens qu'une grande contufion qui defunit: 
_ Ja continuité des parties, ce qui met enfuite 
- Je trouble & le defordre dans la matfe des hu-- 
meurs. À prefent je laiffe à juger fi j'ai faic 
une hyperbole, en donnant à cet illuftre An: 
cien la préférence fur les modernes. Le fe- 


cond difcours de" Paré fur les playes d'arque- | 
" bufe , adreffé à Charles IX. eft un. des plus. » 


be 
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excelens de fon Livre ; & quand on l'a là , 
on s'aperçoit que Paré n'étoit pas un (imple 
Chirurgien , mais un homme confommé dans 
fa Profeffion, qui par-deflus cela étoit enco- 
re un grand Médecin & un grand Philofophe 
tout enfemble.- : 

Nous étant affez expliquez fur quelques - 
accidens qui accompagnent les playes , il faut 
parler de la gangréne qui eft le plus fâcheux. 
de tous. ! | 

De la Gangréne. 


T'Y U'eft-ce que la gangréne ? pes 
Q C'eft une difpofition prochaine à la. 
mortification des parties molles.. | 

Quels font les fignes de la gangréne ? 

C'eft lorfqu'aprés uné inflammation , la: 
partie devient de couleur de pourpre , que la. 
douleur diminué , qu'il s'éleve des veffies li- 
vides pleines d'une férofité jaune ou fangut- 
nolente , & que l'épiderme fe fépare de la. 
peau. NS | 

Combien y'a-t'il de caufes de la gangréne ? 

Il y en a de deux fortes ; fçavoir , de géné» 
rales. & de particuliéres. | 

Les générales font tout ce qui empéche le 


fang & les efprits de couler à.la partie : les. 


particuliéres font comme le froid ,.l'aplica-- 
tion des remédes trop rafraichitfans , les brü-- 


- Jures, les fraétures , les luxations , les con-- 


tufions ,les morfures venimeufes, les ligatu+. 
MG - As 
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, res trop ferrées, & les hémorragies confidé- 
rabies. ja | 

IN'y. a-t'il point d'autres caufes encore 9. 

Il y a la caufe antécédente , qüi eft l'abon- 
dance des humeurs qui péchent en quantité 
.& en qualité, ce qui fait que le fang qui fe 

. porte aux. parties n'a plus-défprits. 

Quelle ef? cette gangréne qui arrive tout-à« 
coup Jans que l'inflammation ait précédé, comme. — - 
i] arrive dans l'antrax ? 3 

C'eft une mortification qui furvient quel- 
quefois en moins de vingt-quatre heures, &: 
dont la caufe eft fi peû connué queles Anciens 
l'apellent.occulte. . | 

Comment guérit-on la.gangréne, caufée par le 
froid ?« 

.. On la guérit en échauffant la partie peu-à- 
peu, & enla baffinant fréquemment avec des 
liqueurs fubtiles & pénétrantes , capables d'é- 
chauffer la partie &.d'y rapeler les efprits. . 

- . Les fcarifications Jont-elles d'un grand fe« 
cours dans la gangréne ? 

. Qüi ; mais il faut éviter les vaiffeaux, ob-. 
fervant d'engager les angles des fupérieures . 
dans l'intervale des inférieures.. | 

Les fcarifications font de trois fortes ; fu- .— 
perficielles , qu'on nomme. mouchetures .5 

plus profondes , apelées incifions ; & trés: 

profondes , qui font nommées taillades , on - 
les met fucceffivement en ufage,à mefureque M 

- la. mortification fait un plus grand progrès, ——- 
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afin-de donner lieu aux remédes:d'agir plus. 
intimement. 

De quels remédes. fe. fert - on.2- 30 

De ceux qui réfiftent à la pourriture : 1l y: 
en a de plufieurs fortes, comme nous l'avons 
fait voir dans la cure du phlegmon; c'eft où. 
lon peut. avoir recours. | 

Quelle. différence y a-V'il entre la gangréne. 
€ le fphacéle ? | 

C'eft que le fphacéle eft une entiére cor- — 
ruption des parties, & que la gangréne n'eft 
qu'une. difpofition prochaine à la morufica- 
Lion. . 

Comment-connott - on le fpbacéle.? 

On le connoît à fa couleur livide , à la 
froideur de la partie, à la molleffe, à l'odeur 
infuportable qui en.exhale , & à la perte de. 
fon mouvement. | 

On peut voir fur ces matiéres-un Livre 
bien reçû , intitulé Je Chirurgien d'Hôpital :: 
il renferme une pratique qu'on peut fuivre; 
elle eft accompagnée d’un grand nombre. 
d'obfervations très-fures &.trés-utiles à tou. 
tes fortes de perfonnes , mais principalement. 
aux Chirurgiens d’armées.. | 


De l'Amputation. 


, I tous.les remédes ont été inutiles à la. 
7? gangréne , il en faut venir à l’amputation. 
. du membre, & féparer le mort du vif.. Mais. 
avant que de faire une opération .de. cette: 
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portance, il y a deux chofes. d examiner qui 
regardent la maladie : premiérement, fi fes for- 
ces font füuffilantes pour fouffrir l'opération : 
en fecond lieu , file fphacéle ou la mortifica- 
tion eft totale à la partie ; car on ne coupe ja: 
mais une partie que lorfqu'il n'y a plus d'efpé- 
rance de la fauver. Si c'eft la jambe , par 
exemple , l'amputation ne fe fait point avec 
füreté au-deffous du genoüil, à caufe du grand 
nombre de vaifTeaux ; il ne la faut point faire 
auffi aux articles, que dans une preffante né- 

ceflité , fi ce n’eft aux doigts. 

Il faut remarquer qu'on doit toûjours cou- 
per de.la jambe le plüs qu'on peut, pour 
mieux porter une jambe de bois; & du bras 
lé moins qu'on. peut ,. pour avoir la facilité de 
s'en fervir, & qu'on coupe dans le vif, & 
non pas dans le mort , comme faifoient les 
Anciens : c'eft: pourquoi fi c'eftla jambe , illa 

faut couper à quatre doigts du genoüil. 
Quelle eft. la: maniere de panfer le genoüil ? | 
'. On met le malade dans une fituation con- 
. venable ; on lui fait prendre du vin pour luë 
donner des forces , & on le fait tenir par un 
homme fort : enfuiteon faitlaligature , qu'on 
a foin de bien ferrer pour arréter le cours du 
fang & en empêcher le fentiment : il faut la 
tenir ferrée avec le tourniquet , afin dela pou- 
voir lâcher & refferrer felon le befoin ; puis 
. en coupe les chairs jufqu'à l'os avec un cou 
eau. courbé ; on tariffe le périofte, & on cous 


lu à 
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- pelachairquieftentre les deux os ; aprés quoi: 
jl n'y a plus qu'à fcier les os le plus prés des: 
chairs qu'on pourra ; en commençant par le: 
péroné, & finiffant par le tibia : enfuite on: 
Jâche un peu la ligatute , pour laiffer couler” 
un peu de fang , qu'on arrête avec un bouton 
de vitriol envelopé dans du coton ; ou bien: 


on fait laligature au vaiffeau , laquelle eft: 


bien plus füre ; & le fang étant arrêté , on.dé-- 
fait la ligature qui tenoit les vaiffeaux fujets 5- 
on abaiffe la peau , & on met fur la playe des 
poudres aftringentes. | 
L'apareil ne fe leve que le fecond ou trot 
fiéme jour ; on mondifie la playe , on l'incar- 
ne, & on la cicatrife. Il y a quelques circon- 
ftances dans cette opération, dont je ne par- 


le point , parce qu'on les pourra voir dans le 


"Traité des Opérations de Chirurgie , ou dans: 
celui des Bandages de M. Verduc le pere. 
Des Playes de la. Poitrine.. 

W Esplayes de la poitrine , tant de la région: 

+ antérieure que des autres parties , font de 


-de deux fortes ; les unes font pénétrantes , & 
les autres ne le font pas. | 


De celles qui pénétrent , les unes font fim- 


"ples , c'eft- à- dire, (implement pénétrantes ,. 
fans "que les parties foient bleffées , & fans: 
épanchemens ; les autres font accompagnées 
‘de la bleffure des parties internes , avec épan- 
“chement de fang : quelquefois il n'y a-rien 


E 
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d'épanché dans la poitrine ,. quoiqu'il y ait 


-. quelque. partie bleílée.. 


Quels Jont les Jignes des playes de la poitrine ?. 
Iis font de deux fortes, diagnoftiques , & 
prognoftiques. 
. Les diagnoftiques- font différens felon les 


. efpéces : on connoît que la playe pénétre , par 


la feconde ; par la fortie de l'air , par le fifle- 
ment qui fait la playe ,.& parl'emphiféme qui 


eft. à l'entour :.on connoit qu'il y a du fang 


épanché vers les fauffes côtes, par la difficulté 


. derefpirer, parla toux, la fiévre, la mauvaife 


haleine , & la noirceur des dents. A 
. On connoît de quel côté eft l'épanche- 


ment , parce que le bleffé ne peut fe tenir 
- couché que de ce cóté-là ; dés qu'il fe couche 


- fur l'autre , il fent un tiraillement au milieu 


de la poitrine , qui répond fur le milieu du 


fternum & entre les deux épaules : le malade 
eft fort inquiet, & ne peut refpirer dans cette - 
fituation 5 c’eft pourquoi illa change , & fe 
met toûjours fur l'autre côté pour avoir du 
foulagement. 


.. On tire le prognoftique des trois chofes 
. ordinaires ; fçavoir, de la maladie, de la par- 
‘tie, &. des. accidens. . 


De la maladie ; les playes pénétrantes font 


— jplusdangereufes que celles qui ne pénétrent 


M 


pas: dela partiebleflée ; les playes de la poitri- 
_ mequiarrivent à la partie poftérieure,font dan- 


gereufes à caufe du voifinage de l'épine : des 
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accidens ; elles font plus ou moins dangereu- 
fes , à raifon de leur violence. Si ces playes 
font accompagnées de douleur , d'inflamma- 
tion & de fiévre , elles font dangereufes. 

Les playes du diaphragme font trés -dan- 
gereufes , fur-tout celles qui interreflent fon 
centre nerveux , & celles qui donnent at- 
teinte au péricarde , au cœur, & aux princi- - 
paux troncs des veines & des artéres , font 
périr les bleffez en très-peu de tems , & fou- 
vent à l'inftant méme. | i 

La guérifon des playes pénétrantes eft dif- 
férente felon les efpéces; par exemple, fiel- 
les ne pénétrent pas dans la poitrine , on les 
traite comme des playes fimples ; fi elles pé- 
nétrent fans bleffer les parties du dedans , ni 
fans aucun épanchement de fang , il faut regar- 
der cela comme une playe fimple, c'eft-à- dire, 
. travailler à fa réünion.. 

S'il ya du fang épanché , il faut fonger à 
fon évacuation ; & pour en venir à bout , il 
. faut faire attention à la fituation de la playe. 
Si par exemple , elle eft toute en haut de la 
poitrine , & que le fang répandu ne puiffe 
fortir , comme il arrive toûjours lorfque la 
playe eft fi haute, il faut. lalaiffer fermer, & 
faire une contre-ouverture dans.un lieu com- 
mode pour la fortie des matiéfes , qui eft en+ 
tre la feconde & la troifiéme des fauffes cô- 
tes, comptant de bas en haut, àquatre travers 
de doigts de l'épine , & à la méme diftance de 
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l'angle inférieur de l'omoplate , le bras du ma- 


lade étant mis dans un angle droit. Siaucon- - 


trairela playe eft tellement fituée, que le fang 
puiffe fortir aifément , il la faut entretenir 
avec une tente , & donner au bleffé une fitua- 
tion qui favorife l'iffu& del'épanchement. 


Des Playes du ventre inférieur. 


I, Es playes du ventre inférieur font de deux 
fortes, les unes font fuperficielles, & les 
autres profondes. Les profondes font de deux 
foites ; les unes pénétrent dans la capacité, & 
les autres ne pénétrent pas : de celles qui pé- 
nétrent , il y ena où.les parties fortent dehors, 
comme les inteftins , & l'épiploon ;.& quel: 
quefois tous deux enfemble:: les autres font fi 
petites. ,. ou ont une telle fituation., que les 
» partiesne peuvent fortir ; mais elles ne laif: 
fent pas quelquefois d'étre dangereufes , à 
'caufe de la bleffure des parties internes. Quel- 
ques-unes font avec du fang épanché , & d'au* 
tres font fans aucun épanchement. 
... Quels. font les fignes des playes du ventre? 
Ils fonc diagnoftiques & prognoftiques : 
les diagnoftiques font différens felon les ef- 
péces : on connoit que la playe pénétre, par 
la fonde, parla prefence des accidens , & par 
la fortie de trois fortes de fubftances ; fcavoir ; 


folide, humide, & fpiritueufe; folide , com- 
me quand l'inteffin fort , ou l'épiploon , ou - 


tous. les deux enfemble ; humide, comme le 


-— 
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chyle & les ekcrémens ; fpiritueufe , comme 


les vents quis 'échapent des inteftins.. 

On connoît que les parties internes font 
bleíffées par les cinq fignes tirez de Galien ,. 
dont les ibi s font la fituarion & les. 
éxcrétions. 


Le prognoftique fé bé ri de la maladie , de: 

- Ja partie , & des accidens : de la maladie & : 
toutes les playes du ventre inférieur qui pé- 
nétrent dans la capacité , font dangereufes ,. 


encore davantage lorfque les parties font 
bleffées. 

De la partie, celles quiarrivent à la région 
antérieure & moyenne , & à la région pofté- 
rieure & moyenne, font plus dangereufes que 


celles qui arrivent aux régions latérales : le 


prognoftique qui fe tire des acc.dens, eft fa- 


cile à faire. 
as guérifon en eft différente felon les efpé- 
: filaplaye nepénétre pas, ellene différe 


s de la guérifon des autres : fr elle pénétre. 
fimplement fans que les parties foient bleffées,. 
. ou qu'elles fortent au dehors : elle doit être 


promptement réünie. Si les parties internes 
font bleffées , la guérifon doit être différente 
felon la diverfité des parties. 


Si, parexemple , l'inteftin eft bleffé , il fant 


ordonner au bleffé un exaét régime de vivre; 
il faut qu'il ne mange prefque point : il ne faut 


pas oublier tous les autres fecours qu'on. fene 


urer des remédes généraux. - 
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. Sila playe eft accompagnée de quelque ac- 
cident , comme de la fortie des parties , Guy 
de Chauliac propofe quatre intentions. 

La premiére, de faire rentrer la partie qui 

- eft fortie : la feconde , de coudre la-playe ; la. 
troifiéme , d'apliquer les médicamens conve- 
nables : enfin la quatriéme , de mettre fes foins: 
.à empêcher qu'aucune partie , principale- 
ment les inteftins , ne fouffrent point de dou- 
leur, & qu'il n'y arrive point de tumeur. 

Ea premiére intention s'accomplit en ob- 
fervant certaines circonftances. Si la playe eft. 
affez grande pour permettre la fortie des par- 
ties , aprés avoir misle malade dans une bon- 
ne fituation , on repouffe doucement avec le 
doigt ce qui eftforti ,.en. obfervant de ne pas. 
quitter le doigt qui tient la partie fujette .. 
qu'en même-tems on n'en mette un autre à fa 

place. II faut toüjoursobferver de faire entrer 

le premier ce qui eft fortile dernier : mais fila. 
 playe eft étroite , & que les inteftins fortis: 
foient extrêmement remplis de vents; il faut 
obferver de deux: chofes-l'une ,ou diffiper les: 
vents par les médicamens, ou. bien. dilater la. 
playe. On diffipe les vents par des fomenta- 
- tions convenables: ficesmoyens font inutiles,, 
on en vient à la dilatation de la playe, & l'on 
ne fe fert plus.de la ponétion faite aux intef- 
tins fortis , que les Anciens ont propofée ;. 
parce qu'on a connu par expérience, que c'é- 
toit remédier à un mal par un plus grand mal. 
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À quoi le Chirurgien doit - il avoir égard en 
failant la dilatation de la playe ? | 

Il doit prendre garde à trois chofes: fçavoir,. 
à l'endroit où il doit faire la dilatation, à l'é- 
tenduë qu'il doit donner à la dilatation , & aux 
inftrumens dont il doit fe fervir pour lafaire. ^ 
La dilatation faite , on remet les parties.com- - 
me nous l'avons marqué : fi l'épiploon eft for- 
ti, & qu'il foit altéré , on y fait la ligature pour 
emporter .ce qui eft au-deflous & ce qui eft 
corrompu. Toutes les parties étant réduites, 
il faut porter à la feconde intention , qui eft 
de recoudre la playe fi elle eft grande. 

En quoi la future du ventre eft-elle différen- 
te des autres 2 . | 

En plufieurs chofes ; premiérement, on doit 
commencer par la partie inférieure & fupé- 
rieure de la playe ; fecondement , on doit fe 
fervir d'aiguilles courbes , tranchantes , & 
non pas droites ; troifiémement, on ne fe fert 
point de canules , mais des doigts: quatriéme- 
ment , on fe fert d'un cordonnet plat : cinquié- 
mement , que les points commencent du de- 
dans au-dehors , & non du dehors au-dedani 5 
fixiémement , on prend plus de fubftance 
qu'aux autres parties ; feptiémement , on ob- 
ferve de prendre le péritoine &les mufcles; 
huitiémement , avant que de ferrer les points, 
on met une tente à la partie baffe. 

La troifiéme intention eft d'apliquer les 
médicamens convenable sà la réünion. 
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La quatriéme intention eft de conferver le 
tempérament des parties , & d'empécher par 
les remédes tant généraux que particuliers , 


. Ja tumeur, la douleur & l'inflammation. 


Des Playes d Zrquebufades. " 


C Omment définit -on les 7e d'Arquebu- 
fades 9? — 
C'eft une folution de continuité, trés-fou- 


vent de figure ronde, de couleur prie aes. 
compagnée de contufion ,; de dilacération , 
& quelquefois de fraétures , caufées par les 


armes à feu.  - 

La playe d’ arquebufade eft des plus com- 
pliquées , comme il paroit par la grande alté- 
ration de la chair , parle déchirement des 
vaifleaux , la fracture des os , la perte de 
fubftance , les corps étrangers ] & d'autres 


| accidens. 


Quelles fn. les Patel & différem ences des 


playes d'arquebufades ? 
Elles ne différent pas de ce que nous avons 
dit dans le général ; on les prend de la nature 


dela partie , de l'effence de la folution , & des 
. áccidens qui fuivent le plus ordinairement les 


D bi d'arquebufades.; 
De la nature de la partie ; elles arrivent 


à la tête, à la poitrine , au bas-ventre , aux 


extrémitez ; & fuivant ‘la nature de ces par- 


ties, elles font fuivies d'accidens plus ou 
moins fácheux. | : 
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"De l'ellerice de la folution , on peut dire 
par comparaifon qu'il y a des playes d'arque- — 
bufades plus fimples , & d'autres qui font 
compliquées. t m QN 

Des propres différences dela folution , on 
peut tirer encore les différences des playes 
d'arquebufades , de la grandeur, delafigure, - 
& du nombre. i | j 

Quels font les fignes des playes d'arquebu- 
fades ? a dpa 

Ils font diagnoftiques & prognoftiques ; 
les fignes diagnoftiques font tirez de la qua- 
lité dela playe, de fa forme, des fymptômes, 
& des excrétions. 

De la qualité, c'eft que la playe paroit toû- 
jours livide & contufe. M 

De la forme , c'eft qu'elle garde la figure 
de l'inftrument qui l'a faite ; c'eft pourquoi 
ordinairement elle eft ronde ; quand il y a 
entrée & fortie , l'entrée eft plus étroite , & 
Ja {ortie pluslarge. |... j | 

Des accidens , le malade reffent une gran- 
de pefanteur à la partie , quelque tems après 
il y furvient une enflüre fi confidérable , que 
fi l'inlammation s'y met , la gangréne eft à 
craindre. 

Des excrétions , ordinairement il ne fort 
point de fang de ces playes , à moins qu'il n'y 
ait quelque vaiffeau d'ouvert qui foit confi- 
dérable ; parce que la balle, par l'impétuofité 
de fon mouvement, comprime fi fort les pe- 


- 
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tits Vaiffeaux des parties , que le Tang n'en 
peut d'abord fortir ; & ce grand froiflement 
‘qui arrive aux parties molles, produit un ef- 
carre , lequel venant à fe féparer, donnelieu - 


ACCIdens, 2095 ? 


Chauliac, que la playe dans les chairs:e 


à l'hémorragie 

Le prognoftique fe prend de la maladie, 
de la partie , & des accidens. 

De la maladie , toute playe d'arquebufade 


eft toüjours de conféquence par raport aux 
diverfes complications qui s'y rencontrent; 


mais beaucoup plus celles qui font avec frac- 


ture des os , oü il y a des corps étrangers , & 


des vaiffeaux ouverts. 1l eft facile de faire fon 
prognoftique , par raport à la partie & aux 


Pour ce qui eft dela guérifon , nous avons 
des indications qui conviennent aux playes 


d'arquebufades , nous en avons d'autres qui 
.. Ty conviennent pas. Celles qui conviennent, 


font de tirer les corps étrangers , de confer- 
ver la fubftance de la partie , & de corriger 


Jes accidens. 


De la Playe dans la chair. 


TL A définition de la playe que nous avons 


donnée au commencement de ce Traité, 


. fait affez connoitre ce que c'eft qu'une playe 
dans la chair ; & quoique les différences gé- 
nérales conviennent à celle-ci, nous ne laif- 


ferons pas de dire, felon l'efprit de ey de 
e 


deux 


+ 
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deux fortes , fgavoir , l'une fimple, & l’autre 


compofée ou compliquée. 
La fimple peut tirer fes différences de la 


grandeur dela divifion , qui comprennent les 


trois dimenfions de longueur , delargeur, & 


de profondeur : mais ce qui la fait différer de . 
la compliquée, c'eft qu'elle eft fans perte de — 


fubítance. E 
De la Playe avec perte de chair. 
D Ans cette maladie il y a deux indifpofi- 


tions contre-nature , la perte de fubítan-- 


ce charneufe , & la folution de continuité, 
par conféquent on doit avoir deux indications 


curatives, fçavoir la réplétion & l'union. La - 


réplétion , c'eft-à-dire , la réparation & la ré- 
génération de la fubftance perdué;, il eft clair 
que l'on doit commencer par remplir la cavi- 
té, parce que la réünion ne fe peut faire que 
l'on n'ait auparavant accompli la premiére in- 


dication , fans laquelle on s'efforceroit inuti-- 


lement à procurer la réünion. —  - 

A combien d'intentions doit -on avoir égard 
pour remplir la cavité ? | 

A quatre intentions particuliéres : la pre- 
miére , eft tirée de l'effence de la playe : la fe- 
conde , de la nature du corps & de la partie: 
Ja troifiéme, des annéxez ou chofes conjoin- 
tes : la quatriéme, de la contrariété des indi- 
cations. Le 

Touchant la premiére RARE qui eft ti- 


I 
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rée de l'effence de la playe , elle nous enfef- 
gne de procurer autant que l'on pourra la ré- 


génération de la chair ; mais cette régénéra- 


tion n'eft pas l'ouvrage du Chirurgien ; ce 


qu'il peut faire , c'eft d'aider la nature, en em- 


. péchant tous les obftacles qui peuvent s'opo- 
Ter à la réünion: ainfiles caufes de la régéné- 
ration des chairs font de deux fortes , maté- 


rielles & efficientes. | 
La matérielle eft le bon fang , qui doit étre 
convenable tant en qualité qu'en quantité. 
L'efficiente eft double, principale & ad- 


- juvante: la principale, c’eft la nature , c'eft- 


à-dire, la bonne température de la partie; l'ad- 
juvante , c'eft le médicament, qui doit faci- 
liter la nature dans fon ouvrage, en ótant les 
empéchemens qui s'opofent à larégénération 
des chairs. | 

. Ces empéchemens dépendent des humi- 
ditez fuperfluës qui s'amaffent dans la partie 
bleffée : ces humiditez font de deux fortes; 
les unes fubtiles, connuës fous le nom de vi- 


xülence ; les autres plus groffiéres | connuës 


fous le nom de forditie. Les humiditez fub- 


tiles demandent d'étre defféchées , & les grof- 
fiéres d'être détergées. Que doit donc faire 
Je Chirurgien ? c'eft de confumer les humidi- 


tez fuperflués , afin que la playe n'en étant 


plus abreuvée, il fe puifferengendrer une bon- — 
_ pe chair; & cette premiére indication eft tis 
ée de l'effence de la playe , & s'accomplit | 


- 
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$on-feulement par les topiques , mais encore 
par la diette , la pharmacie , & les faignées 
révulfives. 

La feconde indication eft tirée de la nature 
du corps & de la partie 5 c'eft-à-dire , que 
pour procurer la régénération de la chair , il 
faut que le médicament foit proportionné au 


tempérament : car c'eftun axiome en fait de 


guérifon , que le femblable guérit fon fembla- 
ble , & que le contraire guérit fon contraire ; 
par conféquent les parties naturellement 
<haudes :s'accommodent des remédes plus 
chauds , & les parties naturellement froides , 
des remédes moins chauds. — : 

La troifiéme indication fe tire des caufes 
conjointes ; elle nous aprend à remédier aux 
indifpofitions qui fe rencontrent avec la playe: 
3l faut fe fervir de médicamens qui defféchent 
les humiditez , & qui en méme-tems rafrai- 
&hiffent ; & méme l'on peut dire que le pre- 
mier foin doit tendre à détruire l'inflamma- 


tion , parce qu'autrement les autres remédes 


ne réü(fiffent point. 

La quatriéme indication eft tirée de la con» 
trariété des chofes indicatives. Par exemple , 
fi Ja compléxion du malade eft plus humide 

.qu'elle ne doit être , ou que la playe abonde 

en humiditez , que cette playe foit arrivée 

dans un tems fort chaud & fort fec , il faut 

que le médicament foit defficatif jufqu'à 22 

& 3e degré, parce qu'étant us fort deffica- 
2 


* 
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tif, 1l s'accommode au tempérament de toué 
le corps qui eft trop humide , & à la playe. 
qui l'eft auffi trop. Il convient encore parfa - 


‘qualité, avec la chaleur & féchereffe du tems. 


Si au contraire le corps eft trop fec, la playe 
féche , & les annéxez humides , le médica- : 
ment doit être moins defficatif , parce que la 
maladie n'eft pas fi éloignée de la difpofition 
naturelle de la partie. 


De la Playe avec perte de la peau. 


Ous celle-là on comprend non-feulement 
toutes les playes où la peau a été empor- 


'tée , mais encore toutes celles où les lévres 


ont été détruites : il eft certain que les bords 
de la playe ne fe réüniffent pointici;ils ne le 
peuvent pas faire , parce qu'il y a une chair 
molle entre-deux. Ainfi puifque la régénéra- . 


.. tion de la peau eft impoffible , il faut fe fervir 


de quelque chofe qui defféche la chair , & qui 
la rende dure & calleufe dans tout l'efpace ; 


- compris entre les lévres de la playe : cette — 
- chair defféchée & rendué calleufe , eft ce que 


l'on apelle cicatrice. — 

Pour connoître la nature des médicamens 
qui cicatrifent , il eft bon de fçavoir qu'il ya : 
plufieurs degrez de remédes defficatifs cica- 
trifans , que l’on employe pour la guérifon des. - 
playes:les premiers font les fimples deffica- 
tifs qui conviennent aux playes fimples : les 
feconds comprennent ceux qui defféchent jufs . 
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- ques au troifiéme degré , que l'on ordonne 

dans les playes-caves pour tarir , deffécher & 

déterger les humiditez fuperfiuës qui en em- 
péchent la guérifon : le troifiéme degré des 
defficatifs comprend non-feulement ceux qui 
deíTéchent les humiditez fuperflués , mais en- 

core les naturelles , rendant la fuperficie de la 

. chair calleufe ; & ceux-là s'apellent épuloti- - 
ques ou cicatrifans. 

: Combien fait-on de médicamens épulotiques ? 

— De deux fortes ; les uns cicatrifent par eux- 
mêmes ; les autres par accident , en confu- 
rant le fuperflu, comme la pierre infernale ; 
; alun brûlé , le vitriol. | 

D'où tire -t'on les efpéces 9. différences des : 
cicatrices ? .- 

On les tire de la grandeur , de la figure, & 
de la couleur : de la grandeur, il y en a de fu- 
perficielles , de profondes , de larges, & d'é- 
troites : dela figure, il y en a d'élevées , d'en- 
foncées, d'égales, & d'inégales : dela couleur, 
il y en adeblanches;de brunes,& de noirátres; 
& nous dirons par occafion qu'elles font rou. 
ges à la conjonétive , & blanches à la cornée. 

- Enfin, nous ajoüterons qu'il y a des cicatri- 
ces qui confirment la guérifon , & qu'il y en a 
d'autres qui peuvent paffer pour maladie , & 
qui empéchent la fonétion des parties, com- 
me aux jointures , quand on ne prend pas le 
foin en panfant la playe , de donner une bon- 
ne figure à la partie. | 
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| De la. Playe avec chair Juperfluë. 


s 


Et article apartient plütót aux ulcéres: 
qu'aux playes, & la guérifon de l'hy- 
perfacofe ne fe peut faire qu'en l'emportant ,. 
ou en la defféchant par des médicamens con- 


. venables. | | 
j De la Contufion. 


C Omment Guy de Chauliac définit-il la con-- 
: tufion ?. 

Une féparation & un déchirement qui fe 
fait fort avant dans la. chair mufculeufe par: 
quelque violence , comme par quelque cho« 
fe qui caffe & qui meurtrit. 

Quels en font les accidens ? 

La douleur , l'échymofe , & quelquefois un: 
abícés. | | ( 

La définition que nous venons de donner. 
convient à la contufion fans playe externe : il. 
s’y trouve plufieurs autres-folutions de con- 
tinuité , qui fe rencontrent en même-tems en 
plufieurs endroits de la partie contufe. 

Il y aéchymofe , c'eft-à-dire, épanchement 
de fang fous la peau., par la rupture de plu- 
fieurs petits vaiffeaux capillaires, & quelque- 
fois de plus confidérables ; & c’eft à caufe du: 
fang épanché que la peau paroit noire & li- 
vide. i 
-. Quelle différence y a-t'il entre la: contufion Y 
L'échymofe ? | 
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C'eft qu'il n' 'y a point de contufion fans 
échymofe , maisil peut y avoir une échymo- 
fe fans contufion : la raifon eft que l'échymo- 
fe peut avoir une caufe interne auffi-bien qu ue 
he caufe externe. 

Cette contufion faite dans la chair a diffé- 
rens degreZ , fuivant lefquelles on lui donne - 
différens noms : quand elle eft médiocre , elle 
retient le nomde contufion : quand elle eft 
grande & énorme , enforte que quantité de 
fibres mufculeufes font brifées & écrafées , 
on l'apelle attrition. 

A Le prognoftique que l'on peut tirer , eft 
que la contafion médiocre eft fort guériffable : 
& que le plas fouvent elle fe termine par ré- 
folution : l'attrition eft fouvent fuivie de pour- 

riture & de: gangréne. 

Combièn la guérifon'médiocre a: "elle d inten 
tons ? 

Elle en a trois:la premiére, c'eft que la ma- 
tiére qui pourroit faire quelque engagement 
dans la playe contufe , foit diminuée par le 
moyen de là faignée ,.quel'on ne-doit jamais 
oublier, quand même le corps feroit dans une 
parfaite fanté : la feconde, eft d'apaifer la dou- 
leur , & de défendre la partie par le moyen 
des aftringens familiers & convenables : la 
troifiéme intention , c'eft de réfoudre le fang. 
coagulé ; & fi cela ne fe peut par les médica- 
. mens, dele vuider fenfiblement , c'eft-à-dire, 
par des fcarifications & des RUN 
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553 dou in 
Jufques ici nous n'avons point parlé de la 
playe contufe, que l'on doit traiter d' une ati» 
we maniére; mais Guy de Chauliac s'en ex- 
plique , quand il ordonne dans fon Traité des 
Ulcéres, d'exciter au plûtôt la fupuration dans 
les playes contufes. Les avantages qui en re- 
viennent font confidérables, & l'on en remar- 
| que trois principaux : le premier , eft que la 
_playe par ce moyen eft moins fujette : a l'in- 
flammation: le fecond , que par la fapuration 
de la playe on obtient facilement la mondifi- 
cation , par laquelle il fe fait une prompte & 
facile. régénération d'une chair loüable : le 
troifiéme avantage, c'eft qu'aprés la fupura- 
tion & la monditication , la guérifon eft plus 
prompte , parce que la maladie eft réduite fous 
ja forme d'un ulcére fimple qui ne deman- 
de qu'à être defféché. Il faut pourtant pren- 
dre garde en voulant procurer la fupuration 
à la playe contufe , d'exciter la pourriture ; 
c'eft pourquoi avec les fupuratifs on doit toût- 
jours méler des médicamens qui réfiftent à la 
pourriture , & qui foient propres à remettre 
les humeurs & les efprits dans leur premier 

mouvement naturel. 

On fupofe que les remédes généraux ne 
. foient point oubliez , parce que fans eux les 
particuliers feroient inutiles. Sous la playe 
contufe on comprend la morfure , que l'on 
peut définir une folution de continuité dans 
la Rara faite par les dents de quique anis 


/ 
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mal : il y a deux fortes de morfures , une qui 
eft venimeufe, & une autre qui ne l'eft pas. 

Les morfures qui ne font pas venimeufes , 
font comme celles des animaux que l'on ne 
foupçonne pas d'avoir aucune malignité : les 
venimeufes font celles d'un chien enragé , d'u- 
ne vipére , d'un crapaut. | E 

Les morfures venimeufes & celles qui ne 
le font pas conviennent en certaines chofes , 
& différent en d'autres : elles conviennent en . 
ce qu'elles ne doivent être ni defféchées , ni 
repouflées , ainfi que le dit Guy de Chauliac: 
' elles différent en ce que celles qui ne font 
point venimeufes demandent feulement des 
attractifs familiers ; & les venimeufes de- 
mandent outre cela que l'on ait foin de tout 
le corps, tant par les remédes internes que 
. par les externes. 


Des Playes des veines C9 des artéres. 


O N définit les playes des veines & des ar- 
téres, une folution de continuité des vaif- 
feaux fanguins , avec ifluë de fing. | 

Qu'efl-ce que le flux de fang ? 

C'eft:la fortie du fang Hors de fon vaiffeau 
qui eft fon lieu naturel ? 

En combien de manières le fang fort-il des 
eailleaux ? | 

En trois maniéres4 fcavoir , naturellement, 
artificiellement , & par accident. Naturelle- 
ient , par anaftomofe , & par se pax 

NS 
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anaftomofe, c’eft à-dire , quand les vaiffeaux: 
font ouverts en leurs extrémitez, comme enr 
l'évacuation des menftruës & dans le flux des. 
hémorroïdes : par diapedèfe , quand quelque: 
partie du fang paffe au travers des tuniques: 
des vaiífeaux en maniére de fueur , ce qui ar- 
rive lorfque les. pores de ces tuniques font. 
trop dilatez. 

. Artificiellement, quand lefang fort des vaif-- 
feaux par des opérations de Chirurgie prati-- 
quées pour les maladies, en faifant les diffé — 
rentes faignées qui ont été , font , & feront: 
toüjours d'un grand fecours. 

Par accident , le fang fort des vaiffeaux en: 
plufieurs maniéres ; fçavoir, parincifion , con- 
tufion, ponétion, & érofon , à l'occafion des: : 
. différentes bleffuresaufquelles notre corps eft: 

 expofé. 

D'où Guy de Chauliac tire-t'il les efpéces &° : 
différences du flux de Jang ? + 4 

- De plufieurs chofes ; car quelquefois le fang: , 
fort de la veine, quelquefois de l'artére ; quel- » 
quefois ce n'eft que d'une artére ,.& quelque+ " 
fois de plufieurs ; tantôt il s'écoule des grof- « 
fes, & tantôt des petites : quelquefois l'hé--" 
morragie eft accompagnée d'une playe où il - 
y a perte de fübftance , & quelquefois elle eft 
fans cela: quelquefois le flux de fang e(t avec: 
érofion:, quelquefuis fans. érofion : quelque-- 
fois fa caufe eft aparente , &.quelquefois.elle. 
ne, l'eft pas.. "n d 
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Quelles font les caufes du flux de [ang ? 
Elles font internes & externes :les internes 
font au nombre de deux ; les unes dépendent 

du fang même, & les autres du vaïffeau. 

Quelles font les caufes externes ? 

ll y en a de trois fortes, dont les unes font 
incifion , les autres contufion , & les autres 
érofion. | | 

Comment diféingue - t'on le- flux de fang qu£ 
eft caufé par l'ouverture de la veine , de celui qui 
eft caufé par l'ouverture de l'artére ? 

Par deux moyens ; fçavoir , par la couleur 
& par la maniére dontil fort: par la couleur ,. 
le fang qui fort de la veine eft d'une couleur 
noirâtre , & celui qui fort de l'artére eft d'une: 
belle couleur rouge. MO. 

. Par la maniére dont il fort, celui de la vei- 

ne fort également & pofément ; celui qui fort 
de l'artére fort en fautant avec impétuofité.. 
inégalité , & pulfation. 4/32 BRE 

Le prognoftique fe prend dela maladie , de: 
la partie ,.& des accidens. | 

De la maladie, il n'y a point d’hémorragie 
qui ne foit trés-dangereufe , parce que le fang: 
- eft le trefor de la vie. | 
.. Dela partie, il y a plus de danger lorfque: 
le fang fort de l'artére que de la veine ; celui: 
qui fort des grands vaifleaux eft plus fàcheux: 
que celui qui fort des médiocres. 

— Des accidens, la convulfion, le hoquet &- 
le délire font de trés-funeftes fymptômes dans: 
une hémorragie.- N 6 
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Combien y a-t'il d'intentions dans la guërifon 
du flux de Jang? —— Du d : 

La guérifon du flux de fang a deux inten- 
tions ; il faut arrêter le fang , & il faut réünir 
le vaiffeau. . : 

. Combien Guy de Chauliac propofe-t'il de re- 
anódes pour arrêter le flux de fang ? 

De trois fortes ; fçavoir , ceux que l'on 
apelle réfrenans , ceux qui font révulfion, & 
ceux qui s'apliquent fur le lieu, qu'il nomme 
locauxo D 
.— Des remédes révulffs, il y en a qui fe font 
fans évacuation fenfible , comme quand on 
aplique les ventoufes féches , que l'on fait des 
friétions & des ligatures ; les autres fe font 
par évacuation fen(ible , comme quand on fai- 
gne de la partie opofée. | 
… Les remédes réfrenans font de trois fortes: ' 
les uns fe prennent intérieurement, comme 
les alimens & les médicamens qui tempérent 
le fang , qui retardent fon mouvement rapi- 

de , & qui lui donnent plus de corps & de 
confiftence , comme les lentilles , le ris , les 
- jujubes ; mais particuliérement les coins , qui 
ont une flipticité trés-propre à rendre au fang. 
le degré de confiftence qu'il a perdu. 

… Les autres s’apliquent extérieurement , 
comme les fucs des plantes rafraichiffantes , 
& l’eau froide qu'il ne faut pas apliquer fur 
 Y'endroit d’où coule le fang , mais aux envi- 
- fons de la partie. Guy de Chauliac apelle ces 
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fmédicamens de ftupéfaétifs , fans doute parce 
qu'ils diminuent beaucoup le mouvement du 
fang , & l'arrétent aprés tout-à fait. i 

Le troifiéme reméde réfrenant eft , felon 
le fentiment du méme Auteur, la fyncope 
paffagére que les Grecs ont nommée lipothi- - 
mie; car une fyncope qui feroit de durée, fe- 
roit périr le malade. ; | 

Les médicamens locaux pour arrêter le 
flux de fang, font au nombre de cinq: le pre- 
- mier eft la future qui fe pratiquoit autrefois 
aux playes fans perte de fubftance ; mais par 
un abus qui choque la raifon , én ce qu'une 
future qui feroit affez ferrée pour empêcher. 
Viffué du fang au-dehors , n'empécheroit pas 
qu'il ne s'épanchát fous les tégumens & dans 
les intervales des mufcles , ce qui cauferoit de 
grands abfcès dans la fuite: le fecond confifte 
dans l'aplication des méches par petits tam- 
pons , & des bourdonnets , ce qui eft toü- 
jours d'un bon ufage quand il y a une fuffi- 
fante ouverture, & que le vaïfleau n'eft pas 
confidérable , ni fitué dans un endroit deftitué 
d'apui ; les anciens s'en fervoient aux playes 
où il y avoit perte de fubftance : le troifiéme, 
c'eft de couper tout-à-fait le vaiffeau , ce que 
les Anciens pratiquoient autrefois aux playes: 
le quatriéme eft la ligature ; c'eftle moyen le 
meilleur & le plus für quand elle eft bien fai- 
te : le cinquiéme eft la brûlure ; les Anciens 
s'en fervoient dans le flux de fang caufé d’é- 
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rofion ; c'eft un aflez bon moyen, mais que 
l'on pratique peu , à caufe des violentes dou 
leurs que caufe un tel reméde. | 
. Guy de Chauliac propofe plufieurs moyens: 
pour arrêter le flux de fang : le premier de 


. mettre d'abord le doigt fur l'ouverture du: 


vailleau, & l'y tenir quelque-tems : le fecond 
eft d'apliquer les étoupades mélées de quan« 
tité de poudres aftringentes qui conviennent: 
au mal ,avec plufieurscomprefles par-deffus ,. 
trempées dans un blanc d'œuf : le troifiéme 
eft de faire un bandage convenable qui doit 
commencer fur la playe , y faifant plufieurs: 
tours un peu plus ferrez qu'aux autres ene 
droits ; enfuite on remonte vers la partie fue 


périeure pardescirconvolutions un peu moins: 


ferrées: le quatriéme moyen enfeigne la bon 


ne fituation de la: partie: lecinquiéme , de ne: 
lever l'apareil qu'au bout de quelques jours 5: 


quand on ótera là compreffe , que ce foit fans: 
violence, & qu'on laiffe les derniers tampons: 
le fixiéme eft de placer le malade dans un lieu: 


obfcur , &de lui donner tofjjours beaucoup de: 


confiance. | 

. La feconde intention pour la guérifon des: 
 playesdes veines & des artéres , eft de confo- 
lider le: vaiffeau ; ce qui eft très-facile à ob» 
tenir, quand le fang eft. arrété.. 


JI. 
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Des Playes des nerfs. 


C Ombien les Anciens admettent-ils de fortes: 
w^ de nerfs ? 

De trois fortes: lesuns naiffent du cerveau: 
& de la moüelle de l'épine , qui font les vrais: 
nerfs: les autres dépendent des mufcles, com- . 
me les tendons , enfin les autres font attachez 
aux os ; ce font les ligamens qui fe rencon-- 
trent dans toutes les jointures où le mouve- 
ment eft manifefte, & qui en liant les osen- 
femble , font cette efpéce de fymphife spere: 
fynévrofe.. 

Qu'efi-ce que le nerf ? 

Selon les Anciens, c'eftune partie fiermas 
tique qui prend fon origine du cerveau & de: 
la moüelle de l'épine , compofée de deux fub-- 
ftances, dont l'interne eft moüelleufe, & l'ex-- 
terne membraneufe , deftinée pour la diftris 
bution de l'efprit animal, pour le mouvement: 
& le fentiment des parties. 

Quelles [ont les playes des parties nerveufes ? 2 

Selon Guy de Chauliac, ce font la piquüre,. 
la fifure, & la foulure. 

Les piquûres font de plufieurs fortes, apa-- 
rentes & cachées: 

Les fiffures font auffi de deux fortes , tota- 
les & partiales ; on me pardonnera ces ter- 
mes , à Caufe qu'ils font fort en-ufage dans: 
l'Ecole de Chirurgie. 

Les. parciales font de.deux fortes, les unes: 
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.. [ont en long , & les autres en travers ; & 
tant des piquüres que des fiffures , les unes 

. font avec perte de fubftance , & lesautres fans 

... perte de fubftance ; ces playes font toüjours 

. avec de grands accidens , comme douleur 
extrême , apofítume , & convulfion. 

. D'oh les fiffures tirent-elles leurs différences? 
.. Du plus ou du moins , parce qu'il y ena 
de grandes , de moyennes, & de petites ; les 
foulures ou les contufions des nerfs ont les 
mémes différences. | 

. Quelles font les caufes des playes des nerfs ? 
Ce font toutes les chofes externes qui peu- 
vent meurtrir , percer, déchirer, & couper; 
ainfi il n'y a jamais de playes aux nerfs, qu'il 
. m'y en ait aufli aux chairs & à la peau; quel- 
quefois les vaiffeaux fanguins les plus confi- 

.dérables font aufli endommagez dans les 
 playes , quelquefois auffi ils ne le font pas. 

- Quels Jont les fignes ? | 

Ils font diagnoftiques & prognoftiques. 

Les diagnoftiques fe prennent de la fitua- 
tion , des accidens, & de la propriété de la 
douleur. He 

De la fituation ; quand la playe fe rencon- 
tre dans le voifinage des parties nerveufes , on 
a lieu d'apréhender que les nerfs ne s'y trou- 
vent interreffez. | 

Des accidens , quand la playe eft accompa- 

. £née de grande douleur , de chaleur , d'in- 

flammation , de tenfion , de dureté , & fous 
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vent de la perte du mouvement & du fenti- 
ment. - Led 
La douleur eft quelquefois fi vive & fi 
cruelle , que les pauvres bleffez font bien 
à. plaindre. | 

D'où fe tire le prognoftique ? 

On: prend le prognoftique de ces playes, 
des trois chofes ordinaires , fgavoir , de la 
maladie, dela partie , & des accidens. 

La piquüre eft la plus fàcheufe de toutes 
les bleffures des nerfs, & celle qui caufe les 
plus funeftes accidens. . Mac 

Quelle eft la guérifon de ces playes ? 

Elle eft différente felon les efpéces ; par 
.exemple la piquáüre , outre le régime de vivre, 
l'évacuation de la matiére antécédente , & les 
remédes pour empécher la convulfion , pro- 
pofe encore une intention particuliére , qui 
eft de tirer au-dehors la matiére érugineufe du 
profond de la piquüre; ce qui s'accomplit en 
deux maniéres ; la premiére , en découvrant 
la partie nerveufe par une bonne incifion ; la 
feconde, en defféchant la matiére érugineufe | 
par des médicamens d'une fubftance fubtile 
qui pénétre jufqu'au fond du nerf, comme de 
l'huile de térébenthine verfée toute chaude 
dans la playe ; pour l'animer davantage , on 
y mêle un peu d'efprit de vin reétifié ; c'eft 
un reméde qui réüffit trés- bien à Ambroife 
Paré pour Charles IX. qui eut malheureufe- 
ment le tendon piqué dans une faignée. 
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— Peut - on quelquefois couper le nerf pour de 
Jemblables bleffures ? 
.. Oüi; & méme il y ades rencontres où il le 
faut faire, fi l'on veut fauver la vie au bleffé, 
comme Paré que nous venons de citer tout: 
a-l'heure, dit qu'il en avoit-déja pris la réfolu- 
tion pour le Roy ,.s'il n'eüt và l'effet de fon: 
reméde ; mais le fuccès en fut fi heureux, que 
la douleur violente que le Roy fouffroit , ceffa: 
,£out-à-fait ,. & qu'il fut enfuitetrés-bien gué- 
"ide fon bras par l’ufage d'un cataplafme ré- 
folutif & anodin que décrit cet Auteur , qui 
raporté fort àulong l'hiftoire de cette bleffu- 
. ve. Mais il eft bon de remarquer ici que par 
les nerfs, les Anciens entendoient lestendons;; 
ainfi la difficulté que l'on nous pourroit faire: 
fur cette équivoque , fe trouve levée. 


"Der Player des os. 


I femble que l'on ne dévroit pas parler des 
— *& Playes des os dans le Traité des Playes ,.& 
que l’onen dévroit différer l'examen au Trai- 
té des Fraétutes;mais parce que Guy de Chau- 
_ Jiacenaa faiçun Chapitre à part dans le Traité 
des Playes , nous fuivrons fon ordre , & nous 
dirons avec cet habile Médecin ,. qu'une 
Playe dans un os proprement prife , eft une 
incifion danscette partie faite par un inftru- 
ment tranchant ou pointa , comme une épée 

ou un fabre. | ^ | 
. Cette Playedel'os.a deux différences , en 
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ce que l’une eft totale ,; & l'autre partiale 5. 
c'eft-à-dire ; ( pour expliquer ces termes de 
quelques-uns de nos maîtres , à ceux qui ne 
les entendroieht pas ) qui ne l'eft qu'en par- 
tie, & plus ou moins.profondément felon la 
violence du coup. b | 

Il n'y a rien de particulier fur les caufes & 
les fignes ; mais touchant le prognoftique , - 
Guy de Chauliac dit que l'incifron des grands . 
os, méme des extrémitez , eft dangereufe , & 
. que le plus fouvent ellemortifie le membre, 
parce qu'en méme-tems , outre les mufcles, 
les. vaiffeaux font encore coupez. 

Quelle eft la. guérifon de ces Playes ? 

Elle eft double , univerfelle«& particuliére. 

L'univerfelle eftexpliquée dans le général. 

La particuliére a quatre intentions ; la pre-: 
miére, c'eft qu'après l'extraction des chofes 
étrangéres , les parties divifées foient rapro- 
chées , & qu'elles foient maintenués par la 
future ; la feconde intention, eft de bien choi- 
fir les médicamens , afin de bien traiter la 
playe, & de mettre une tente à la partie int 
férieure pour entretenir l'écoulement de la 
tnatiére ; la troifiéme intention, eft de faire 
un bandage qui permette de panfer la playe 
fans être obligé de remuer le membre ; la qua- 
triéme & derniére intention , eft de faire ob- 
ferver au malade un régime propre à la réü- 
nion de l'os & à la génération du cal, quand: 
le tems des premiers accidens eft pañé.. 
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| Des Playes de tête. 


] L faut divifer les playes de tête conformé- 
* mentaux divifions qu'obfervent les Anato- 
miítes , felon les régions & felon les parties. 
Selon les régions, les unes arrivent à la ré- 
gion antérieure, les autres à la région pofté- 
rieure , les autres à la fupérieure , les autres 
a l'inférieure , & les autres aux latérales. 
. Selon les parties , les unes arrivent aux 
parties contenantes , les autres aux parties 
contenués.  . 
. Mais pour donner un ordre encore plus ré- 
gulier à l'explication des playes de téte , nous 
diviferons les parties de la tête en celles qui 
font au-deffus du crâne , & en celles qui font 
au-deflous. Celles qui font au-deffus du crá- 
. ne , font le cuir chévelu , le péricráne , les 
mufcles fronteaux & occipitaux , & les crota- 
' taphites. Celles qui font au-deffous du crâne, 
" font la dure & la pie- mere , & le cerveau 
entre-deux ; ce font les os du crâne, dontles 
deux tables ontentr’elles une fubftance moüel- 
leufes qu'on nomme diploé. , 
Combien Guy de Chauliac établit - il d'abord 
d'efpéces de playes de tête ? 

En général il en fait de deux fortes , dont 
les unes fe font fans divifion , & les autres 
avec divifion : de ces deux maniéres , les unes 
font fans playe & fracture du cráne , les au- 
tres avec fracture du crâne ; les unes font pé- 
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nétrantes , & les autres nele font pas; & foit — 
qu’elles pénétrent ou qu’elles ne pénétrent 
pas, les unes font grandes, & les autres petl- 
tes, fimples , ou compliquées. PA 

Guy de Chauliac apelle ces différences 
communes & générales , parce qu'elles apar- 
tiennent également à l'incifion & à la con- 
tufion, 

Celles qui font faites par incifion & qui 
pénétrent le crâne , les unes font fans perte 
de fubftance , les autres avec perte du fub- 
ftance ; & de ces deux efpéces , les unes 
font pleines & égales , pour me fervir des - 
termes de l'Auteur, & les autres font avec 
inégalité & afpérité. — : 

Des playes qui font faites par contufion 
& avec fracture du crâne, les unes font pe- 
tites , de forte qu'elles ne font ni compreffion. 
ni ponction fur les membranes du cerveau; 
les autres font fi grandes , qu'elles font com- 
preffion & ponétion tout enfemble. 

N'y a- t'il point d'autre divifion des Playes 
de téte ? n VS Pt uta 

Il y en a une autre qui eft celle d'Hypo- 
crate , qui regarde fimplement les fractures 
. du crâne : il en reconnoit de cinq efpéces - 

dans fon Livre des playes de tête; fcavoir , 
l'incifion , la fente , la contufion , l'enfon- 
gure , & la contre- fente , ou autrement le 
contre-coup. ' | : 


Combien fait-on d'efpéces d'incifions ? 


m 
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. Detrois fortes ; fgavoir , la (imple marquej 
«elle de l'incifion qui divife l'os fans empor- 
«er la piéce , & celle qui coupe l'os fans le 
- endre. 

La premiére efpéce qui eft la marque, fe 
nomme en Grec eZra , & en Latin veffigium 
Qu /edes , veftige ou fiége. La feconde ef- 
péce eft apelée diacopé , en Latin precifio, & 
&n François taillade ; c'eft lorfque la piéce 
n'eft pas emportée : à cette efpéce on y ra- 
porte l'écopé qui s'apelle en Latinexcifo, & 
qui n'eft auffi qu'une efpéce de taillade de 
los, mais qui le coupe moins avant: Enfin, | 
la troifiéme efpéce d'incifion s'apelle en Grec - 
apokeparnifmos , & en Latin dedolatio, parce. 
que la piéce du cráne eft emportée , comme 
di la doloire y avoit paífé. 

Combien y a-t'il de fentes ? 

. De deux fortes ; une aparente.qui s'étend 
au-delà du coup; & qui s'apelleen Grecrog- 
mé, & en Latin rima , fu[Jura, en François fen» 
 teoufélure comme celle d'un pot de terre 5 
« une autre cachée qui eft fi fine & fi déliée, 
qu’à peine peut-on la voir : elle s'apelle en 
Grec tricbifmos , en Latin rima capillaris , en 
François fente capillaire , parce qu'elle eft 
déliée comme un cheveu. 

-. D'où fe tirent les efpéces C9. différences de la 
fente aparente apelée en Grec rogmé ? 

-  C'eft de fa longueur , largeur & profon- 
deur, & auffi de fa figure. —— | 


\ 
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- De la longueur , il y a trois fortes de fen- . 
tes , de longues , de courtes , & de médiocres. 
De la largeur, les unes font larges , &les 
autres de médiocre largeur : il y en a méme 
. quelquefois de fi étroites , que ce ne font plus 
des fentes aparentes , mais cette autre efpéce 
que nous avons apelée en Grec tricbifmos. 
Enfin, de la profondeur , il y a des fentes 
qui pénétrent les deux tables ; il y en a qui 
s'arrétent au diploé ; & il y ena encore d'au- 
tres plus fuperficielles , c'eft-à-dire , qui ne 
pénétrent pas tont-à-fait la premiére table, 
mais qui ne laiffent pas d’être apafentes. 
Selon la figure , il y a des fentes droites, 
obliques , & rondes. | 
La contufion eft la troifiéme efpéce de fra- 
éture du crâne; les Grecs l'apellent thla/is ou 
phlafi. Guy de Chauliac dit que c'eft une 
dépreffion violente de la fürface de los avec 
rupture imperceptible de quelques - unes de 
fes fibres , fans que l'os paroiffe avoir perdu 
de fon niveau : il y a une autre efpéce de 
contufion où l'on voit une enfonçure vifible ; 
. dans celle-ci l'os eft contus & enfoncé tout 
enfemble , ce qui arrive affez ordinairement 
aux enfans, parce qu'ils ont les os du cráne 
fort tendre & fort mols. On dit que cette 
enfongure s'eft quelquefois relevée d'elle- 
meme ; ce qu'il faut attribuer à la fléxibilité 
dont ces os font encore capables dans ces 
jeunes fujets , à caufe de leur molleffe. 


- 
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- La quatriéme efpéce de fraéture du crâné. 


eft l'enfongure , qui eft auffi une contufion, 
mais qui brife le cráne en piéces : les Grecs 
l'apellent efpblafis ou enthlafis. 

Combien fait-on d'efpéces d'enfongures ? 


- De trois fortes , que l'on nomme en Grec 


ecpiefma , angifoma , & camarofis. | 

_ Ecpiefma elt une fracture où les efquilles 
de l'os preffent la dure-mere : angiforia ou 
embarrure , c'eft une piéce d'os féparé qui 
paífe fous l'os fain : camarofis eft une voûte 
faite par les piéces de l'os qui preffent la du- 


A re-mere & le cerveau. Les Auteurs font cinq 


efpéces de camarofis ou de vouture , que je 
ne raporte pas , parce qu'on les peut voir 
dans leurs Livres. 

La contre-fente ou le contre-coup que l'on 
apelle en Grec apekema, & en Latin re/onana- 
zio, eft la cinquiéme & la derniére efpéce de 
fracture du crâne, laquelle arrive en trois ma- 
niéres , fcavoir , àun méme os, d'un os à ce- 
lui qui lui eftopofé, & d'une table à l'autre. 

Le contre-coup en un même os € d'une table & 
l'autre peut-il arriver quelquefois ? 

Où; parce que la partie inférieure d'un os 

étant frapée , la fupérieure peut fe caffer ; & 
que la premiére table étant.frapée , elle peut 
réfifter au coup, & l'inférieure fe caffer : c'eft 
ce que l'on a quelquefois trouvé en ouvrant 
la tête de.ceux qui étoient morts de bleflures 
qu'ils avoient reçûës. Voyez le chapitre 8° du 
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xoeLivre de Paré, vous y trouverez deux . 
belles obfervations du contre-coup des ta- 
bles. Ona và latable interne fenduë, & quel- 
quefois éclatée en des efquilles qui piquoient | 
la dure-mere & le cerveau ; cequine dépend, 
nullement de la. matrice fübtile que le coup 

chaífe , commel'expliquent Muys & Verduc 
dans leur Chirurgie ; mais de la force de la 
percuffion & du reflort des deux tables , yc 
aufli de ce que danses adultes la table interne: 
eft plus caffante , parce qu'elle eft mince & 
beaucoup plus dare que l'externe. Voici donc 

en fupofant un corps qui frape rudement Ja 
téte & le reffort des deux tables , comme j'ex- 
plique ce phénoméne. Si c'eft une balle de 
moufquet, & de ces balles que l’on nomme 
mortes, qui font prefque à leur portée, je dis 
que la balle qui a encore aífez de mouvement 
pour fraper avec roideur , en fraparit fa tête, 
enfoncera l'endroit qu "elle touche , enforte 
que cette enfoncure tendant à fe remettre 
auffi-tót par le reflort des tables,il arrivera que 
l'interne qui eft plus mince & plus dure, s'é- 
clatera fous l'autre, & méme avec d'autant 
plus de facilité , que celle-ci quila borne con- 
traint l'effet de fon reffort. Voilà, fi je neme 
trompe, uneraifon bien plus mécanique que 
celle de ces deux modernes dont je viens de 
parler, qui fupofent méme une chofe des 
plus fauffes : car il n'eft point vrai que le corps 
quifrape, chaffe devant lai de la matiére fub- 
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— tile, qu'il fiit paffer par les pores des tables ; 
| parcé que nous ne concevons point qu'il ar- 
WANN de changemens dans la fituation des pe- 
" . fites parties d'un corps dur , pour rapide que 
. “oit fon moüvemént : ce qui fera néanmoins 
- méceffaire pour un déplacement de la matiére 
. fubüle; aii elle páffera , cette matiére déli- 
‘Qté dd monde , tout auffi facilement par les 
«pores d'un corps dar qui eft le plus agité , que 
. . lorfqu'il eft en repos. 
D Que faut-il croire de la Jratture qui fe fait 
à l'opof du premier coup , que l'on ape propre- 
! ent le contre-coup NU 
-. Voici ce qu'en penfent les Auteurs : Celfe 
E que le contre-coup n'eft pas une chofe ra- 
2 Te; JEginette & plufieurs autres difent au 


contraire que le contre-coüp ne fçauroit fe 


- faires cé qu'ils prouvent par la ftru&ture du 
: ui: fait de piéces d'affemblage, cé 
qui doit amortir le coup. À quoi ils ajoûtent 
que lé crâne étant tendre & rempli du cer- 
veau ,il eft impoffible qu'il fe paiffe caffer , 
comite il arrive quelquefois à üne cloche , 
ou à un vaifleau de térre ou dé verre , qui font 
des corps: fragiles qui fe caffent affez fouvent 


 àlapartie opofée à celle qui à reçû le coup. 


“Toutes ces raifonis d'/Eginette & des autres, | 


dit: Verdue, fonc parfaitement bonnes ; car 
_ onne voit pas qu'une, boëte faite de piéces 
^» d'aflemblage , comme eft le crâne, & couver- 


te de parties molles comrhe on les tégumens | 
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& les mufcles ; ne:fçauroit fe cafler à la ma- 
niére d'une cloche'ou d'ün pot de terre , qui 
font des matiéres capables de faire reffort ; 
C'eft la vertu élaftique deces vaiffeaux qui les 
fait quelquefois rompre dans un endroit opo- 
fé à celui qu'on frape, parce que la liaifon - 
de leurs particales ne faifant pas par-tout la 
réfiftancé ; lorfqa'elles font reffort , s’il arri- 
ve qu'il y ait moins de liaifonndans un en- 
droit que dans üñ autre, c'eft:celui-là méme 
qui fe caffera. Par exemple , un timbre quand 
il fonne , de rond qu'il étoit , devient ovalai- 
' fe, parce que la matiére que le marteau fra- 
| pe , s'áproche de celle qui lui eft. opofée j 
& fait éloigner les deux autrés cótez du tim- 
bre. Mais comme dans ce changement de f4 
gure, les parties déplacées tendent à repren- 
dre leur premiére fituation , elles le font avec 
tant de viteffe , que celles qui ont moins de 
liaifon , fé féparent facilement des aütres , & 
c'eft ce qui fait caffer le timbre. J'ai và un 
Chirurgiefi qui me difoit fr je me mocquois , 
de croire qu'ané cloché'en fonnant change à 
tous thomens fa figure ronde en une ovale , 
& il ie vouloit point d'auttes'aifons pour me 
pérfuadér lé cóntraire, finon que je fufle feu- 
lement avec lui.aux tours de Notre- Dame : 
c'eft-là , difoit-il , que je pourrois me defabu-. 
fer de mon erreur , en: voyant toüjours les 
cloches dans leur méme figure. En vérité ces 
fortes de géns fontigdmirables , de vouloir 
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ique leurs: Ye & leurs. doigts foient la mefure 
de routes 'cliofes;, &'que: l’on doive fe régler 
‘fur l'incertitude! de nos. fens, combien s'en 
£rouve-t’il de ce caraétére , & qui font les ha- 
biles ? Mais laiffant-là.cette digretfion, je re: 
prens les. ex périences pr écédéntés,&confidé: 
re qu'il n'y ena pas une:feule- dont.la.raifon 
bién entenduéne foit une preuve démonftrati- 
ve & conclaange de l impoffibilité d'un contre- 
coup au cráne: äinfi quand on trouve quelque- 
fois à la téte une fracture dans un endroit opo- 
fé au premier coup,cela vient de ce que le pre- 
mier coup ayant étourdi le bleffé , il peut re» 
tomber une feconde ou Jrad: fois , & fe 
. faire de nouvelles bleflures.; c'eft pourquoi fi, 
l'on découvre une fracture , “elle ne Vient pas 
d'un contre-coup, mais d'un fecond coup plus. 
rude que le: Le qui aura: Frathan le grues : 
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I. Es Hire des: M oar de-téte auobt P TN 
-£—4 ftiques & prognoftiques : les fignes dia- 
gnoftiques font de plufieurs fortes.;5. les uns. 
font connoître la fracture du: crâne ; les au», 
. tres la bleffure:des envelopes & celle du cer-. 
veau ; il y en) a aufli pour connoître. quand, al 
S y fait abfcès. ^; | 
' Quels Jont les fa ARI diagn ques des. vitale 


res du cráne ? | 
"gs fans la au nombre dextrois 5. ides uns tome. 
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Bént fous les fens; les autres font conjectu: 
rels ; & les autres dépendent dés fens & de la 
raifon ; on les apellent mixtes. 

! Ceux qui tombent fous les fens fe i otitioie 
fent parla vuë, par le toucher , & parl'oüie. 

"Parla vuë! fi los'eft découvert & fraéturé, 
on aperçoit facilement lafraéture ; par l’oüie ; 
quand en frapanc fur l'os malade , on entend 
un fon obfcur comme d'un pot fèlé ; ; par l'at- 
. touchement j quand en touchant l'osavec les 
doigts ou ávecla fonde, on trouve deli inégae 
lité qui marque uné divifion.--^ «' 

On dit communément qu'il y'a deux fignes 
qui: tombent fous les fens du malade , qui 
font très - certains, pour faire connoître: la 
fracture du crâne. Le.premiereftide faire caf: 
fer une noix: au bleffé, fi dans-le tems qu'il la 
caffe , cé qui ne fe fait. point fansun effort de 
machoire ; il fent quelque: part d dela douleur ,. 
& qu'il entende le bruit de l'os qui craque , 
c'eft ( dit Hypocrate ) un figne de fractures 
L'autre figne fenfuek eft encore pris d'une 
douleur que fent le: bleffé ; mais: voici com: 
ment. On fait ferrer au bleffé avec les dents 
lé bout d'une ficelle qu'on lui dit de tenir fer- 
me ; enfuite l'on prend l'autre bout que l'on 
tire fort par fecouffes : fi ces fecoufles lui font 
de la douleur , & qu'il marque de la main. 
l'endroit oü il]a fent , c'eft fans doute le lieu 
de la fracture. Mais ces deux moyens que 
propofent Hypocrate & Guy. de Chauliac 5 
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font bien trompeurs & incertains , pour ne 
pas dire impoflibles: car de prétendre que la 
douleur que le bleffé reffent , oule bruit qu'il 
entend dans les efforts: qu'il fait en caffant la. 
noix, ou en tenant ferme lebou: de la ficelle. 
.de crainte qu'ellene lui échapeen lui donnant. 
des fecouffes ;, foient des fignes fuflfans de 
fracture ; c’eftune pure imagination ; puif- 
que quand on s'eft feulement heurté la tête, 
pour peud'effort qu'on faffeen parlant, en 
mangeant , oujen errant les dents , on, fent 
une grande douleuti i5 344 aos toc bail 

D'où fe tirent les fignes rationels ? | 
De trois chofes ; fcavoir , de la.caufe , de 
l'endroit du crâne quia étéfrapé, & desacci- - 
dens qui s'en enfüivent.- . 1619 Db aiios] 
Sous da caufe ,:oh comprend trois;chofes s, 
fçavoir , celui qui affrapé } celoi qui a été fra- 
pé, & l'inftrument dont il a été frapé. 
À celui qui a frapé, on confidére fa poftu- 
re & l'état où il étoit , fa force ,& la fitwation 
de fon efprit quand il a frapé. À celui qui a 
été frapé, on confidére fa poftare & fa fitua- 
tion qu'il avoit quand'il a regà le coup , : il 
. étoit couvert, ous'ilétoit nud téte. Pour lin 
 ftrument on confidéré fa grandeur , fa matié- 
re, fa figure, fa pefanteur , & le nombre des 
coups. t] E. al | 
La feconde chofe dont on peut tirer des 
. conjéétures pour la fra&ture , eft la confidé- 
Tation de l'endroit de la téte qui a rec. le 
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..&oup. Par exemple, f1 l'un des pariétaux a été 
frapé d'un inftrament lourd & pefant , tom- 
bant de fort haut , ou pouffé par une perfonne 
en colére , on a lieu de craindre avec raifon 
une fracture en ce lieu-là plátót qu'ailleurs , 
parce que les os pariétaux font de moindre 
réliftance que les autres , à caufe qu'ils font 
minces. 4 

. La troifiéme chofe dont on tire des conje- 
étures pour les fractures , eft la confidération 
des accidens. | 

Cominent.les divife-t'on ? Ç 

En primitifs & confécutifs. 

Les primitifs, c'eft-à-dire , ceux qui arri- 
vent dans le moment de la bleffure , font l'é- 
bloüiffement, le tournement , la chute , la 
perte de connoiffance , le vomiflement des 
alimens que l'on avoit pris il n'y avoit pas 
Jong-tems. 

Les confécutifs ou ceux qui arrivent aprés 
la bleffure , font la fiévre , ie vOmiflement bi- 
lieux ,la frenéfie , les friffons , &c. 

Les fignes que les membranes font blef- 
fées , font tirez des fignes ordinaires, fgayoir , 
de la fortie des excrétions; le fang fort par les 
narines & par le palais. Des accidens, le vi- 
fage devient fort rouge , il s'y forme des pu- 
ftules ; les yeux s'enflent & font étincelans: 
de l’action bleffée , le malade entre dans le dé: 
lire , il a dela fiévre , un dégoût des ali- 
iens , avec un vomiffement ARE: : de ja 
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| propriété " la douleur, toute la tête eftfort 
douloureufe, & la douleur eft poignante. 

Les fignes que le cerveau eft bleffé , font 
tirez des mêmes chofes & font à peu prés les 
 mémes, ficen'eft que les bleffez font fouvent 
atteints de divers accidens foporeux, d apo- 
pléxie , & de paralyfie. 

Les fignes qu'ilfe fait du pus furles mem 
branes du cerveau , font une tumeur à la du- 
re-mere , qui eft éminente, & qui fort par la 
playe: cette membrane eft rouge & fitenduë, 
qu'elle en eftimmobile ; les yeux font rouges 
& enflammez ; le bleffé n'eft point fans fié- 
vre accompagnée de friflon.& de frenéfie. 

Le prognoftique des playes de tête eftciré - 
- dela maladie , de la partie, & desaccidens, & 
même des chofes que l’on apelle annéxées: 

- "De là-maladie; il n'y a point de playes de 
tête qui ne foient toûjours dangereufes , & 
même les plus. legéres ne font point à mépri- 
‘fer, ainfi-que l'avoit déja remarqué Hypocra-- 
te : celles qui font faites par incifion , font 
- moins dangereufes.que celles qui font faites 
par contufion. . 

.- - Quelles font les frattures du crâne qui peur 

vent quelquefois tromper le Cbirurgien ? 

Il y enatrois; fcavoir , la contufion ,la fen- 
te capillaire ainfi apelée ,: parce qu "elle eft 
déliée comme un cheveu , & le contre-coup 
- des tables des os du crâne , ou celui qui arti« 
ve à un.méme os. Ces trois fortes. de fraétu: 
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fes font toûjours dangereufes, parce que fou» 

vent on ne les connoit pas , mais principale- 
ment le contre-coup de la table interne , que 
l'on. ne peut découvrir qu'après la mort du 
bleffé , en lui ouvrant la tête ,' ainfr que le fit 

“Paré à deux Gentilshommes dont il nous 
parle dans fon Livre-des Playes de tête. Ce 
font ces deux obfervations fi belles que j'ai 
déja citées pour le contre-coup de la tableex- 
terne à l'interne.- | 

De la partie, le prognoftique eft différent 
fuivant les'endroits où font les playes de la 

‘tête , par exemple, celles qui arrivent furles : 

. pariétaux font dangereufes , parceque ces os - 
étant minces; font-faciles à catfer ; les vaif- 
feaux y font aufli en plus grand/nombre ,- 
comme on le voit par ces impreffions que l'on 
nomme la feüille du figuier , & qui ne font 
autre chofe queles moules des vaiífeaux de la 
qdure-mere; AT : 

D'outire-t’on leprognoflique qui fe prend des - 
accidens ?- | : 1 i ia 

. Deétroischofes;fgavoir, de l’aétionbleffée, . .- 
de la qualité changée , & du vice des excré- 
tions. iUa | 

Dé l'a&ion bleffée , c'eft-à-dire , des fon : 
&ions-animales'qui font diminuées , dépra- : 
vées , & abolies. uH 

X. Sousles qualitez changées, on y comprend : 
quatre chofes ; fcavoir ; la couleur l'habitude, . 

. la figure, & la quantité : la couleur , comme 
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fi la playe eft pále ou livide : la figure , fi-leg: 
lévres font renverfées : l'habitude , f elles fonc 
molles ou flétries , ou extrêmement dures : la. 
quantité, fi elles font plattes ou élevées. 


_. 2 9i les lévres font encore féches & froides , 


vons ajoôter s'il y a de la douleur. 
— Que fait-il entendre par le vice des excré-- 
dong? — — : | 
Deux chofes ; fcavoir, les excrétions uni- 
verfelles , & les particuliéres. | 
Les univerfelles , comme quand il furvient 
un flux de ventre : les particuliéres , comme fi: 
da fanie eft mal conditionnée. 
- Qu'entend-on par les annéxez ? 
. "'Irois chofes ; fgavoir , le tems , la région. 
a la faifon. ij dra i Gà 
1 À l'égard du tems , on dit que l'on en fait: 
une confidération particuliére für le cours de 
- :Ja Lune, mais elle ne me paroit point du tour . 
importante ; «X il faut être vifionnaire pour 
.raporter à la Lune, qui eft un corps célefte 
fort éloigné de nous, des circonftances parti- 
<uliéres qui demandent pour leur production 
des-caufes très-prochaïnes, & qui fe doivent 
par conféquent trouyer dans les lieux mêmes. 
où paroiffent ces effets. Ainfi , par exemple , 
quand dans une playe de tête on yoit arriver 
. quelque chofe d'affez furprenant , donnera- 
t'on à la Lune ce qui n'eft. que l'effet , ou.du 


£empérament du malade, ou de fa force ; ou 


€'eft un trés-méchant figne; à quoi nous pou-- 


* 


\ 


de fon âge , ou de la difpofition des liqueurs, 
ou de l'arrangement des parties , ou enfin de 
quelques autres chofes qui dévroient fe trou- 
ver dans le corps, quand je ne pourrois mé- 
me les deviner ? Je fuis furpris de trouver dans 
Ettmuller , qui eft un fi bon Livre , tant d'a- 
ftrologie judiciaire : quand il parle de la Lu- 
ne,illui donne un empire merveilleux fur 
nos corps; c'ett elle , dit-il , qui fait que les 
os fe trouvent plus pleins de moüelle quand 
elle eft pleine, que dans le décours ; c'eít elle 
qui donne à nos corps dans ce tems-là cette 


vigueur mále que nous fentons , & qui nous 


. difpofe à l'amour; c’eft elle-même qui contri- 
buë en partie à l'accroiffement des cheveux & 
des ongles. Mais ce n'eft pas feulement Ett- 
muller qui attribué à la Lune tant d'effets , 
dont les caufes font peu connuës: Paracelfe & 
Van-Helmont fon difciple , font de méme fen- 
timent. Mais retournons à. notre matiére , 
pour finir ce Traité des playes. 

On fçait que les playes de tête font plus 
dangereufes en été qu'en. hyver , peut-être 
parce que dans cette faifon chaude , la tranf- 
piration étant trés - abondante , le fang fe 
trouve dénué de fes particules douces & bal- 
famiques fi néceffaires pour empécher les ra- 
vages que d'autres parties d’une nature opo- 


fée pourroient faire fur les nerfs & fur les 
membranes : elles ne laiffent pourtant pas 


d'éue fort dangereufes dahs un froid rigou- 
OQ 6 
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reux; qui peut concentrer les humeurs , &rab- 
lendir. leur mouvement circulaire. : : 

.— À l'égard de l'opération du trépan , il faut 
obferver de la faire dans toutes les fractures . 
du crâne.où l'ouverture n'eft pas aífez grande 
pour donner une libre fortie aux. matiéres . 
épanchées fur la dure-mere.. 

On trépane pour pluíleurs raifons : pre- 
miérement , pour relever ce quieftenfoncé: 
fecondement , pour ôter ce qui déchire ou ce 
qui.pique la dure-mere : troifiémement, pour 
évacuer les matiéres épanchées fous le cráne 
ou fous cette membrane, qui font la lymphe, . 
le pus ou le.fang qui fe. trouvent fur la dure- 
mere : quatriémement , pour mieux apliquer - 
lés médicamens. 

Il'y-a quelques endroits de la tête où l’on : 
ne doit point trépaner ; fcavoir , fur les futu- 
res , particuliérement fur la fagittale & fur la . 
lambdoide, à caufe de la forte attache de la 
dure-mere ; fur la fontaine dela tête, auxen- 
fans ; für les finus fourciliers : ear des igno-- 
rans pour y avoir trépané,ont caufé des playes . 
quiont dégénéré en des fiftules incurables ; on . 


.. ien. trouve des exemples dans les Praticiens ra 
_-enfin,on ne doit. point trépaner aux parties in- 
_ ‘férieures .de la tête , parce qu'on auroit de la : 


peine à empêcher la dure-mere & le cerveau : 
méme de faillir par l'ouverture M UEBER 
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"^ N combiem de maniéres Je prend le mor 


d'ulcére ? A 
En trois maniéres ; fçavoir , largement ou 


NA 
"we. 


x 


dans toute fon étenduë , proprement , & 


très - proprement. 


Largement, pour un'excés de chaud où de 


froid , qui caufe folution de continuité: pro- 
prement , pour toute folution decontinuité 


dans la chair, foit récente, foit vieille : trés- - 
proprement , pour une folution de continuité 
dans une partie molle , en laquelleil y a une ou : 
plüfieurs indifpofitions qui empéchent la con- 


felidation , jettant fanie & pourriture. . 
L'ulcére eft-il différent de la playe ? 
Où , en ce que c'eft une folution de con: 


tinuité invétérée & avec pus , aulieu que !a 
playe eft une folution:de continuité récente 
& fanglante ; que l'ulcére eft prefque coûjours : 


de caufe interne, & la playe de caufe exter- 
ne; & enfin, que la playe fe change en ulcére ; 
& jamais l'ulcére en playe. 


D'où Guy de Chauliac tire -i'il les: differens - 


ces des ulcéres 
De deux chofes; des caufes & des accidens. 


Des.caufes , il. en. établit cinq efpéces + - 
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. fgavoir , ulcére virulent & corrofif, ulcére pu- 
.tride & fordide , uleére caverneux , ulcére 
fiftuleux , & ulcére chancreuz. 
Des accidens , il y en a huit efpéces ; qui 
font , ulcére intempéré , ulcére douloureux; 
ulcére avec apoftume ou tumeur, ulcére avec 

- €hair molle , fuperfluë, & contre- nature, 

ulcére avec lividité des lévres , ulcére avec 
corruption de l'os, ulcére avec carie, enfin: 
ulcére de difficile confolidation avec propriété: 
occulte. | 

- Quelles font. les caufes des ulcéres ? 

ll y en a trois ; fçavoir, primitives , art» 
 técédentes , & conjointes. 

— Les primitives ou externes font le froid ,. 
Ja brûlure , le virus de la vérole, une playe ,. 
ou un apoftume mal peníe. 

-5cLes antécédentes font comme les humeurs- 
qui péchent en qualité ou en quantité ; & les. 
conjointes font ces humeurs âcres qui font 
l'ulcére par leur impreffion fur la.partie où if 
fe trouve. ; 

Quels font les fügnes ? 

. lis font diagnoftiques & prognoftiques, 
Les fignes diagnoftiques des ulcéres font fuf- 
fifamment connus par leur définition & par 

la fanie qui en coule, qui eft différente fe» 
lon les ulcéres différens. - 

. Comment prend-on le mot de famie ? 

.5; Il fe prend en deux maniéres , largement 

 & proprement... TT 
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^ Sanie largement prife eft toute humidité 

nes ou putréfiée : fanie dans fa fignifica- 

ion propre eft un-changement de la matiére 

en pus , fait parle mélange de la chaleur na- 

turelle & de l'érangére , ou contre nature ,. 
la premiére étant la dominante. 

Combien fait -oum de fanie *? |... - 

De deux fortes » naturelle 9: & contre- 
nature. 

La fanie natarelle ne différe pas autrement 
du pus ; rais celle gui. eft contre-pature eft 
un pus qui doit retenir le nom de fanie. 

Comment doit-on conjidérer la [anie ? 

I| la faut confidérer , ou par raport à fa. 
fubftance , ou par raport à fa quantité &à 
fa qualité. 

Par raport à fa fubftance , on fait deux 
fortes de fanie , une épaifle & groffiére ape- 
lée forditie, & l'autre fubtile & déjiée , que 
Won apelle virus , ou autrement, pus virulent 
eu virulence. 

Par raport à fa quantité | ; quelquefois la 
fanie eft abondante , & quetue tos en petite 
quantité. 

. Enfin S, par raport à fa qualité, C 'eft que la 
-fanie eft quelquefois noire ou vaga > OU de 
:quelqu'autre couleur. 

. Quelles font les caufes hi pu? 

li y ena quatre; fgavoir , la matérielle , la 
‘formélle l'efficience, & la finale. ha 
:-Lacaufe matérielle du pus; c'eftle fang ou 
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là chair contufe , -en prenant le motde fang" 
dans la plus grande fignification pour toute 
humeur : la caufe efficiente ne peut étre.que 
là bonne difpofition de la fubftance fpiritueu- 
fe, &labonne conformation de la fubitanne 
folide. 

Par la caufe ele du pus , on doit en- 
tendre toutes* les conditions néceffaires. au 
pus pour être apelé loüable. | 

Quelles font ces conditions ? 
^ e eft d’être blanc, épais, bien lié, égal, 
& fans puanteur: 

Un pus bien conditionné-doit être blanc, 
puifque c'eft un ouvrage qui dépend non-feu- 
Jément du mouvement régulier des efprits:, 
mais auffi de la bonne conformation & de la 
‘bonne température des parties folides , lef- 
“quelles communiquent : au pus cette couleur 
"blanche.- —. Y^ 

Un pus lotíable , comme l'on: parle , doit 

aufli être épais , parce qu'il eft fait par une 
efpéce de coétion dans le changement de la 
iBatiéte. 6! oU! 
E fabftance doit être par- tout la même, 
parce qu'étant un ouvrage , felonles Anciens, - 
- des parties fpermatiques:, il doit avoir une 
uniformité en toute la fubítance par raport 
à fes parties. | 

Enfin-,le véritable pus eft fans mauvaife 
picur | ce qui marque que le pus eft fait par 
"une coction quien a diffipé tous lesexcrémenss 
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' La caufe finale de la fupuration, c'eftque 

par elle la partie fe nettoye , & le pus en 

- fort librement fans la corrompre. 

— Quels font. les fignes du- pus. * | 
lis font diagnoftiques & prognoftiques.. 

Les diagnoftiques font fenfuels & ration- 
nels. 

Les fenfuels font de deux fortes: il y ena 
qui montrent que le pus fe fait, &ilyena 
d'autres qui montrent qu'il eft fait. 

Ceux qui montrent qu'il fe fait du pus, font 
au nombrede cinq ; fçavoir, fiévre , douleur 
pulfative , dureté, chaleur & rougeur. 

La fiévre furvient quand il'fe fait du pus, 
parce que de cette humidité déja altérée , il 
s'en éleve des vapeurs qui fe communiquent 
au cœur par les veines , à caufe de la circus 
Jation; < 
La douleur pulfative arrive, tant parceque 
a folution de continuité & l'intempérie fub: 
filtent à la partie , que parce quela matiére 
preffant les vaiffeaux , rend leur mouvement 
fenfible & douloureux. 

La partie eft dure par l'abondance- de la 
matiére qui s'y eft amaffée ,'jaquelle fait 
réplétion &' diftenfion. 

Elle eft rouge & fort en feu, parce que le 
pus fait fermenter le fangen fe mélant avec 
lüi. LE 

Les fignes qui montrent que le puseft fait, 
font la diminution des accidens dont nous ve- 


890. Abrege ra 
nons de parler ; la partie eft legére ; la tue 
meur s'éleve en pointe ; on fent la matiére . 
fi on comprime la tumeur: quelquefois la par- 
ue eft blanche, & l'épiderme femble vouloir 
fe féparer de la peau. 
Quand le pus eft fait , les accidens ceffent ,. 


parce que la fermation du pus venant à cef. 


fer , les liqueurs circulent avec plus de faci- 
lté qu'auparavant. 

La legéreté dela partie doit s'expliquer 
par la même raifon. 

L'épiderme fe fépare de la peau, parceque 
l'humidité qui le rend adhérent àla peau ,.a été: 
confommée par la fermentation du pus. 


Les (ignes: daenoitiques rationels du pus 
regardent feulement celui qui fe fait dans les 


parties internes. 

Ces fignes font généraux & particuliers. 

Les généraux fe tirent de cinq chofes ; side 
Paétion bleffée , de la propriété de la douleur ;, 
de la fituation de la douleur , du vice des. 
excrétions , &.des accidens propres. 

Les fignes particuliers font de deux fortes z: 
les uns montrent que le pus fefait , & les au- 
tres qu'il eft fait. Ceux qui montrent qu'il fe 
fait du pus dans une partie interne, fontcom- 
me friflon , fiévre continué , & douleur fixe 


au même endroit. 


Ceux qui montrent que le pus eft fait, font 


| Ja diminution dela fiévre & de la deniers la. 
- partie n'eft plus douloureufe , mais.le malade 
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la fent plus pefante qu'auparavant. Touchant 
la douleur , il faut remarquer que quoiqu elle 
ait quelquefois duré long-tems , elle diminuë 
& ceffe enfin tout-à-fait , fans avoir été pré- 
cédée auparavant d' aucune évacuation fen- 
fible. 

- Le prognoftique du pus eft. que celui qui eft 
épais & fitué profondément , oa renfermé 
dans un kifte dur & épais , eft plus difficile à 
éonnoître par les fens que sei. qui eft fitué 
re £2 nis 

D'ow tiret'on le prognofique des ulcères. ? 

On le prend de l'uleére méme , de la par- 
M , & des accidens. 

Le prognoftique tiré de l' ulcére. eft que ce- 
lui qui eft fimple eft plus facile à guérir que 
celui qui eft compliqué: Hypocrate dit qne 
l'ulcére qui par une forte pulfation eft accom- 
pägné du flux de fang , eff dangereux ; que 
celui qui ales bords durs & luifans ,. & autour 


duquel les poils tombent , ne prognoftique A. 


fiende bon , parce que c ef une marque que 
Ja circulation. n'eft point libre..anx environs. 
de l'ulcére , & que les humeurs qui y font ar» 
rêtées , font Âcres & corrofives, | 

Le prognoftique des ulcéres.tiré des parties, 
eft que ceux qui arrivent aux parties internes, 
fie peuvent être guéris que par la feule nature ; 
& ceux qui arrivent aux parties externes , le 
peuvent étre en deux maniéres , fgavoir par 
nature & par art. 
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"Le grdonoftique tiré des accidens , eft que’ 
_ Ceux qui font accompagnez d accidens, font 
plus difficiles à guérir py ceux. sia nele font 
pas. 

En quoi confi ife la guérifon génir ale des ulcdres?: 

. Elle confifte à examiner fi l° ulcére eft (im- 
pie ou compliqué: 

- Quand l'ulcére eft (imple; il n'a: befoin que 
d être deffeché &. cicatrifé. : 

“Quand l'ulcére eft. compliqué: j^ avant: que 
de vouloir cicatrifer , il faut corrigerlesindif- 
pofitions qui rendent l'ulcére compliqué. ( 

A quoi faut-il avoir égard pour corriger des 
indi/pofi tions qui rendent l'ulcére compliqué HET 

- AX trois chofes , au néceffaire ; al 'ordre "c 
S à la caufe. | 

* Quelles font les ind i/pofitions- qui rendent [ ul 
cre compliqué ?" yi 
- Ce font l'intempérie ;:la douleur, l'apoftu- 
me , la chair fuperfluë, la dureté ou callofité- 
des bords , les varices, & la:carie. 

“Ain fi Tulé£re eft avec intempérie , 1l la. 
fiii corriger par des remédes contraires ; s'il. | 
eft avec douleur, il faut | 'apaifer ; s'iteftavec . 
apoftume, il faut traiter! apoftume ; s'il y & . 
des chairs fuperfluës , il faut les confumer , ft: 
l'ulcére eft avec dureté & callofité des birdéi si À 
ou en faifant des fcarifications , ou par des | 
médicamens propres; fi l'ulcéreeft accompa- . 
gné de varice , il faut traiter la varice; enfin 4.» 
sa} y a carie, il faut la guérir, 
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De la Carie. 
E N Bod de manières : fe ré le not de. 
carie ? | 

Il fe prend en deux maniéres | » OU généra- 
lement, ou particuliérement : généralement, 
pour toute indifpofition qui arrive à l'os par, 
une caufe interne : particuliérement. 4 ce mot . 
de carie n'eft autre qu'une pourriture ou ver- 
moulure de l'os, qui fe trouve percéau-de- . 
dans & au-dehors de plufieurs petits trous, 
comme on en voit dans le bois vermoulu. 

Sa caufe.éft externe ou interne. . 

D'où tire-t'on. les.efpéces € différences ded la 
carie ? 

De deux chofes ; de l'efence de la Carie 5. 
& de fa pénétration dans l'os. j 

De l'effence de la carie ; l'une eft avec ulcé- 
ration de lachair, & l'autre fans ulcération. 

: De fa pénétration , l'une occupe feulement 
la furface extérieute de l'os ; l'autre pénétre 
jufqu'au milieu , & l'autre enfin occupe toute 
la fübftance.de l'os. 

- Quelles font. les caufes de la carie ? 

Nous avons déja dit qu’elles fontinternes 
& externes : les externes font l'air froid, l'a- 
plication des médicamens gras & onctueux ,, 
ou celle des corrofifs , ou enfin }” impreffion 
violente d'un corps dur & pefant fur l'os. 

- Les .caufes internes font des humeurs cor- 
rofives, qui percent & qui déchirent les fibres 
offeufes, 


Cr CN Y ALS. 


- $3 “Abrogé complet: 

T on Pun "ip gnes de la carie ? 

De deux fone  diagnoftiques, & progno- 
ftiqués s vn 

Des fignes diagnoftiques ,ilyena pour 
connoître la carie qui eft avec ulcération de la 
chair , & il y en a d'autres pour connoîre! 
celle qui eft faus ulcération à la chair. | 

Comment Je connoft la carie ow il:m'y a point: 
d ulcération ? 

. Par une tumeur dure aux parties molles: qui 
couvrent ri carié , fans 2 jb paroiflé duh 
flammation. — 

Les figriés q qui i apsrdemete : à la carie avec 
ulcération ; font de deux fortes; les uns mon- 
trent qu 'elle fe fait , he les autres qu'elle eft 
faite. 

Les fignes qui montrent que la carie fe fait, 
font que la couleur dé l'os devient brune , & 
que fa continuité páróit comme fe partager: 
en différentés lignes ; entre lefquelles naïflént 
des portiohs eharriads & vifquéufes. >: (i1 d 

"Les fignes qui móntrent que la carieeft fai- 
te , font l'inégalité de l'os ; fon peu de réfif 
_tance à là fonde , & la fortie d'ane fanie vi- 
 *ulente & de manvaife odeur; ^ 

Le progtioftique qu'on peut faire. de lai ca» 
rie, c'eft que plus elle eft su y. pion, 
elle” eft difficile à guérir: ) 

La guérifon de là carie fupofe le régimer 
univerfel , & confiftéà examiner filacarie eft 


dparente ou occulte: fila carie eft: —— x 
I à 
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Faut découvrir l'os, afin d' apliquer commo- 
dément les remédes : quand l'os carié eft dé- 
couvert, on guérit la carie, ou par les médi- 
camens, ou par léfer , ou par le feu. 

On peut fe contenter de l'ufage des médi- 
camens pour guérir la carie , pourvû qu'elle 
foit fuperficielle, & que les médicamens ayent 
beaucoup de fels volauils : de plus il y a des ca- 
ries que l'on ne guériroit jamais, fien traitant 
l'os carié , on ne traitoit en méme-tems là ma- 
ladie par (dd remédes intérieurs , comme dans 
les caries vénériennes & fcorbutiques. 

De quels inféruinens fe Jert- on dans la guéri- 
Jon des caries ? 

On fe fert des rugines, dontl'ufage eft en- 
Core plus utile , quand aprés avoir dicioni , 
on fe fert du feu actuel. 

Que faut- i] faire quand on ne peut guérir la 
carie , ni par les médicamens , ni par le fed ni 
par le feu ? 

Il faut extirperle mietibiel, où fe contenter 
d'une cure palliative , lorfque. la partie ne 
permet pas l'opération. | " 

Qu'entend Guy de Chauliac par les ulcéfes de 
difficile confolidation , avec propriété occulte ? 

I] veut parler deceux qui aprés être guéris , 
récidivent quelque tems après fans aucune 
caufe manifefte. 

., Quelles caufes leur peut - on a[fis jener © ? 

, Ordinairement ils n'en ont point d'autre 
qu un virus vénérien: héréditaire Ou. acquis ; 


Y 
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les ulcéres variqueux font auffi fort fujets à 
récidiver. … 1 Qa. 


Des cinq e[péces d'ulcéres en particulier | par 


raport aux cing caufes- expliquées par 
Guy de Chbauliac. 
Es cinq efpéces d'ulcéres font apelez pro- - 
*- pres, par notre Auteur , tant parce que 
la caufe en eft manifefte, que parce que fi on 


les néglige, la mort de la partie arrive , ou 


celle de tout le corps. 
Qu'apelle-t'on ulcére virulent & corrofif ? 
: -C’eft celui où la fanie eft fi acide , qu'elle dé- 
truit & ronge la fubftance de la partie. 
- Cet ulcére fuccéde ordinairement aux puf- 


tules éréfipélateufes : fa guérifon eft la méme — 


que celle des puftules phlegmoneufes. 

… Qu'eft-ce que l'ulcére profond €9 caverneux ? 

:. C'eft celui qui al'enuée étroite, & le fond 

large , fans dureté ni callofité ; en quoi il eft 

différent de l'ulcére fiftuleux , qui n'eft jamais 

fans callofité. D 
D'où fe tirent les différences des ulcéres ca- 

werneux 3 4 TU 
De quatre chofes , de la grandeur , de la 

figure , du nombre , & de la fituation. E 


«i Dela grandeur, il y a des ulcéres caverneux 


qui ont le fond large , & d'autres qui l'ont 
plus étroit. | : 
-: De lafigure , il yen a qui ont le fond en 


haut , & l'entrée en bas; & d'autres qui onc 
M lé 
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e fond en bas, & l'entrée en haut. . 
Bu nombre, il y a de ces ulcéres quiont 
plufeurs finuofitez, & d'autres qui n'en ont 
qu'une. | 
Enfin de !a fituation , les uns font profonds, 
& les autres fuperficiels. ( 
Quelle différence y a-t'il entre l'ulcére caver- 
neux , le calleux , €9. le fiftuleux ? / 
C'eft que l'ulcére caverneux eft toüjours 
avec finuofité fans callofité ; l'ulcére calleux 
eft avec callofité fans finuofité , & l'ulcére fi- 

ftuleux eft avec callofité & finuofité. 

Quelles font les caufes de l'ulcére caverneux ? , 
Des playes ou des apoftumes mal penfez. 
. .On guérit les ulcéres caverneux comme - 
des playes profondes. | 


De l'Ulcére fiftuleux. 


ID N combien de maniéres fe prend le mot de 
-4 fifrule :? ; 

Ce mot fignifie trois.chofes ; il fignifie d'a- 
bord une flute, ce mot venant du latin fif£ula, 
qui fignifie cet inftrument ; fecondement , 
il eft pris pour une maladie;& troifiémement ; 
pour un inftrument de la Chirurgie. 

Comment faut-il entendre le mot de fiftule , 
en le prenant pour une maladie ? 

En trois maniéres : 1°. pour tout ulcére qui 
pañle quarante jours : 2°. pour tout ulcére 
avec callofité interne ou externe: 59. pour un 
alcére étroit, long, calleux, qui si quelque- 
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fois (ordi fétide , & avec pus. 


D'où Je prennent les efpéces 9 différences ds : 


fiffules ? ? 


De quatre chofes ; dela grandeur , dela fi- 
gure, du nombre, & de la fitoation. 

De la grandeur; il y a des fiftules qui ont 
de larges linus , avec des callofitez fort épaif- 
fes ; & d'autres quiont leurs (inus plus étroits ; 
âvec moins de callofitez. 


De la figure ; il y en a de droites & de tor- 


tueufes , c'eft-à-dire, qui ont plufieurs dé: 


tours ; il y en a qui ont le fond en haut , & 


f d autres qui l'ont en bas. 


Du nombre; les unes ont plufieurs finuofi- 


tez& plufieurs callofitez , & les autres en ont 


moins. 
De la fituation ; les. unes arrivent aux par- 


ties fimilaires, & lés autres aux parties diffi- . 


filaires. 

De celles qui arrivent aux parties fimilai- 
yes, les unes pénétrent feulement les chairs ? 
& les autres les os. 

-De celles qui arrivent aux parties aifüimie 
Miss , les unes.arrivent au grand angle de 
l'œil ,.les autres à la poitrine , les autres au 


bas-ventre , les autres à l'anus , &c Elles | 


prennent leurs noms de la partie où elles ar» 


givent, comme fiftule lacrimale , Jorge | 
au grand coin de l'œil ; & fiftule à l'anus » 


‘quand c'eft à cette partie. 
Quelles Joni. les caufes des fiftules ? 


i 


# 
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* "Elles font primitives , antécédentes , & 

£onjointes. 

. Les primitives peuvent être des ut ou 
des apoftumes traitez négligemment. 

Les antécédentes font de mauvais levains 
mélez avec les humeurs qui font pouffez à la 
partie pour fa nourriture. 

Les caufes conjointes, ce font ces mauvai- 


fes humeurs arrêtées dans l'ulcére , qui entre- 


tiennent par leur prefence les finuofitez '& 
les callofitez. 

Combien faut-il de chofes pour rendre un ul 
cére fiftuleux ? 

Quatre , felon Falcon : la oteiidie , qu'il 
foit de longue durée : la feconde , que la 
fanie qui en coule foit virulente : la troifié- 
me , qu'il y ait des finuofitez : & la UR 
me, qu'il y ait des callofitez. 

^ Quels Jont les fignes des fiftules ? 

Ils font diagnoftiques & prognoftiques » - 
les diagnoftiques font communs & propres : 
les communs fe tirent de trois chofes ; fcavoir, 
des chofes fubftantiellement inhérentes, des 
effets , & des accidens. 

Par les chofes fübftantiellement inhéren- 
tes , on entend l'intempérie , la mauvaife con- 
formation, & la folution de continuité. 
|. Parles effets , on entend l écoulement d'u: 
me matiére fanieufe. 


|. ' Par les accidens , on entend la douleur & 


l'amaigriffement du corps. 
P 2 : 
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Des fignes diagnoftiques propres, les uris 
montrent que la fiftule pénétre feulement les 
chairs, & lés autres qu'elle pénétre les os; ce 
qui fera connu par la fonde, & par la matié- 
re qui en fortira. 

: Si la fiftule a fes finus dans les chairs , le 

pus eft égal & abondant, & l'on fent par la 
fonde que le fond eft mol: fi elle va aux os, 

la douleur eft grande quand ils ne font pas 

découverts de leurs périoftes 5 mais il n'y a 

point de fiftules qui aillent aux os , qu'ils ne 

foient cariez , & qu'il n'en forte une matiére 

noire & fœtide. Si c'eft aux tendons & aux 

nerfs , la douleur eft grande , & le pus qui fort 

&Ít blanc & en petite quantité. 

Les fiftules récentes, fimples , charnuës, 
dans un corps jeune, font plus faciles à gué- 
rir que celles qui font vieilles , & qui font dang 
un corps cacocliime , & qui vontaux os, aux 
tendons , aux nerfs , aux vertébres du dos, au : 
thorax , aux mammelles , au ventre , à la vef- 
fie, aux inteftins, à l’anus , aux aines , & aux 

alffelles. — 
.. Quelle eft la cure des fiftules ? 

.. Elle eft palliative & éradicative. 

.. Palliative , comme à ces vieilles fiftules , 
‘où l'on ne peut apliquer les médicamens ni 
Je fer. Cette cure confifte dans évacuation | 
des humeurs , dans la diette , la faignée , & | 
la purgation , & en y faifant des injections dé | 
terfives. | | 
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. La cure éradicative confifte à guérir la fi- 
ftule , en emportant la callofité ; ce qui fe fait 
pas des injections defficatives & déterfives , 
où bien en dilatant le fond avec les médica- 
mens, tels que font la racine de gentiane , l'é- 
ponge préparée , & tous les remédes âcres , 
pour avoir lieu d'y porter plus commodément 
les médicamens convenables. Mais le plus für 
eft dé couper la callofité , & de la fondre en- 
fuite par les remédes digeftifs , lestrochiques. 
de minium, ou d'autrescathérétiques. | 
S'il arrive une hémorragie , on l'arrétera 
avec des aftringens : fi la douleur eft grande , 
on fera une injection avec du lait, dans le- 
qüel on aura fait boüillir des fleurs de camo- 
mille : s’il y a inflammation ; on fe fervira d'o- 
Xicrat , de l'onguent rofat ,.ou de l'onguent 
blanc de rhafís , & enfuite de l'emplátre de 
diapalme , avec l'huile rofat:; & aprés qu'on 
aura détergé l'ulcére , on l'incarnera , on le 
mondifiera , & on le cicatrifera. S'il y a carie 
à l'os , 1l faut emporter la carie avant la con- 
folidation de l'ulcére , foit en ruginant l'os , 
ou enfe fervant des catagmotiques. 
- De quoi fe fert-on pour confolider un-ulcére ? 
On fe fert de myrrhe , d’aloës , d’ariftolo- 
che ronde , de racines d'iris , & de fcordium : 
le camphre , le vitriol & l'euphorbe y font en- 
core fort bons, felon Fabricius Hildanus. 


» 
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De l'Ulcére chancreux. 


C Omment Guy de Chauliac définit-il l'ulcére 
chancreux ? 

. Ille définit un ulcéreaparent , rond , horri- 
ble & puant , avec des bords durs , élevez & 
renverfez , de couleur livide:il coule de ce can- 
cer une fanie à cre & corrofive ; il fait fouffrir 
d’infuportables douleurs ; les veines d’alentour 
font groffes , tuméfiées & douloureufes. 

: D'où tire-t'on fes différences 9... 

. De trois chofes ; du tems: de 'ulcére , de: 
grandeur , & de la partie qu'il occupe. 

- A: raifon du tems de l’ ulcére , l'un eft ré- 
cent , qui eft traitable ; & l'autre- invétéré y 
qui eft incurable. 
© Fouchant la grandeur de l'ulcére , lun eff 
grand, .& l'autre petit. 5 
 - Enfin, par raport à la partie qu'il occupe * 
cette maladie a différens noms, felon les dif- 
férentes parties qu'elle occupe 5 car à la fa- 
ce, elle eft apelée noli me tangere ; au corps ,. 
ceinture, parce que cet ulcére eft quelquefois. 
fi entendu , qu'il environne prefque tout le 


$3 estios comme une ceinture : enfin, aux autres: 


parties du corps , la maladie retient fon nom. . 
général de cancer. | 
Quel eft le. prognoftique de cette-maladie 2 

C'eft de préférer la cure palliative à l'éra- 

dicative ; parce que fi l'on tente la guérifon: 
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parfaite de cette maladie, on avance la mort 
du malade ; au contraire , on lui prolonge la 
vie , quand on fe contente d'une cure pallia- 
tive. 

En quoi inf ifle la cure palliative des ulcéres 
ébancreux gu 

En trois intentions. 

La premiére , c'eft d' ordonner un régime 
de vivre qui rende le fang plus fluide & plus 
coulant , en procurant les évacuations uni. 
verfelles , s'il en eft befoin. 

La feconde ,.c'eft de rompre & d'émouf. 
-- fer les pointes des acides dont le fang abon- 
de dans ces maladies ; ce quis 'accomplira par 

l'ufage des opiats faits avec les yeux d'écre- 
viffes , & le corail blanc mis en poudre, les 
cloportes préparez, & autres abforbans. 

Enfin la troifiéme intention, conüiíte dans ' 
l'aplication des médicamens topiques fur l’ul- 
cére , comme la tuthie , l'eau de morelle , le 
diécalciteós , &c. 

Comment Guy de Chauliac divife-t'il les ulcéres 
des yeux ? 

Il les divife en grands, en moyens , & en 
petits : les grands font apelez corrofifs "les 
petits virulens , & les moyens fordides. 

… La guérifon des ulcéres des yeux propofe-t'elle 
quelque chofe de particulier ? 

Oüi, elle propofe quatre chofes particu 
liéres : la premiére , eft d'éviter la lumiére, 
la fumée, la poudre ,  &c. la feconde , que 
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les médicamens foient apliquez tiédes : la troi- 
fiéme , que les topiques ne foient ni gras ni 
enctueux : enfin la quatriéme, de bander éga- - 
lement les deux yeux , quoiqu'il n'y en ait 
qu'un de malade : c’eft une régle à fuivre dans 
toutes les maladies des yeux ; parce que fi on 
laiffe l'œil qui n'eft point malade expofé à la 
lumiére ; cela incommodera beaucoup l'autre 
qui fe reffentira:de cette action. 


De la Fiftule lacrymale. 


4 Y Omment apelle-t'on l'ulcére qui arrive au: 
V grand coin de l'œil ? 

* On l'apelle fiftule lacrimale, qui-eftun ul- 
cére qui fuccéde à l'oegilops. 

L'eegilops eft une petite tumeur qui arri- 
ve dans l'orbite au grand coin de l'cil , lorf- 
qu'elle s'ouvre , le bord extérieur dela tu- 
meur eft toüjours dur & calleux , parce que 
la faniea dül'endurcir par fon féjour , & c'eft 
ce qui forme la fiftule lacrimale : il y en a 
une où l'os unguis eft'altéré, & uneautre ou: 
il ne l'eft pas. | : 
- Quelles font les caufes de la fiftule lacrimale ? 
. L'obftruétion du conduit nazal , qui ne 
permet pas aux larmes de couler librement 
dans le nez. hs | 

Les fignes font diagnoftiques & prognof- 
tiques. - fat 
- .. Les diagnoftiques montrent que l'os eft al- 
téré , ou qu'il ne l'eft pas ; ce qui fe connoit. 
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- tant par la fonde , que par la matiére âcre & 
corrofive qui en coule. | | 

Le prognoftique eft qu'il eft difficile de: 
guérir cette maladie , fans apliquer le feu fur 
l'os unguis , pour deux raifons: la premiére, 
parce que quand il eftaltéré , il faut qu'il s'ex- 


- folie : or , l'exfoliation ne peut fe faire que 


par l'aplication du feu: la feconde , c'eft que. 
quoique l'os ne foit pas altéré , il eft cepen- 
dant néceffaire de le percer , afin de donner 
iffuë aux larmes dans le nez, qui ne peuvent 
plus y defcendre par leconduit nazal, à caus 
fe de l’obftruétion qui s'y eft faite. 

En quoi confifte la. guérifon: de la fiflule la: 
crimale ? — 2 | 

Elle confifte à dilater la fiftule pour en dé- 
couvrir le fond , ce quife fait par incifion ; &. 
à porter le feu actuel fur l'os unguis, pour en 
guérir la carie s'il eft carié:, ou pour permet- 
tre la forie des larmes dans le nez. Quand la 
fiftule lacrimale n'eft caufée que par l’obftru- 
étion du faclacrimal & du conduit nazal fans 
que l'os foit carié, elle fe peut guérir par des 
injections faites par les points lacrimaux , pro- 
pres à déterger les ulcérations , & à lever les 
obftruétions, fans ouverture ni aplication du: 
feu, conime le fieur Dominique Anell'a pra- 
tiqué depuis quelques années: en Italie & à 
Paris fur plufieurs fujets , avec bien du fuccès. 
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Des Ulcéres. du aca. 


Es ulcéres du nez font avec excroiffance- 
4 de chair qui eft une chair fuperfiué , ou 


; fins excroiffance de chair. 


. Ceux qui font fans chair faperflué. E font 
toutes les.efpéces d'ulcéres qui peuvent arri- 
ver à cette partie, comme à toutes les autres , 

Ceux qui font avec chair fuperflué , s'a- 
pellent , d'un nom commun , polypes , parce 
que cette excroiffance charneufe imite affez 
bien par fa couleur & par fes racines le poiffon: 
y mer que l'on apelle en latin polypus marinus. 

- Combien fait-on de polypes ? 

De deux fortes ; fçavoir , celui que ons 
apelle benin , & un autre que l’on nomme 
dr 

Le polype apelé benin eft une chair mol-- 


ded, indolente , qui eft plus étroite à fa bafe 


qu'à fatéte:on de guérit par la ligature , quand 


El 


3l pend de l'extrémité inférieure des narines.. 


Mais quand le polype eft enfoncé dans les na- 
tines , on ne le peut guérir que par l'extirpa- 


tion, ou-en employant les médicamens cáus 
‘fiques. 


u'apelle-t' on polype malin? 
Pe dont la couleur eft brune & livide ,. 


: & la douleur trés-aigué : ce polype tient de 


Ja nature du cancer ;on ne le guérit point par 


Ja Chirurgie , & il n'y faut cop que la 


çure  palliarive. | ES 


rd 
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Des Ulcéres de la poitrine. 


“ Es ulcéres de la poitrine font pénétrans 
i dj ou non pénétrans. | 
Ceux qui ne pénétrent pas ne différent 
‘point des autres ulcéres. | 

Ceux qui pénétrent font pour l'ordinaire | 
une fuite de l'empiéme , & reftent affez fou- 
vent fiftuleux. 


Des Hémorroïdes. 


U'"entend-on par hémorroïdes ? 

Onentend parle mot d'hémorroide une 
tumeur contre-nature , caufée par l'obftruc- 
tion dans les rameaux "de la veine ROGUE 
dale. 

Pourquoi apelle-t" on ces tumeurs bémorroïdes * 

C'eft parce qu'il en coule quelquefois beau- 
coup de fang lorfqu'elles viennent à s'ouvrir, 
& que ces tumeurs font des maladies des vei- 
des hémorroïdales, . 
- Leflux defang des hémorroides eft ou mo 
déré ou exceffif : quand il ne s'écoule point 
trop de fang des hémorroides , ce flux de fang 
s'apelle critique ; quand au contraire , le fang, 
coule en abondance , on l' apelle fymptoma- 
tique. 

D'où fe tirent les efpéces 9 différences des hie 
snorroides ? 

De trois chofds ; de leur effence , de tur | 
figure , & de leur fituation. 3 
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De leur effence , les unes font ulcérées , & 
Jes autres ne le font pas. 

Ces derniéres qui ne font que de petits: 
apoftames , ont plufieurs figures; reffemblant 
tantôt à une meure , tantôt aux petites veflies 
que l'on apelle ampoules , &tantótàun grain 
de raifin : il y.en a encore qni reffemblent à 
des verrués. 

. . De leur fituation , les unes font internes: 
qui ne fe montrent point ; & les autres exter- 
nes , qui font fort aparentes. 

Les caufes des hémorroides font internes 
ou externes. 

Les caufes externes fonten grand as ub 3 
mais rien ne contribué tant aux hémorroides ; 
que quelques mouvemens violens , comme de - 
monter fóuvent à cheval, ou de courir la pof- 
te : les. accouchemens laborieux en font auffi 

fouvent une des caufes. 
^. Les caufes internes.dépendent d'une olo 
ftruétion dans les veines hémorroidales , qui 
empéche la circulation du fang : la vie féden- 
taire , le chagrin & le mélancolie y ont fous 
vent beaucoup de part. 

… Pour le prognoftique , Hypocrate dit que 
fi on guérit.les, vieilles hémorroides fans en 
laiffer couler quelqu'une , il en arrive manie 
ou hydropifie. 

Que faut-il confidérer pour guérir:des bémor- 
godes ? 

À faut examiner fi elles font-ulcérées , ou 
fimplemenr apoftumées.. 
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© Quand les: hémorroides font ulcérées , il: 
faut avoir égard dans leur guérifonà trois cho? 
fes , au néceffaire, àl'ordre, & à la caufe. 

‘Parle néceffaire , on entend les accidens qui 
preflent le plus : or dans les hémorroides , les 
accidens qui preffent le plus font la douleur, 


ou le flux de fang immodéré ; fila douleur eft. 


grande, il faut l'apaifer ; fi le flux de fang eft 
immodéré , il faut l'arrêter, tant par les remé- 
des internes & externes, que par la faignée. 
Par l'ordre dans la guérifon des hémorroi- 
des ulcérées:, on entend les difpofitions con 
tre-nature qui rendent l'ulcére compliqué. 


Ces difpofitions font les finuofitez & les 


callofitez , ou toutes les deux enfemble : les 
finuofitez doivent étre ouvertes de maniére 
que l'entrée foit pluslarge que le fond. 

Pour les callofitez , on les coupera avec 


les cifeaux , ou on les confumera avec les: 


cauftiques: | 
Ayant égard à la caufe de l'ulcére , il faut 


confidérer s’il eft virulent , s'il eft putride & — - 


fordide , ou s'il eft chancreux. ! 


Sil'ulcére eft virulent ou fordide , la guéri- | 


fon eft la méme que celle des herpes ulcérées. - 


Si l'ulcére eft putride & fordide , onlegué- 


Tira comme les antrax ulcérez: 


Si l’ulcére eft chancreux, il faut fe conten+- 


ter d'une cure palliative. 


En quoi confjte la guérifon des hémorroides 


apoftumées *2- 
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_ Elle confifte principalement à apaifer la- 
douleur. | ji 

- Pour apaifer la douleur des hémorroides 
apoftumées , il faut fcavoir , qu'il y a quatre 
chofes qui l'entretiennent : 1°. le fang qui eft 
arrêté : 2°. la dureté des excrémens : 30. l'in- 
#ammation des hémorroïdes : 4°. leur ex- 
eroiffance. Si la douleur eft caufée par le fang 
retenu , il faut lui donner ifluë ; ce qui fe fait 
par trois moyens , ou par l'aplication des mé- 
dicamens comme la feüille de figuier, ou par 
celle des fangfuës , ou par la lancette. Si la 
: douleureft caufée parla dureté des excrémens, 
à faut les amollir ou les rendre plus fluides , 
tant par les lavemens émolliens , que par leré- 
gime de vivre. | 

Si la douleur vient de l'inflammation des: 

hémorroides, il faut confidérer que cettein- 
 flammation eff un effet de la trop grande fer- 

mentation du fang contenu dans les hémore. 
- roïdes ; & ainfi cette inflammation fera gué- 
rie, tant par l'aplication des topiques conve- 
nables , comme le fuc de joubarbe & de mo- 
relle , que par le bon régime de vivre , & les 
évacuations univerfelles. 
.Siladouleur eft caufée par leurexcroiffance, 
il faut confidérer fi la bafe eft étroite ou large: 
la bafe eft étroite, onliera l'excroiffance qui 
tombera enfüite parla ligature : fi elle eftlar- 
ge. on coupera l'excroiffance , ou on la con« 
fumera par quelque médicament cauftique. 
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CTRAITÉ. DES FRACTURES,. 
-€9 des autres Maladies des Os. 


Uelles font les RTE des os ? 
- Elles font communes & propres : les 
communes font l'ntempérie , la mauvaife 
conformation , & la folutiori de continuité 2: 
les propres font de deux fortes ; les unes ar- 
rivent à la continuité , & les autres à à la cone 
tiguité. 

Celles qui arrivent à la:continuité, font let . 
fratture , la carie , & l'exoftofe. | 

Celles qui arrivent à la contiguité, font la 
Juxation, la goutte , & l'anchilofe. ^ 

« Quaf- ce que fracture ? 

C'eftune folution de continuité qui eft faite: 
qe l'os par une caufe externe , comme par 
un coup ou par une chute. : 

" En quoi la "ys différe-t’elle de la playe 
de l'os. 

C'eftqu'il n'ya point de playes dans un 0$;,. 
qu "ll n'y en ait une aux chairs; au lieu que la: 
die eft fouvent fans. aucune playe. 

Qu'eft- ce qu'exoflofe ? : 

: C'eft une tumeur contre-nature faite de la 
| propre fubftance de l'os , qui s'éleve au-deflus 
E fa furface , pleine & wii sias 
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C'eft laris la liqueur glaireufe des arti- 
Ces s'endurcit en forme de plâtre , où de 
quelqu'autre fubftance étrangére , ce qui pri- 
ve'la jointure de fon mouvement. - 

D'où tire-t'on les efpéces & différences des - 
Jrattures 2 

On les tire de trois chofes ; fcavoir , de l'ef- 
^ fence de la fraéture ,.dela nature de l'os rom- 

, pu, &delafigure en laquelle ileft rompu. 

. De l'effence de la fraéture , on en fait de 
trois fortes ; fcavoir ,. fimple ; compose y 
& compliquée. à 

“Qu'eft - ce que fraîure f imple ? 

'Gelle oùil n'y a qu'un os de café. 

Qu eft - ce que fralture compolée ? 

C'eft celle où il y a deux os de caffez , com: 
me le radius & le cupitus, le.tibia & le péro 
né : lorfqu'un os eftrompu:en deux endroits, 
comme cela peut arriver , c'eft*encore une 
fraéture compofée: . 

Qu'ejt-ce que fraëture compliquée ? | 

. C’eft celle où:il y a playe & luxation ; 
contufion , inflammation , ou quelqu’ autre 
affection contre-nature. 

| J£ ast'il une autre divifion: des fra&ures ? 

| Où jon les divifeencore en complettes & 
incomplettes : : on apelle fracture complette 
celle où l'os eft tout-à-fait rompu, & incom- 
*plette-celle où: il ne l'eft qu'à demi. 

Les différences des fractures à raifon de {a 
mature del'os, font en auffi grand: nombre: 
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qu'il y a d'os au corps humain. ; 
. Les efpéces & différences de fractures qui 
fe tirent à raifon de la figure en laquelle l'os 
eft rompu, font de deux fortes , fçavoir en 
long & en travers , felon Galien. 

. Paul Æginette en fait cinq efpéces : la pre- 
rhiere eft celle qui eft er travers, dont ilfait - 
trois efpéces ; la premiére eft faite en chou , 
Ja feconde en rave, & la troifiéme en coms 
combre. ps | 

La feconde efpéce , eft celle qui eft faite 
enlong : la troifiéme efpéce , eft celle qui eft 
faite obliquement : la quatriéme, eft celle qui 
eft faite en maniére de noix écrafée ; la cin- 
quiéme , eft celle où la piéce de l'os eft fépa- 
rée de fon tout. M 

Quelles font les caufes' des fra&tures ? 

. Cefonttoutesles caufes externes, comma 
un coup , une chute, ouquelqu'autre violen- 
ce du dehors : Galien en fait de quatre efpé- 
ces ; l'impreffion violente d’un: corps pefant 
& dur , quelque coup d’un inftrument tran: 
chant, la chute d'unlieu haut, & la contufiont 
d'un membre , apelée torture. | | 

Quels font les fignes des fra&ures ? 

Iis font diagnoftiques & prognoftiques. 

Les diagnoftiques font fenfuels & ration» 
ifels. | 

Les fenfuels fe connoiffent par l'oute , par 
Ja vü& , & par le toucher. | 
* Par l'ouie ; lorfqu’en touchant la parties. 
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. . on entendle bruit des os par un craquement; 
i. Par la vGë , lorfqu'en comparant la partie 
malade avec la faine , on reconnoit qu'elle n'a 
pas fa figure ni fa grandeur naturelle. | 
. Parle toucher, lorfque l'os obéit à l'impul- 
on des doigts. 4 dee 
; Les fignes rationnels fe connoiffent par 
trois moyens ;fgavoir , par la perte du mou- 
vement de la partie, par la grande douleur 
qae le bleffé y reffent , & qui perfévére de. 
méme , & enfin en confidérat l'inftrument 
qui à frapé l'os, ou toute autre violence que 
la. partie a pû fouffrir. ' 
| D'ou fe tire le prognoftique ? 
-: De trois chofes ; de la nature dela fraéture ;. 
de celle de l’os rompu ,, & des accidens. — . 
De la nature de la: fracture , celle qui eft 
fimple ou compofée eft moins dangereufe que 
celle qui eft. compliquée. | 
- Dela nature de los rompu. plus les os 
font gros & durs , plus ils font de tems à fe - 
reprendre , comme l'os de la cuiffe & celui de 
la jambe ; de plus les os des enfans font plûtôt 
 IÉünis que ceux des vieillards : dans une par- 
tie où il y a deux os, lorfque Ja fracture n'eft , 
. que d'un feul os, elle eft plus facile à réduire 
& à guérir , que lorfque les deux os font frac- 
turez , parce que l'os fain fert d'attelle à celui 
qui eft fracturé. j TIME 
Des accidens , les fractures qui font accom- 
pagnées d'accidens , comme d'hémorragie 5 . 
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de convulfion, &c. font plus dangereufes 
que.celles qui ne le font pas. 

De la Cure des Fradures. 


Ombien doit-on avoir d'intemtions dans l& 
guérifon des fra&ures ? 


- Il faut examiner fi la fraéture eft fimple 9 


ou fi elle eft compofée : quandla fra&ure cft. 
fimple , il ya quatre intentions ; la premiére »: 
eft de réduire les deux extrémitez de l'os rom- 
pu à leur place ,. par des extenfions ; la fe- 
conde , eft deles conferver réduits par le ban- 
dage & par la fituation propre à la partie ; la: 
troifiéme , eft de procurer le cal ;: & la qua- 
 triéme, eft de corriger les accidens. | 

- Quand la fra&ure eft compliquée , à quoi doiz- 
on avoir égard 2 

À trois chofes ; fçavoir , au néceffaire , à 
Fordre , & à la caufe. — 

- Et ainfi ayant égard au néceffaire , s'il y a 
hémorragie extraordinaire , il faut l'arrêter: 
ayant égard à l'ordre, il faut réduire la luxa- 
tion avant la fraëture : enfin , ayant égard à là 
caufe , fi la fracture eft accompagnée du corps. 
étranger qui l'a faite ; il faut le tirer avant que 
de réduire la fracture. 

 'extenfion doit être proportionnée à la 
nature de la fracture : on la doit faire auff 
plus grande pour les hommes forts & robu- 
Ítes que pour les femmes & les enfans ; mais: 
Afauttoû jours ,.autant qu'on le peut, qu’elle: 


456 vo brepé complet | 
foit fuffifante pour affermir les portions dé 
los fracturé. … | 

Comment, fait-on les extenfi ions ? 

On les fait avec les mains, ou avecleslacs 
& les: machines. 

Que faut-il faire après avoir fait une ex- — 
tenfion fuffifante ? 

Il faut remettre les os dans leur niveau , && 
prendre garde qu'il n'y ait point d 'inégalité 7! 
& que lesmufcles ne foient point contraints 5: 
- car les os ont leur réduction particuliére. 

"bes os étant ainfi réduits , avant que d'y - 
faire le’ bandage propre ,:on fait une embro- 
cation'avec l'huile rofat ; & l'on fe fert du cé 
rat , ou d'un blanc d' cuf battu. On trempe; 
les compreffes & les bandes dans l'oxicrat ou 
dans le gros vin : on doit fe fervir de cartons y 
non pas au premier apareil , fur-tout quand il 
y a une grande contu(ion , mais quand les ac-' 
cidens:font apaifez , pour maintenir lesos ré 
duits dans une bonne fituation: - 

La fracture étant bandée & accommodée , 
il n'y a. qu'à: fituerla partie dans un lieu;com-. 
mode. j 

"Gomment: connoft-on: que le bandage eft bien 
fait ? | 
On le connoît à la tumeur mollette , &&la 
. douleur de l'extrémité de la partie. Sila frac- 
ture eft compliquée , il faut remettre les os 
dans leurs places, & fe fervir du bandage à - 
dix-huit. chefs , afin. de le pouvoir tenir. fré« 
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Guemment , fans déranger les portions des os: 
- réduits. S'il y a quelque piéce d'os détachée 
du périofte , il faut l'óter ; mais fi elle tient 
encore , il faut la remettre dans fon lieu natu- 
rel , & obliger le malade à garder un régime 
de vivre propre. Onle faignera dans le com- 
mencement, & on lui donnera quelques lave- - 
mens pour lui tenir le ventre libre. 

Il faudra faire enforte d'empécherles acci- 
dens , qui font , la douleur , l'inflammation , 
l'apoftume, le prurit ou la demangeaifon , & 
l'excoriation : fi la douleur eft grande , il faut 
d'abord défaire le bandage , de peur que la 
gangréne ne fe mette à la partie : la fomenta- 

. tion d'eau marine eft bonne pour la deman- 
geaifon. 

L'excoriation eft fouvent fuivie dures in- 
 flammation , à laquelle il faut apliquer des 
rafraichiffans. 

Quand [e fait le cal ? 

À fe fait plütót'ou plus tard, fuivant l'en- 
droit de la fra&ture , & fuivant la difpofition. 
du tempérament & de l’âge ; car il fe fait plus 
tard aux vieillards qu'aux jeunes gens. 

En combien de jours fe idi il aux bras , aux 
jambes , € à la cui[fe ? 

, di fe fait entrente , quarante, ou foixante 
jours. 

Aprés que le cal eft fait, fi l'os vient par 
quelque accident à fe caffer , il fe- refait plus 
difficilement : un bandage trop ferré ou trop 
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Jâche Ms aufli fort rs qu'ilnete 
faffe comme il faut : la matiére même qui fors 
me le cal, eft plus ou moins abondante , fui 
ant que le malade mange peu ou beaucoup; 
€'eft pourquoi il faut lui prefcrire un régime 
Téglé , qui doit pourtant être moins rigide lorf- 
que le cal fe forme , afin defournir un fuc fuffi: 
fant & convenable à cette fituation , & ne 
point trop ferrer ni lâcher le bandage. 

Il arrive fouvent après la guérifon des fra- 
&tures , que la partie .n'eft pas dans fa figure 
naturelle ; ce qui vient ou de l’impatience , ou 
du peu de foin du malade pour avoir trop re- 
mué la partie fraéturée , ou de l'ignorance du 
&hirurgien qui n'aura pas remis les osfraétu- 
rez en leurs places. 

- Si le malade eft jeune & fort vigoureux , 5 
& qu'il n'y ait pas long-tems que le cal foit 
fait , on peut le rompre aprés l'avoir amolli 
parl'aplication des cataplafmes émolliens , & 
enfuite le réduire de nouveau , en obfervant 
les mêmes circonftances. | 


Des Luxations. 


APR Je prend le mot de luxation? 
VW Ce mot fe prend dans une fignification 
générale & étendué , ou dans une fignification 
propre. En général, la luxation eft un dépla- 
cement des parties , tant dures que molles; 
mais en partie, la luxation n'eft qu'une fortie 
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delos de fon lieu naturel , dans un lieu étran- 
ger, avec perte de mouvement. 

On les prend de la nature de la luxation, 

. & de la nature de l'os luxé. 

Dela nature de la luxation , elle eft de deux 
fortes , complette & incomplette : là com- 
plette , c'eft lorfque la tête de l'os eft entié- 
rement fortie de fa cavité ; & l'incomplette, 
quand elle n'eft pas tout-à-fait dehors ; ce qui 
arrive plus rarement , & C'eft ce qu'on apelle 
relaxation. 

- A raifon de la nature de l'os laxé , c'eft qué 
les uns arrivent aux os articulez par artrodie , 
& les autres aux os articulez par ginglime. 

. Quelles font les caufes des luxations ? 

Elles font internes & externes. | 

Les caufes externes font tous les monve- 
mens, violens , chutes, coups ; & les internes, 
l'abondance des humeurs qui relâchent les li- 
gamens , & qui rempliffent la cavité des arti- 
cles , ce qui eft caufe de la foruie de l'os. 
| — dis fo Jont les fignes ? : 

. Jis font diagnoftiques & Sons. 

Comment divife- don les diagnoftiques ? 

En fignes généraux & particuliers : lés gé- 
aéraux ne font autre chofe que la perte du 
mouvement ; & les particuliers , Ceft lorf- 
que l'on voit une tumeur à l'endroit où l'os 
s'eft jetté , & une cavité où la tête dévroit 

être, & qu'il y a une notable différence entre 
Ja partie malade & la faine ; ce qui fe connott 
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par la comparaifon qu'on en fait , dinfi que 
nous l'avons déja dit. | 

Quelle différence y a-t'il. entre les luxations 

faites de caufe externe , C9 celles qui viennent. 
de caufe interne ? 
. La différence , c'eft que les luxations par 
une caufe externe fe font tout-d'un-coup : & 
celle qui font faites par une caufe interne , fe 
font peu à peu. 

Le prognoftique des luxations eft que cel- 
les qui font de caufe interne , font plus diffi- 
ciles à retenir quand elles font réduites , qué 
celles qui font faites de caufe externe ; parce 
que les ligamens n'étant pas relâchez, il n'eff. 
pas difficile de les rétablir dans leur état na- 
turel. Plus les luxations font anciennes , plus 
elles font difficiles à réduire. Les os articülez 
par artrodie , fe luxent plus facilement que 
ceux qui font articulez par ginglime; mais ils 
font auffi plus faciles à réduire. 

La différence qu il y a de l'apareil pour la 
Juxation , à celui de la fracture , c’eft que là 
luxation doit é être réduite avant que de faire 
 l'apareil ; au contraire , l'apareil doit être fait 
avant que de réduire la fracture. 

En quoi confifle la cure des luxations ? 

: Entrois points : le premier, eft de remettre 
l'os à fa place : le fecond, eft de le conferver 
. réduit : letroifiéme , de corriger les accidens. 

Avant que de E les os à leur place , il 


faut examiner quatre chofes : 1o. Le lieu d'où 
"Jes 
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Yos eft forti : 2^. le lieu où il eft tombé: 3?.le - 
‘Chemin qu'il a tenu pour tomber : 4?. les muf- 
«les qui fervent au mouvement de l'os.. 
* Par combien d'opérations l'os fera -t'il remis 
à Ja place ? : 

Par trois opérations ; fcavoir, par l'exten- 
fion; par la contr'exten(ion, & par la con. 
‘formation. ; | | 

L'os eft confervé & réduit par le bandage 
& la fituation convenable. 

Les accidens feront corrigez tant parle ré- 
gime de vivre, que par l'adminiflration des 
. remédes généraux & particuliers , qui feront 

diverfifiez felon les différens accidens de la lu 
xation. ^ Bus. UE 
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TRAITÉE ABREGE 
DE L'OsTEOLOGIE 
Des Parties des Os. 


| pe: y a quatre: parties à l'os : la. aie 
qui eft plus dure , forme le corps de l'os: 
l'apophyfe eft une éminence. qui s'éleve fur 
los , avec lequel elle ne fait qu'une méme 
continuité : |’ épiphyfe , qu'on nomme partie 
ajoütée , eft un os joint à un autre , for lequel 
elle naît : pour quatriéme partie de l'os ce 
- font les inégalitez qui s'y rencontrent. Quant : 
aux apôphyfes ,elles fe trouvent toüjoursaux : 
bouts des os. 
Tout ce qui s’éleve confidérablement fur 


 unos,en eft donc} APR pUs Ie ou l'éminences 
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& cette apophyfe dans les fœtus & dans les 
snfans, eft toûjours épiphyfe: elle paroît ajoû: 
tée à l'os principal par un cartilage qui en 
fait l'union ; mais dans la fuite du tems le car- 
&illage & l'épiphyfe s'endurciffent tellement , 
qu'on n'y diftingue plus rien de différent au 
corps de l'os. | : 
- Les apophyfes fervent ou à l'articulation 
-des os, ou à l'infertion des tendons , des mut- 
cles, & des ligamens ; elles font de différente 
figure ; on les apelle tête, quand le bout d'un 
os eft gros & rond ; cou eft ce qui s'élargit 
peu à peu; & coroné ou bec , ce qui eft plat 
«X pointu. | | 
Les petites têtes s'apellent condilles : les 
&pophyfes longues & pointuës comme un fti. 
et , font nommées ftiloides ; celles qui ref: 
femblent aux ailes d'une chauve-foaris , pté. 
xigoïdes ; quand elles font comme un mam- 
melon, maftoïdes ; quand elles aprochent de 
la figure d'un ancre, anchiroïdes ; & quand 
elles reffemblent au bec d'un corbeau , cora- 
coides. 
Les cavitez qui fervent aux articulations 
font grandes & petites : les grandes s'apel- 
les cotiles, ou cavitez cotiloïdes ; les peti- 
tes, glénoïdes. On apelle finuofité , l'endroit 
‘par où paffent des tendons ; fciffüre , par où 
coulent des vaiffeaux : finus eft une cavité 
dont l'entrée eft étroite, & large de fond ; 
#offe eft une enfonçure large par-tout ; & trou 
o 


à 
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€ft ce qui perce l'os, ou ce qui a une entréá 


& une fortie. | "4 

. La diartrofe eft une articulation qui a trois 
efpéce ; l'énartrofe , lorfque la téte eft grof- 
fe; l'artrodie , lorfqu'elle eft petite ; & le gin« 
glime., quand les os fe reçoivent mutuelle» 
‘ment. Nous ne ferons qu'une efpéce d’artis 
culation de l'énartrofe & de l'artrodie , puif- 
qu'elles ne différent que du plus ou du moins; 
& nous la raporterons à la machine que l'on 


apelle genou, qui eft une boule decuivreen- 


chaffée dans une cavité, dans laquelle elle fe 
meut en tous fens , de méme que dans les ar- 


ticulations qui fe font par des têtes qui entrent 


dans des cavitez. | 


Le ginglime eft une articulation, comme 
nous venons de dire , par laquelle les os f& 


reçoivent mutuellement ; il fe forme lorfque 
Je bout d'un os a deux éminences & une ca- 
vité, & que le bout d'un autre qui s'articule 
avec lui, a deux cavitez & une éminence , 


pour faire la fléxion & l'extenfion : on peut 
Japorter cette articulation à la charniére , qui 


"eft une machine fort en nfage , compofée de 
deux piéces l'une dans l'autre , à caufe des 
éminences & des cavitez qui s'y trouvent : 


pour arréter la charniére , on y paíle une che+ 
ville; les ligamens font la méme chofe , &- 
tiennent lieu de chevilles, puifqu'ils arrêtent : 


les os enfemble. dior | ad : 
Il y a une autre efpéce de ginglime ou de 
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charniére , c'eft quand un os a deux éminen- 
ces éloignées l'une de l'autre , comme la ma- 


choire inférieure par fes deux condiles, les - 


cótes par leurs extrémitez, les vertébres par 


les apophyfes obliques ; mais i! en faut trois 


pour l'articulation , celle du milieu regoit par 
le haut , & eft reçûë par le bas. 


De la Sinartrofe. 


A finartrofe eft une forte d'articulatiori 
L4 qui a trois efpéces , future , harmonie , & 
gompbofe. La future, c'eft quand deux os ont 
. des dentelures à leurs bords, par le moyen def- 
quelles ils fe joignent enfemble ; & comme 
cela fe raporte affez à une couture, on apelle 
cette articulation future, du mot Latin /utu- 
ra : les Artifans la nomment engrainure, 
L'harmonie , c'eft quand les os font joints 
enfemble par une fimple ligne , ou droite ou 
oblique : les Anciens ont dit que les os de la 
machoire étoient joints par harmonie ; mais 
ils n'avoient pas pris garde aux dentelures de 
ces os, qui font fines & toutes cachées en de- 
dan$ ; ce qui fe voit quand on-démonte le crá- 
ne: peut-être que les Anciens n'en avoient ja- 
mais démonté. " 


La gomphofe , c'eftl'embo&tement d'unos 


dans un autre, comme l'articulation des dents 
dans les avéoles ; on la peut raporter à l'en- 
grainure , à Caufe que les racines tiennent lieu 
de dentelures. | | 

R 3 
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. Il y a une autre articulation ferrée, que 
Von apelle onglet ou anglet ; c'eft la jonc- 
uon du bord de la partie écailleufe fur le pa- 
riétal; ce bord eft coupé en bizeau , c'eft-à- 
dire , qu'il va en aminciffant ; il fe voit de mé» 
me au pariétal un bizeau. | 


De la: Simphife. 


I, À fimphife eft une naturelle union d'os- 
“+ qui les rend continus:les Anciens en font 
de deux fortes ; une fans moyen, commeaux 
o$ du fœtus, & à ceux des enfans à leur naif- 
fance ; & un autre avec moyen ; celle-ci à 
trois efpéces , la fiffarcofe ,la fincondrofe, & 
là finévrofe ; fiffarcofe, c'eft la fimphife par 
des chairs ; fincondrofe , par des cartilages 3. 
& finévrofe, par des ligamens. | 
Il n'y a point de fimphife fans moyen: les 
 épiphyfes font à la vérité fort tendres & fort 
molles dans le fœtus & dans les enfans qui 
viennent de naître, mais c'eft qu'elles ne font: 
: pas encore offifiées ; c'eft pourquoi on peut- 
les déboëter aifément : dans la fuite du tems. 
elles s'offifient , & alors elles ne font plus 
qu'une méme continuité avecle corps de l'os. 
Les os tout d'une piéce , & qui font dans le 
foetus & dans les enfans partagez en plufieurs 
piéces , ne font pas unis par des cartillages ; 
ainfi la fincondrofe de la machoire inférieure. 
eft fauffe , puifque ce ne font que les fibresde 
ces os qui ne font pas-encore offifiées à l'en» 
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droit. du:mentan: C’eft la même chofe pour 
le coronal qui.eft divifé en deux piéces , pour 
l'os.innominé qui eft de trois piéces, & enfin 
pour tous les:gutres os qui fe trouvent divifez 
en plufieurs piéces par les liaifons tendres & 
molles que d'on'pourroit prendre pour des 
fincondrofes; fi lon ne fçavoit d'ailleurs que 
ce font lesendroits de ces piéces qui n'ont pas 
acquis leur derñier degré d'offification. ' 

: Nous ne ferons que deux fortes de fimphi- 
fes avec moyen ; fçavoir, la fincondrofe, & la 
finévrofe : la fincondrofe fe remarquera aux 
os unis par de véritables cartilages qui refte- 
ront toute la vie dans leur nature de cartila- 
ge , comme font par exemple ceux du fter- 
num , celui qui fait l'union des os du pubis, 
& les cartilages qui couvrentles apophyfes & 
- les vertèbres : la finévrofe eft à toutes les arti- 
culations:, puifqu'il faut des ligamens pour at- 
tacher les os enfemble , & de plufieurs en fai- 
re comme une feule continuité. ^ 
Pour la fiffarcofe ou la fimphife par des 
chairs , il n'y en a point ; car l'articulation de 
Fos hyoide & de l'omoplate , queles Anciens 
ent pris: pour exemple , eft une chofe imagi- 
naire ; les mufcles de ces parties ne fervent 
qu'à les mouvoir , & non point à les unir. 
L'os hyoide, quieft un os qui fert de bafe à. 
la langue ,' eft joint par fes extrémitez fupé- 
Tieures aux apophyfes ftiloides par des liga- 
mens : l'omoplate eft articulée par l’acromion: 
A 
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à la clavicule par de trés-forts ligamens cartis - 
lagineux ; pour fes mufcles, ils ne fervent qu'à 
. là mouvoir avecle bras, de méme que ceux 
de l'os hyoide ne fervent auffi qu'à le remuer 
avec la langue. subie etimiug. n5 
A l'endroit des articles dans les cavitez des 
os , il n'y a qu'une liqueur mucilagineufe qui 
en facilite le mouvement ; le cartilage liffe & 
poli qui eft par-deffus les apophyfes , & les li- 
gamens qui par leur foupleffe prétent comme 
de.la cire molle, aident auffi beaucoup à ce . 
. mouvement. On peut croire que cette liqueur 
huileufe vient des glandes qui fe rencontrent 
dans les ligamens & dansles cartilages , & qui 
^ fe déchargent par des canaux excrétoires dans 
les cavitez des articles. 


M 


Du Cráne en général. 


T E crâne forme une cavité confidérable 

4 qui renferme le cerveau ; il eft fait de 
plufieurs piéces , pour réfifter aux coups auf- 
quels la tête eft continuellement expofée , & 
pour empêcher que la fraéture d'un os ne 
patfe à l'autre : ainfi il n’y a point de contre- 
coup, comme l'ont voulu quelques Auteurs ; 
du moins d'un os à un autre os , mais bien 
d'une table à l'autre , comme on en a de fré- 
quentes expériences. | 

Il y a deux tables aux os du cráne ; l'exter- 
ne eft plus dure, parce qu'elle eft couvertedu: 
péricráne ; l'interne eft plus tendre. On y voit 
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à fe face intérieure des inégalitez quine font 
que les moules des vaiffeaux de la dure-me- 
re : entre les deux tables il y ale diploé; c'eft 
une véritable moüelle qui a un million de vei- 
nes & d'artéres qui fervent à nourrir les deux 
tables par le dedans. | 

La dureté & la folidité des deux tables fert 
à défendre le cerveau ; & la fubftance moüel- 
leufe qui eft entre-deux , rend le crâne moins 
caffant & plus leger. 

La figure naturelle de la tête doit être ron- 
de, un peulongue, éminente parle devant.& 
par le derriére , aplatie par les cótez , pour 
/ faciliter la vûë & l'oüie : le crâne dans cette 
bonne conformation a toüjours trois futures 5. 
il eft éminent au-devant & au derriére , pour 
mieux contenir le grand & le petit cerveau. 
Cette figure naturelle change quelquefois , 
mais ce n'eft que dans les jeunesenfans où le 
crâne eft fi mol , qu'il ne faut qu'un coup ou 
une chute pour en changer la figure :les mains: 
d'une Sage-femme qui maniera trop rudement 
Ja tête d'unenfant , peuvent encore lui chan- 
ger fa figure naturelle en une autre cóntre-na- 
ture qui reftera aprés toute la vie. 

. INous paffons fous filence les figures con- 
tre-nature que les Auteurs donnent à la té- 
te , parce qu'elles font imaginaires ; & on ne: 
trouvera jamais dans nos Cimetiéres de tétes 
rondes comme des boules , pointuës en for« 
ne de pain de fucre , d'autres aufquelles mane 
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quent l'éminence de devant ou celle de ders 
riére , ou qui les ayent fituées fur les cótez : 
ou du moins ileft fi rare d'én trouver de pa- 
reilles , que l'on peut fort bien fe difpenfer: 
d'y faire attention. 


Des Sutures. 


E? N divife communément les futures en: 
vrayes , faufles, & communes:les vrayes- 

futures joignent enfemble les-os du crâne ; el- 
les reprefentent des coutures : il y en a trois 5. 
la coronale par-devant qui joint le coronal. 
avec les deux pariétaux ;: la fagittale qui tra-. 
verfe la tête , elle unit les deux pariétaux ; & 
]3 lambdoïde par derriére, elle joint l'occipi-- 
tal aux pariétaux. | 

Il y a deux faufles futures, parce qu'on pré» 
tend que la partie écailleufe de l'os des tem-- 
ples , s'aplique fur des pariétaux en écailles de 
poiffon : mais il n'eft pas.vrai que cette partie: 
de l'os des temples fe joigne de cette maladie, 
puifqu’elle eft toute canelée par-dedans , & — 
qu'elle a encore de véritables dentelures qui: 
fe joignent avec celles.du bord du pariétal 5.. 
cela fe voit en défaifant l'os des. temples. Les. 
os des temples font donc joints aux pariétaux 
par desfutures auffi véritables que celles-que: 
l'on a apelé vrayes. 

Les futures communes font au nombre de- 
trois ; la tranfverfale , celle de l'ethmoide , & — 
celle de l'os fphénoide ; elles féparent les os. 


a 
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de la machoire fupérieure de ceux du crâne. 
Remarquez que latranfverfale n’eît que la co- 
ronale , qui en defcendant continué par-de- 
vant. | 

Les futuresempéchent que la fracture d'un 
os ne paîle à l'autre; elles attachent la dure- 
mere , & laiffent paffer plufieurs petits vaif- 
feaux & les fibres qui forment le péricrâne. 


Du Crdne en particulier. 


T Es grands os du crâne font le coronal qut 
: fait le devant ; l'occipital , le derriére; & 
les pariétaux avec les deux os destemples , les: 
cótez : le fphénoide & l'ethmoide font com- 
. munsau crâne & à la face : les os des temples: 
renferment quatre offelets , qui font l'étrier ,. 
l'enclume , le marteau, & l'orbicülaire qui eft 
tout rond comme une petite écaille. 

La face eft faite de deux machoires :il y a 

onze os à la fupérieure ; fçavoir , le maxillai- 
re , l'os dela pommette apelé zigoma , lela- 
crimal ou l'os unguis , l'os du nez, & l'os.du: 
palais ; les cinq de l'autre cóté , avec le vo- 
mer quieft feul, cela fait les onze os dela ma« 
choire fupérieure : l'inférieure eft d'une pié- 
ce dans les adultes. Les deux machoires ont: 
des dents : le nombre ordinaire eft de feize 
en chaque machoire , quatre incifives, deux: 
canines , &. dix mollaires. 
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| Du Coronal. | 


E Corona! ou l'os du front , parce qu'il 
forme le front, eft de figure demi circu- 
laire , poli par-dehors, inégal en dedans, toû- 
. jours féparé en deux dans le fœtus , & quel: 
quefois auffi dans les adultes , mais plütótaux 
femmes qu'aux hommes. Le coronal eft plus. 
épais quedes pariétaux , moins folide que l'oc- 
cipital : il eft joint avec les pariétaux par la 
coronale, & avec l'ethmoide , le fphénoide 
& les.os de la machoire fupérieure par les fu- 
tures communes. Par-devant il faitune gran- 
de partie des orbitaires , qui font des foffes ; 
quelquefois on:y trouve deux finus apelez 
fürcilliers ; 1ls.s’ouvrent par un trou commun 
dans.le nez; leur véritable ufage, c'eft d’être 
- Ja premiére fource dela mucofité du nez,parce 
qu'il y aune membrane quilestapitfe , & qui 
a.quantité de petites glandes qui féparent du 
fang une mucofité qui s'écoule dans le nez. 
- Le coronal a deux trous au- deffous des 
fourcils, qui percent les orbites , par où paf- 
fe un rameau- de la cinquiéme paire , qui fe 
. diftribué à la peau , aux mufcles du front & 
. des paupiéres; & un interne au-deflus du crif- 
Jta galli, où, s’attache la racine du finus droit 
de la dure-mere. i [2 
1l y a dans fa partie interne. deux foffes , 
^ pour contenir une partie du cerveau & les 
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apophyfes mammillaires, & une éminence - 
qui :a: fur fa longueur comme une finuofité 
dans laquelle s'attache la dure-mere. 


Des Pariétaux. 


Ts pariétaux ,ainfi nommez parce qu'ils 
2.4 fontles parois de la tête ,font d'une figure 
à: peu prés quarrée : ils font polis extérieure 
ment ; en dedans ils ont des impreffions qui 
reprefentent le deffus de la feüille du figuier ; 
ils font les plus: minces de tous les. os.du crâne: 
ls font atfemblez avec l'os du front, les os 
des temples ,.le fphénoide , &.l'occipital : la 
fontenelle ou la: fontaine dela tête , comime 
on parle vulgairement , eft à l'endroit où la 
future fagittale rencontre la coronale : cette 

partie eft toüjoursmembraneufe dans les: ens 
fans nouveaux nez; & elle ne s'offifie quelong- 
temsaprés!la naiffance. Les Anciens l’ont apes 
lée la fontaine de la téte, parce qu'ils ont crà 
que le cerveau étoit plus humide.en.cet en- 
droit. Il y a-dansle dedans des pariétaux deux 
grandes foffes:qui tiennent le milieu en fitua- 
tion: fouvent on'trouve aux pariétaux: deux 
petits trous proche dela future fagitale, par où 
pafent des veines qui reportent le fang des té- 
gumens au finus droit dela dure: mere.. | 


Des Os des Temples. 


*. Es os destemples font fituez aux parties 
e balles de latéte : Ja partie écailleufe eft: 
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‘mince , & de figure prefque circulaire : leur 
partie inférieure eft dure & irréguliére ; on 
lapelle pierreufe : ils font joints par leur 
plus grande partie avec les pariétaux , & avec 
toute la partie fupérieure de l'os fphénoide ;. 
.]à partie pierreufe eft jointe à la partie baffe 
de l'occipital. La partie écailleufe eft liffe en: 
dehors ,.en dedans inégale pour s'engrainer 
+ avec les pariétaux:il y a trois apophyfes ex: 
ternes , qui font la temporale ou zigomati- 
que, parce qu'elle fe joint au zigoma ; la ma- 
ftoïde , parce qu'ellereffemble au mammelon 
d'une vache , elle eft derriére l'auditif exter- 
ne; & la ftiloide ; à caufe qu’elle eft comme: 
un petit ftilet. C'eft aux apophyfes ftiloides: 
que s'attachent les parties fupérieures de l'os 
 hyoides: au-deffus desapophyfes temporales; 
il y a deux petites foffes pour les deux condi« 
les de la machoire inférieure ; ils ont par de- 
dans une apophyfe inégale nommée pierreu- 
fe , parce qu'elle eft fort dure 5.elle contient 
— toute la ftruéture del'organe de l’oüie. ; 
-- Les os-des temples ont des trous ; l'auditif 
. ànterne eft en dedans, paroü paffe le nerf au- 
- ditif qui fe divife en deux branches , une dure 
— & l'autre molle;l'auditif externe eft un grand 
“trou externe qui donne paflage à l'air:les au- 
tres trous font l'oblique par oü paffe la caroti- 
de ; le petit trou qui eft entre l'apophyfe ma- 
_: ftoide & la ftiloïde , par où fort un petit ra- 
meau.qui vient de Ja portion.dure-de l'audi« 
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üf , avec le trou de communication apelé: . 
aqueduc, pourle paffage de l'air dans la caifTe;. 


Des Offétets de l'Oreille. 


'Etrier, qui reffemble parfaitement biert: 

à un étrier à monter à cheval, eft fait de 
deux branches pofées für une bafe plate &: 
ovale : au haut des branches il y aune petite 
tête , & deflus une legére cavité où s'attache 
le quatriéme offelet. - 

L'enclume , parce que ce petit os reffemble: 
à une enclume , a trois parties ;la plus grofle 
fait le corps-de | os ; les deux petites branches: 
font les apophyfes:; la partie maffive a deux. 
cavitez & une éminence pour s'emboé&ter 
avec les éminences , & la cavité de la tête: 
du marteau, c'eft un ginglime. 

Le marteau eft gros par l'une de fes extré- 
mitez qui eft comme la téte , & plus menu par: 
autre qui eft le manche: le derriére de la té-- 
te adeux éminences & une cavité pour s'em- 
boëter avec l'enclume :le manche qui eft: 
long & menu, fe groffit par deux petites apo-- 
phyfes. E" orbiculaire. eft comme une trés-pe- 
tite écaille convéxe , du cóté dela téte-del'é- 
trier, un peu creux du côté qu'il s'articule au: 
bec de l'enclame. Ces quatre offelets n'ont. 
point de périofte 5 ils font liez enfemble par 
dé petits ligamens ; ils:ont de petits trous par 
où entrent les vaiffeaux qui leur portent la 
nourriture. Le marteau & l’enclume font. 


$26. rare complet 
plus folides que l'érier , qui eft mince d 
poreux. 
De l'Occipital. 


n Occipital eftle plusé épais desos du crâne; 
fa figure aproche afez d'une lozange ; fa 
. partie extérieute eft inégale: elle a deux apo- 
| phyfes condiloïdes , reçuës dans les cavitez de 
la premiére vertébre pour la fléxion & l'ex- 
tenfion de la tête : il y a dans fa partie extérne 
deux grandes foffes qui contiennent le petit 
cerveau ; deux autres plus petites latérales , 
avec deux chemins obliques creufez au-deflus 
des grandes foffes , & une éminence ous'atta- 
_Chela dure-mere. L'occipital eft joint aux pa- 
riétaux ,.aux temporaux , & au fphénoide; il 
y atrois trous de chaque côté, & un grand par 
oü paffe la moüelle de l'épine & lesartéres vere 
tébrales; le premier des trous donne paffage 
à la huitiéme paire des nerfs, aux nerfs apelez 
fpinales , aux finus latéraux, & aux finusinfé- 
rieurs qui font proche de la felle du cheval » 
qui vont fe dégorger dans les jugulaires i in- 
ternes : le fecond reçoit la neuviéme pai- 
re, & le troifiéme laiffe pafler les veines ver- 
tébrales qui fortent des finus latéraux. 


Du Sphénoïde. 


[ E fphénoide , parce qu'il eft fourré come - 
^me un coin entre les autres os du. cráne » 
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eft plus épais du côté qu'il eft uni à l'occipi- 
. tal, plus minee & plus poli par le haut : il eft 
d'une figure irréguliére difficile à décrire : on 
apelle encore eet os felle Turcique, felle de 
cheval, ou éphippium. Par le haut il eft joint 
aux os destemples , au coronal , & àl'os dela 
pommette ; & par le bas, avec les maxillai- 
res , l'occipital , & le vomer : il a à fa partie 
externe cinq apophyfes , fçavoir , deux pré- 
. tigoïdes où il y a deux foffes ; les fupérieures 
qui font plattes & polies , qui forment une 
partie des orbites, & le deffous des temples, - 
comptez pour foffes , enfin, une petite apo- 
phyfe fur le milieu de cet os; elle reffemble 
au crifta galli, elle s'enchaffe dans le vomer: 
dans fa partie interne il y a deux apophyfés 
nommées clinoïdes , parce qu'elle font com- 
- me les pieds d'un petit lit; entre ces apophy- 
fes , une cavité qui recoit la grande pituitaire; 
elle reffemble à la felle-d'un cheval. ll y a en- 
tre les deux tables du fphénoide, deux finus 
féparez par une lame d'os ; ils s'ouvrent par 
deux trous différens , dans la cavité du nez, 
pour y décharger une matiére épaifle qui fe 
mêle avec la morve. Le fphénoide a fix trous 
‘de chaque côté : un par où pañle le nerf op- 
tique: le fecond par où paffent les petits ra- 
meaux fupérieurs des nerfs de la cinquiéme 
paire: le s*laiffe paffer les petits rameaux ins - 
férieurs des nerfs de la cinquiéme partie’, qui 
vont fe perdre dans]es parties externes de la 
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— -têre : lé quatriéme forme comme: un, finus qui | 
eft creufé dans la partie pierreufe de l'os des: 
temples, & dans le fphénoide , par oü paffent 
les artéres carotides qui montent au cerveau s 
cetrou donne auffi paffage aux troncs des deux 
nerfsintercoftaux qui fortent du crâne:le cine - 
quiéme trou laiffe paíffer les. rameaux pofté- 
rieurs des nerfs de la cinquiéme paire: enfin,le 
fixiéme qui eft un petit trou rond , donne paf- 
 fage à deux branches des carotides qui vont 
* ‘arrofer ladure-mere,& a deux petits rameaux - 
deveines qui vont aux jugulaires internes. ....- 


ji^ | I'Etbmoide, 


Y 'Ethmoide eft fitué à. la. bafe du coronal 
4 dans fa partie interne 5. fa figure aproche 
de la tête d'une carpe ; on l'apelle cribleux , 
parce qu'il eft. percé comme un crible de plu- 
fieurs petits trous obliques ,. par où paffent les 
deux nerfs olfaétifs: il y a une apophyfe qui 
traverfe fon milieu ; on l'apelle crifta galli, 
la lame offeufe de l'ethmoide partage les na- 
 tines en deux cavitez ; elle eft épaiffe vers les 
os du nez , plus mince en bas , où elle s'en- 
chaffe dans la rainure: du vomer. Quelques- 
uns , fans y prendre garde , ont confondu cet- 
telameavecle vomer; maiselle en eft féparée. 

. I-'ethmoide a une partie toute platte & bien 
“polie , que l'onapelle os planum ; elle a un trou 
-apelé orbitaire interne; par où paíTe un nerf 
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de la cinquiéme paire : aux cótez de la cloi- 
fon des narines , il y a plufieurs lames offeufes 
que l'on apelle les os fpongieux ; elles font 
tapiffées par l'expanfion des nerfs olfactifs , 
qui font les organes de l'odorat ; & plus il y 
ena , plusil y ade fineffe; c'eft ce qu'on voit 
dans les chiens de chaffe. 


DES OS DE LA MACHOIRE 
fupérieure , & fes adhérans. | 


Du Maxillaire. 


E maxillaire contient la moitié des dents: 

- fa figure eft irréguliére ; il y a peu de foli- 
dité en dehors, & für le devantil y a une foffe; 
en dedans il a un grand finus ; il fait en partie 
la voûte du palais, où l'on remarque une foffe ; 
il y en a un autre du côté desnarines , c'eft la 
foffe nazale ; il eft joint par en haut au coro- 
nal , à l'os unguis & à l'os du nez , dont il fait 
la partie fupérieure : avecl'os dela pommette 
auquelil eft joint , il fait une grande partie de 
l'orbite ; il eft percé d'un trou nommé orbitai- 
re externe , par où paffe une branche de la 
cinquiéme paire, affemblé avec fon voifin pat 
la future du palais : ces deux os joints forment 
le trou incififquis'ouvre par deux ouvertures 
différentes dans le nez: le maxillaire eft joint. 
par en-bas avec l'os du palais.. 
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( Du Zigoma. 


LE zigoma eft apelé par quelques- uns os | 
jugal , parce qu'étant joint à l'apophyfe 
temporale , il fait une arcade offeufe , fous la- 
quelle paffe le tendon du mufcle temporal & 
les vaifleaux ; elle met à couvert toutes ces 
parties desi injures du dehors. Le zigoma s'a- 
pelle encore l'os de la pommette , parce que 
la jouë par fa rondeur forme comme une pe- 
tite pomme ; c’eft le plus folide des os de la 
machoire füpérieüre ; fa figure forme untrian- 
gulaire curviligne, dont la partie la plus courbe 
qui eft la füpérieure , fait une grande portion 
de l'orbite , & le petit angle de l'œil: fa fuper- 
ficie externe eft polie , & l'interne cave & 
inégale : il eft joint à l'os de la machoire , au 
_coronal , au fphénoide , & à l'apophyfe de Tos 
des temples. 

De l'Os Unguis. : 


Lys. , parce qu'il eft mince & vanis. 
rent comme un petit ongle ; on l'apelle 
encore lacrimal , àcaufe de la glande lacrimale 
du grand angle ; mais il n'y en a point dans 
l'homme : le trou de l'os unguis eft feulement 
rempli d'un petit fac membraneux percé de 
deux trous apelez points lacrimaux , par oü 
les. larmes coulent dans le nez : l'unguis eft 
joint avec le haut du mzxillaire , au- dedans de 
l'orbite avec l'os planum, 
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De l'Os du Nez. | 


dai du nez qui en fait toute la partie fupé- 
rieure , eft quarré , affez folide , épais par- 
le haut, plus mince en bas , plus poli au-dehors 
qu'au-dedans, affemblé avec le coronal, l'os 
de la machoire , & avec fon pareil par une fu- 
ture ; tous deux s'apuyent fur la cloifon offeu- 
fe de l’ethmoiïde. 


De l'Os du Palais. 

! ges du palais eft un petit os quarré qui fait 

A le bas de la voûte, mince à l'endroit où il 
fe joint avec le maxillaire , épais & irrégulier 

du côté qu'il joint à l'apophyfe ptérigoide ; 

il eft percé d'un trou apelé guftatif, pour laif- 

fer paffer un rameau de la cinquiéme paire ;, 
s uniffant avec fon pareil par une petite future, 

tous deux apuyez fur le vomer. 


Du Fomer. . 


E vomer reffemble au foc d’une charru£ ; 
34 il a dans fa partie inférieure , qui eft l'en- 
droit le plus épais , une cavité qui reçoit Ja 
petite apophyfe qui eft fur le milieu du fphé- 
noïde : en haut il eft mince, & a une petite 
rainure où s'engage la languette de la cloifon. 
offeufe de l'ethmoide , pour ne faire plus 
, qu'une piéce qui fépare les narines en deux. 
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De la Machoire inférieure. 


D machoire inférieure, dont la figure-ref 
$84 femble à un U , eft dure & polie à l'exté- 
Tieur, cave & plus poreufe en-dedans ; fes par- 
æies fupérieures font plattes & larges ; il s'y. 


trouve uneapophyfe condiloïde pour l'articu- 
ation, & une autre apelée.coronoide, min- 


ce & pointué , à laquelle s'attache le tendon 


du mufcle temporal ; la partie platte & infé- 


rieure eft inégale, on l'apelle angle : le de- 
vant de la machoire qui eft arrondi, eft la ba- 
ze, &les bords font nommez lévres, externe 
& interne : la machoire inférieure a quatre 
trous, deux internes qui font les plus grands, 
4X deux externes qui percent la baze. Par les 
anternes paffe un cordon fait de nerfs , de 
veines & d'artéres , qui vont aux dents. Le 
nerf eft une.branche de la cinquiéme paire, 


-«& les veines & les artéres font des branches 


4le la jugulaire & de la carotide. Les rameaux 
du nerf reffortent par les trous externes , & 


- wont à la peau & aux mufcles des lévres. 


* De l'Os Hyoide. 
À U-deffous de la machoire inférieure il 


XX y a l'os hyoide , qui fert de baze à la 


langue ; on l'a ainfi nommé, parce qu'il ref- 
femble à l'v des Grecs : il eft fait de petits os 
unis enfemble par des ligamens qui s'offifient 


quelquefois, il s'attache par les cornes infé- 


b 
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#ieures aux aîles du cartilage tiroïde, & par 
les fupérieures aux apophyfes ftyloïdes. Le 
‘plus grand des.os de l'os hyoide , ou s’atta: 
chent les mufcles de la langue, eft creufé en 
goutiére : dans l'homme l'os hyoide eft feule- 
ment fait de trois os; & quelquefois de cinq 
ou de fept: jo] tbi ESSI ON 
Des Dents. 


Li 
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LE deux machoires font garnies de dents 
qui entrent-dans de petites cavitez que 
l'on apelle alvéoles 5 il y en a ordinairement 
feize en chaque machoire , que l'on divife en 
incifives , canines , & mollaires:il y a quatre 
incifives , deux canines, & dix mollaires. Les 
incifives font plattes & tranchantes , & peu 
convéxes par-dehors, & caves en:dedans : les 
canines font rondes & moufles par le bout: 
les mollaires font groffes & inégales ; leur 
baze eft irréguliére , pour mieux broyer les ali= 
"mens ; elles ont jufqu'à trois & quatre racines; 
les canines en ont une, & les incifives deux; 


. De l'Epine en général. 


T; Ene s'étend depuis l'articulation de la 
téte jufqu'au coccix ; les o3 qui la compo- 
fent s'apellent vertébres ; il y en a fept au col, 
douze au dos , & cinq au lombe. La figure 
de l'épine ne fait pas une ligne droite ; de- 
puis la premiére vertébre du col jafqu'à la 
feptiéme , elle eft.courbée en-dedans ; & de- 
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E + redd: Moby 

puis la. premiére du dos jufqu'à la douziémé) 
elle eft convéxe.en dehors, cequi augmente 
la cavité de la poitrine ; depuis la premiére 
des lombes jufqu'à la derniére de l'épine, elle 
fe courbe en dedans; l'os facrum qui en eft la 
baze , fe jette en dehors pour agrandir l'hy- 
pogaître ; les vertébres font articulées par 
ginglime ; leur corps qui eft la partie la plus. 
large, eft attachée par des ligamens & des car- 


tilages; le trou des vertébres par-où paffe la. 
:moüelle, eft par-tout de même. grandeur;deux 


vertébres . jointes;enfemble forment un uou 
par où fortent les nerfs de la moüelle de l'épi- 
ne 5 l'échancrure de ce trou aux vertébres. 
du col eft prefque toute à la vertébre infé- 
rieure ,.& aux vertébres du dos à la fupérieu- 
re; le corps des vertébres eft la partie la plus 


Jarge & la plus poreufe ; les.apophyfes font. 


plus offeufes ; elles prennent leur nom de leur. 
fituation & de leur figure ; il y en a quatre. 
obliques , deux en haut , deux en bas, deux 
traverfales , & une épineufe dans le milieu 
qui eft par derriére. On compte cinqépiphy- | 
fes à chaque vertébre , deux aux bords du . 


-&orps de la vertébre , "deux aux apopuyiqs: 


grantveres ; & une à I épineufe. 
. Des Fertébres du’ Col. 


I" y a fept vertébres au col; leurs apophy- 
fes tranfverfales font percées pourle. paffage .- 


‘des veines & dest artéres cervicales, _& leurs . 


bouts: 
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bouts font fourchus pour attacher les muf- 
cles ; les épineufes le font aufli ; elles font. 
courtes & un peu inclinées: la premiére ver- 
tébre du col s'apelle atlas , parce qu'elle fou- 
tient la téte qui eft le ciel du petit monde 5 


ce n'eft qu'un cercle offeux ; elle reçoit par 


le haut & par le bas: fes apophifes tranfverfa- 
les font longues & arrondies par le bout ; en 
haut elle regoit les deux condiles de l'occipi- 
tal pour la fléxion & l'extenfion de la téte ; 
en bas elle recoit les apophifes de la feconde 


. vertébre 5 elle n'a point d'apophife épineufe , 


. qui auroit empéché le mouvement des muf- 
cles droits dans l’extenfion de la tête : en de- 
dans il y a une petite cavité qui regoit l'apo- 
phife odontoide : la premiére vertébre: n'a 
que fix apophifes , mais elle a par-devant une 
petite éminence que l'on pourroit compter 
pour une feptiéme apophife : le feconde 
vertébre du col eft l'odontoide : ainfi nom- 
mée parce qu'elle a une apophife comme une 
dent mollaire ; on l'apelle encore exis , parce 
que fon apophife odontoide fert d'aiffieu à la 
premiére vertébre; fon corps eft large & plus 
grand qu'aux autres ; fes apophifes obliques 
fupérieufes font reçûës dans les cavitez de la 
premiére vertébre ; fon apophife épineufe eft 
inégale ; c'eft fur la feconde vertébre que fe 
font les mouvemens demi-circulaires de la 
téte ; les cinq autres qui fuivent ne différent 
pas dans leur figure: la troifiéme vertébre du 
ls. R 
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col a fon apophife épineufe plus courte 5 fon: 
corps a moins de hauteur que.la feconde : la 

quatriéme a fon apophife épineufe plus incli- - 
: née : &la cinquiéme de méme: la feptiéme a 

fon corps plus large , puifqu'il fert de baze 

aux autres ; fon apophife épineufe eft longue 

& arrondie par le bout ; elle ne différe point: 
de l'apophife épineufe de la premiére verté- 
bre du dos. 


Des Vertébres du Dos. 


I L y a douze vertébres qui forment le dos: 
on lui a donné le nom , comme qui diroit. 
dehors , à caufe que cet endroit fe porte en, 
dehors : la premiére s'apelle Jophia , qui, 
veut dire crête de cafque ; c'eft qu'elle débor- 
de par-deflus les autres. La feconde axillaire , 
parce qu'elle eft proche des aiffelles : les fui- 
vantes ont le nom de coftales , parce que les 
côtes s'y attachent. Les vertébres du dos font 
plus groffes & moins folides que celles du 
col : leurs apophifes épineufes font longues, 
inclinées en bas , & arrondies par lebout :les- 
tranfverfales font larges, folides , rondes par 
le bout, & recourbées en haut. Dans chaque 
apophife tranfverfe , il y a une petite cavité , 
& une autre à la partie fupérieure du corps de 
la vertébre 5 ces cavitez reçoivent les deux 
petits condiles des côtes. La douziéme verté- 
bre différe des autres, parce que ces apophi: 
fes obliques font arrondies en haut & en bass 
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de forte qu'elle eft reçûë des deux cótez : le 
mouvement du dos eft beaucoup plus libre - 
für cette douziéme vertébre : quelquefois el- 
le n’a point d'apophifes tranfverfales : enfin , 
le nombre ordinaire des vertébres du dos eft 
de douze, comme nous l'avons dit, | 


Les Fertébres des Lombes. 


jJ Es vertébres des lombes font ordinaire- 

3.2 ment au nombre de cinq : on apelle la 
premiére rénale, parce que les reins en font 
proches. Ces vertébres font plus larges & 
- plus poreufes que celles du dos ; leurs apophi- 

fes tranfverfales font droites , longues , mes 

nuës , & parallèles- entre elles , comme fe- 
roient autant de petites côtes : les épineufes 
font droites, plattes & larges , arrondies par le 
bout. Le mouvement de l'épine fe fait fur les 
Jombes:premiérement’, leurs apophifes tranf- 
-verfales & épineufes fonc parallèles ,. enforte 

que fe pliant fur les cótez : elles ont tout le . 

jeu d'une apophife à l'autre : c'eft pourquoi 

elles fe meuvent fi facilement. Il n'en eft pas 
de même des vertébres du dos; il y atrés-peu 
d'efpace d'ane apophife tranfverfale à l'autre: 

les épineufes font inclinées & fe touchent 5. 

elles ont en dedans une rainure pour recevoit 
le talut de l'apophife épineufe de la vertébre 
inférieure , par où l’on voit que le mouves 
.sment du dos eft trés-difficile en arriére. — :- 
R$ 


588 ilh, ipd note, 
| "n l'Os Sacrum € du Cocos. | 
ub 'Os facram eft triangulaire , cave en de- 
dans, & percé.a l'inrérisut AE plufieurg 
- trous par où paffent des nerfs de la moiielle de. 
l'épine , & convéxe en dehors: fes cótez font 
joints aux os des iles par engrainure : il a plu- 
fieurs petites apophifes : à l'estérieür , qui le 
rendent inégal: à fon extremité inférieure 
. Aly a une petite cavité à laquelle s'attachent 
les offelets qui font le coccix : celui qui tient 
à l'os facrum eft le plus grand & le pluslarge 
des:os du coccix : ila deux petites apophi- 
fes tranfverfes , & deux autres qui font fupé: 


rieures. . 
| Des Os Iunominez. 


IS innominé fe divife en l'ilion , l'if- 
chion , & le pubis. L'ilion eft le .plus 
grand ; il eft convéxe en dehors & cave en 
“dedans : il eft épais du côté qu'il eft joint à l'os 
facrum ; fes parties font tout le bord fupérieur, 
quis 'apelle. la côre, Ja crête , ou la circonfé- 
‘rence de l'os des iles : les rebords du dedans 
& du dehors font nommez lévres: cette. cir- 
conférence fe:termine en deux apophifes 
apelées épineufe :la plus petite eft du côté de 
la cavité cotiloide ; la plus groile qui eft iné- 
gale , Left du côté que l'os des iles eft joint à 
l'os facrum. L'ifchion a une grande cavité qui 
Kegoit I 0$ de la cuifle ;, on apelle cette cavi- - 


LO aam 
* 


_ 
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té cotiloïde’: l'ifchion a une-épine à côté de la 
boëte , une groife. apophife irréguliére ape- 
lée tübérofité ; entre l'épine & la “tubérofité » 
une finaofité pour le patfage des obturateurs 
de la cuiffe.. Le pubis à un. grand trou ovale 
exactement boüché par une. membrane tendi- 
neufe fur laquelle s’attachent les deux muf- 
. eles-obturateurs : au: haut de ce trou. par-de« 

vant, fe voit une finuofité oblique par où. 
paffent les vaiffeaux fpermauques , la veine & 
l'artére crurale : les deux os, du pubis font 
joints enfemble par le haut avec un cartilage 
épais. 
| Des Che. 


I L y a douze cótes articulées A chaque cô+ 
té avec le corps des vertébres ; elles font 
attachées par-devant au cartilage du fternum. 
On divife les côtes en vrayes & en faufles ; 


en compte fept côtes vrayes & cinq faulfes. - 


Toutes les cótes font plus épaiffes & plus du- 
res du côté qu'elles font. articulées avec les 
vertébres, que du côté qu'elles font attachées 
avec les cartilages du fternum: leur figure eft 
en forme d'arc : elles font par-dehors irrégu- 
liéres du côté de leur articulation, pour infé- 
rer les ligamens qui les attachent. aux verté- 
bres ; plas poliesen avangant du côté des car- 
tilages, & en dedans où s'attache la plévres 
elles font liffes &.unies. Toutes les côtes font 
inégales.en longueur & largeur : la fupérieu- 
Fi lu 


ES 
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re eft courte , platte , plus large & plus coute 
bée que les autres ; les moyennes font plus: 
longues & plus larges que les fupériéures, 
mais elles n'ont pas la méme largeur :àl'ex- 
trémité de chaque côté il y a deux condiles 5 
l'un: eft reçû dans la petite cavité qui eft dans 
le bout de l'apophife tranfverfe , & l’autre: 
dans une petite cavité qui eft à la partie fupé- 
rieure du corps de la vertébre. Elles font fore 
tement attachées par des ligamens : il y a au. 
bout des cótes vers les cartilages du fternum, 
des petites cavitez, & en dedans à la partié: 
inférieure , une fciffure par où coulent des. 
vaifleaux qui fe vont perdre dans les mufcles. - 
intercoftaux. Les côtes font articulées par ces: 
deux petites têtes, & bornées. à deux mouves- 
mens , qui font de fe hauffer & de s'abaiffer. - 
- Du fLernum. 

E fteraum qui eft placé au milieu des có« 
LÉ , faifant le devant de la poitrine , eft: 
d’une fubftance plus poreufe que celle des au-- 
tres os du corps ; il eft d'une piéce aux adul- 
tes ; fa figure reffemble au poignard des an- 
ciens Romains , qui étoit large parla poignée ,. 
. plus étroit par la pointe; fa partie la plus: 
large eft fupérieure ; elle a deux petites cavi- 
tez pour articuler les clavicules , avec une 
échancrure en dedans , qui donne un libre 

paffage à la tranchée-artére. - 

— ^Lefternum a dans toute fa longueur à fes. 
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deux cótez , de petites cavitez pour recevoir 
les cartilages des côtes : à fon extrémité infé- 
rieure ; il y aun cartilage attaché dans une pe- 
tite cavité ; on l'apelle xiphoïde ou enfifor- 
me, à caufe qu’il reffemble à une pointe d'é- 
pée ; fa longueur eft d'un pouce ou environ: 
fa figure n'eft pas toûjours la méme ; quel- 
quefois il eft triangulaire , & fouvenr féparé 
en deux , ce qui l'a fait nommer la fourchet- 
te ; il eft auffi quelquefois rond à fon extró- 
mité ; cantót il eft recourbé en dedans, tantôt 
il fe jette en dehors :le cartilage xiphoide eft 
quelquefois percé d'un trou par où pañlent 
quelques rameaux des veines qui vont aux 
mammelles. Quelques-uns veulent encore 
que le fternum foit un os fpongieux & leger , 
pour faciliter lé mouvement de dilatation & 
de conftriétion de la poitrine. | 


Des Clavicules.. 


L Es clavicules font placées par devant , à la 
partie fupérieure de la poitrine ; elles font 
en forme d'o» romaine ou de deux demi-cer- 
cles joints enfemble ou opofez l'un à l'au- 
tre : elles font convéxes du côté du fternum , 
& caves en dedans pour laifferun libre paffa- 
ge aux vaifleaux : elles font caves du côté de 
l'acromion , pour la liberté des vailfeaux qui 
vont aux bras : elles font polies extérieure- 
ment, & en dedans poreufes. N'étant couver- 
tes que des tégumens ,. elles E plus expos 
| jn 
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fées aux injures du dehors ; d’où vient qu'el- 
les fe rompent fort aifément , mais aufli fe 
réüniffent-elles facilement. | | : 
^^ Lesclavicules ont à leurs extrémitez deux 
condiles qui s'articulent avec le premier os 
du fternum , & avec l'acromion de l'omopla- 
te. Leur mouvement eft plus fenfible avec les 
omoplates qu'avec le fternum: leur ufage eft 
"de jetterles bras fur les côtez , & de leur fer- 
vir comme de petits pieux ; ou plûtôt ce font 
-deux * étreffillons qui.retiennent les omopla- 
tes dans le méme endroit , en nous donnant 
cette facilité que nousavons de jetter nos bras 
en arriére. Les animaux qui n'ont point de 
clavicules , ont les deux os des pieds de de- 
vant couchez fur le fternum , ce qui rétrecit 


deur poitrine. —— 
Des Omoplates. 


. Es omoplates font fituez à la partie po- 

ftérieure & plus haute de la poitrine ; ces 
deux os font plats & larges , creufez en de- 
dans , ce qui reprefente un petit báteau. Leur 
plus grande partie eft triangulaire : ils font 
minces dans le milieu , & plus épais aux bords: 
. 3ls font convéxes en dehors fur le milieu. 


:  * Les Charpentiers entendent , par étreffillons,, quand 
Als. étayent les deux. murs d'une maifon dont on a abattt — 
la façade avec tovs les planchers 5 ce qu'ils font pour 
Joûrenir les deux murs , C9 empécher qu'ils ne 56 
Doulent, | mE , 


/ 
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-, I] y a une apophife irréguliére qui traverfe 
fa partie füpérieure: on l'apelle épine; & le 
bout le plus large qui eft recourbé , l'acro- 
mion , parce qu'il reffemble à la partie d'une 
ancre. Au-deffus & au-deffous de cette épine,il 


y a deux cavitez confidérables , apelées fus- 


épineufes & fous-épineufes. Le cóté qui regar- 
de les vertébres , fe nomme la baze, qui a deux 
angles , un fupérieur & l'autre inférieur. Il y 
a une cavité pour l'articulation de l'humérus 
& au-deffus l'apophife coracoide qui reffem- 
ble au bec d'un corbeau. Le côté inférieur eft 
la côte inférieure qui a une finuofité & deux 
lévres , une externe & une interne. L'omo- 
plate eft attachée à la clavicule par des liga- 
mens. La cavité glénoïde quirecoit la tête de 
l'humérus , eft agrandie par un ligament car- 
tilagineux , qui prend du bord dela cavité, & 
qui envelope l'acromion & l'apophife cora- 
coide : c’eft d'où vient qu'il faut peu d'effort 
pour luxer l'humérus ; mais aufli en récom- 
penfe cette luxation eft aifée à remettre , 
quand elle eft fimple & fans accidens.. 


De l'Hamérus; 
I, "Humérus eft le plus gros &le plus grand 
54 des os qui compofent le bras ;la partie. fu- 
périeure eftune groffe tête qui s’articule pae 


. arwodie dans:la cavité de l'omoplate : il y a 


finuofité fur le devant de cette tête , par où: 
palle le tendon du mufcle biceps : fon bout ine 
AUNT 
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férieur qui eft large , a trois apophifes , une- 
. fupérieure, une moyenne , & une inférieure z : 
Ja fupérieure eft moins groffe que l'inférieu- 
re , la moyenne eft la plus petite : au-deffus- 
des apophifes moyennes & inférieures : il y a 
deux cavitez , une antérieure petite, & une 
| D qui eft grande & profonde. Entre 
'apophife moyenne & l'inférieure fe trouve 
une petite cavité pour le ginglime : l'éminen- 
ce fupérieure eft arrondie ;c'eft fur cette émi-. 
hence que roule le radius. A cóté de l'apo-- 
phife inférieure de l'humérus , eft une émi- 
nence que l'on apelle condile interne , où. 
S attachent plufieurs mufcles. 


Du Cubitus 2 du Radius. 


A cubitus , ainfi nommé , parce que joint: 
& un peu plié avec l' humérus , il forme- 
ün coude , eft triangulaire dans fa partie: 
moyenne, & arrondi extérieurement. En haut: 
il y a une grofle apophife , où font creufées- 
deux cavitez demi- circulaires, avec une Émis 
nence au milieu pour le ginglime. Ee derrié-- 
re de l'apophife du cubitus eft. nommé olé- 
crâne : c'eft fur cette groffe apophife irrépu- 
liére que l’on apuye le coude. Le bout infé- 
iieur. du cubitus eft arrondi en forme de pe-- 
tite téte , qui a par derriére un petit bout 
pontu cette apophife s'apelle ftiloide ; il 
. €n fort des ligamens. qui $ ‘attachent fur les OS. 
du carpe. 
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Le radius , comme qui diroit rayon de 
roué , eft un os fupérieur au cubitus , & qui 
eft plus court que lui : dans fa longueur il eft 
triangulaire , arrondi à l'extérieur comme le 
cubitus. Au haut du radius eft une petite téte 
ronde, quia au-deflus une cavité qui fe meut 
fur l'éminence de l'humérus , comme un 
moyeu de roué fur fon effieu. Le bout infé- 
rieur eft large & d'une figure irréguliére. Il y 
2. au bout de cetteapophife une cavité platte; 
oü fe font les mouvemens du poignet , avec 
une autre petite cavité à la partie latérale in- 
terne; elle roule fur la petite apophife infé- 
rieure du cubitus. se a | 

La pronation & la fupination dépendent 
du radius. Quand le radius fe meut en dedans ,. 
l'avant-bras & la main font portez en dedans ,. 
& c'eft la pronation ; quand il fe porte en de- 
hors, l'avant bras & là main font tournez en 
dehors , & c'eft la fupination. |. 

Le cubitus eft plus gros en haut, plus menu: 
en bas; au contraire, le radius eft plus menu 
par le haut, & pluslarge parle bas. Le cubi- 
. tus reçoit le radius par le haut ,.dans une pe- 
- tite cavité où roule le rayon dans la fupina- 
tion ; par le bas le radius reçoit le cubitus, 
Ces deux os fe touchent par les extrémitez , 
.& s'écartent dans le milieu , pour y laiffer 
,une efpace où il y a une membrane qui Jes: 


joint l'un à l'autre, 


R.ó 
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De la Main. 


L^: Pi main. et faite du carpe ou poignet , du 
métacarpe ou de la paume de la main , & 
des doigts. Le carpe eft fait de huit petits os 
Auégaux , difpofez.en deux rangées : le pre- 
mier rang eft de trois os, le fecond de quatre, 
& le huitiéme os eft hors.de rang, à moins 
quon ne le raporte à la premiére rangée , 
Vous ces os font joints enfemble par des émi- 
nences, &. fi bien. liez par des ligamens , 
qu'ils paroiffent d'une piéce , il y a fur ces li- 
gamens un cartilage poli : le premier rang 
forme une tête qui eft reçuë par artrodie dans 
Jacavitédu radius,pour le mouvement en tous 
‘fens du poignet ;.les petits os-dü. carpe ont 
moins d: inégalité par dehors que par dedans. - 

Le métacarpe eft .compofé de quatre os 
longs & menus ,inégaux en longueur ,. qui . 
ont des apophifesen haut & en bas : ils fetou- 
,chent à leurs extrémitez , & laiffent au milieu 
des efpaces pour. placer les mufcles entr'of- 
feux.: ils font convéxes & polis fur la paume 
.de: la main : ils font courbez en dedans, &de 
figure : à peu prés triangulaire , articulez avec 
Ja feconde rangée des os du carpe par une 
- articulation. ferrée , enforte qu'ils femblent 
,d'une méme continuité avec eux; en haut ils 
" s'articulent avecles premiéres phalanges des 
doigts par artrodie.. 
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*^ Les doigts font compofez chacun.de trois 
os apelez phalanges ,. parce qu'ils font fur une 
méme ligne , comme.les Macédoniens ran- 
geoient leurs bataillons. La figure des doigts 
eft piramidale :la premiére phalange qui leur 
fert de baze eftlarge , & les autres qui fuivent 
vont en diminuant. Toutes ces phalanges font. 
polies & convéxes au dehors de la main, en 
dedans un peu courbées & creufées dans le 
milieu , où s'attache la gaîne ligamenteufe 
des tendons fléchiffeurs.de la main. Les pre- 
miéres phalanges font articulées avec les os 
du métacarpe par artrodie & enfemble ; c’eft- 
a-dire , entr'elles par ginglime. ; 
. Le pouce eft le plus fort des cinq doigts 
de la main , & fi néceffaire , que quand on l'a 
perdu ,.on ne peut rien empoigner que trés- 
Amparfaitement. Il.eft opofé aux trois doigts 
comme une contre - main.: il ferre de. bas. en. 
haut , dans le méme-tems que les autres fer- 
rent de haut en bas : les trois os qui lui fer- 
vent de baze , font plus longs & plus.gros que 
ceux des autres. doigts. | h3 


Du. Fémur.. 


I E fémur eft le plus gros & le plus grand 
de tous les os du corps : il eftarrondi dans 
fa longueur , & convéxe en dehors : il eft 
courbé par derriére , ce qui favorife la ferme- 
£é du marcher ,.&.la commodité de s'aflcoir. 


SI 
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A fa partie fupérieure ilg a une groffe tête: 


ronde , fituée fur un cou. rond & incliné : elle 
. S'emboé&te dans l'os des hanches : de fon mi- 
lieu fort un ligament rond qui l’attache étroi- 
tement dans la cavité cotyloïde : derriére le 
cou de la cuiffe il y a les deux trocanters; le 
grand eft fupérieur , & le petit inférieur. Der- 


 riére la cuiffe daris toute fa longueur, régne:.- 


une ligne aigué qui fert à l'infertion des muf- 
cles : la partie inférieure de l'os de la cuiffe ,. 


forme en. s'élargiffant deux apophifes qui fe 


recourbent en dedans, & qui font une baze 
trés-large ; on les apelle condiles ; il y a un gros 
cartilage qui les couvre: ces condiles s'arron- 
diffent par le bout : entre ces deux apophifes- 
fl y a une grande cavité qui reçoit l'éminence 


du tibia pour faire le ginglime ; il y a au bas: 


du fémur par- devant une petite cavité où: 
s'attache la rotule. | 


| Du. Tibia. & du Péroné. 


- E tibia eft triangulaire dans fa longueur. 
l'angle le plus aigu eft antérieur , on l'a- 
pelle vulgairement la crête du tibia : le bout 
fupérieur s'élargit en uae grolTe apophife ir- 
Téguliére qui forme une baze large , fur la- 
quelle il y a deux cavitez', avec une éminen- 
ce dans le milieu ,.qui eft recüé dans la cavi- 


té du fémur : cette méme apophife a encore 


à côté une petite éminence qui fe joint avec le 


péroné : le bout inférieur du tibia forme là 
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inaliéole interne, parce qu 'elle eft comme la- 
tête d’un petit marteau : à fon extrémité il y a- 
deux cavitez trés- peu fenfibles . auffi- bien 
que l'éminence du milieu : ces deux petites 
 Cavitez recoivent les éminences de l'aftragal . 
poar faire le ginglime du pied. Cette apophife 
s'articule avec le péroné par une petite cavité. 
qui en reçoit l'éminence. à 

Le péroné eft beaucoup plus menu que le. 
tibia, & de figure triangulaire comme lui, 
mais un peu plus irréguliére. 1l y a une émi- 
nence en haut & en bas : la fupérieure a une: 
petite cavité qui reçoit le tibia : l'éminence 
d'en bas fait la malléole externe, qui eft atta-- 
chée furle tibia ; cesdeux osfe touchent dans- 
leurs extrêmitez , comme le cubitus & le ra- 
dius. Ils font plus gros en haut qu'en bas : ils: 
s'écartent dansle milieu, & font attachez par 
une membrane tendineufe comme les os de 
l'avant-bras ; ce qui forme une fuperficie plus. 
large pour placer les mufcles. Le péroné na: 
point de mouvement. | 


De la Roule. 


: La rencontre de l'articulation de la: 

cuiffe & de la jambe , il y a par-devant 
in petit os rond nommé la rotule , de rotula: 
roulette ; il eft couvert d'un: cartilage poli, . 
pour le rendre plus modile : fa figure reffem-- 
ble ài'écu desanciens Romains : il eft convéxe: 
‘en dehors ;il sárticule avec la cuifle par gin- 
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glime : il e couvert de ligamens & des ten- 
dons des mufcles extenfeurs de la jambe. Tous 
Auteurs-prétendent que la rotule fert à affer- 
mir l'articulation de la jambe avec la cuiffe, - 
.& pour empêcher la fléxion en devant : mais 
fa (ituation fait voir qu’elle ne fçauroit avoir 
cet ufage., puifqu'elle n'eft pas direétement 
- fur l'article ; ; c’eft pourquoi on. peut croire 
qu'elle fert à groffir l'article de la jambe , ce 
qui eft caufe que les mufcles tirant de plus 
loin , ont. plus de force : elle fert encore de 
poulie aux tendons des mufcles qui paífent 


deffus.. 
| Du Pied. 


» a eft fait du. hne du métatarfe , & 
des orteils : le tarfe eft un affemblage de 
fept 05:5 il.y en a quatre qui ont des noms , & 
trois autres apelez cunéiforme , parce qu'ils 
font fourrez les uns dans les autres comme 
autant de coins. 
- L'aítragal , ou autrement l'os de la noix, 
eft gros & inégal : il s'articule par ginglime 
avec le tibia : il'eft fitué entre les deux mal- 
éoles ;.par-deffous il a une cavité qui reçoit 
. l'éminence du.calcaneum ; par-devant il y:a 
une éminence arrondie , qui eft entre la cavité 
du naviculaire. 
:… Be calcaneum eft le plus gros des os du tar- 
4e; T: 'eft proprement l'os du talon ; ; il eft nom- 
mé caicaneum, 9, Parce qu'on.s apuye für lui 


at | 
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en marchant. Sa figure eft irréguliére 5 il eft 
plus large fur le derriére qu'à l'égard où il fe 
joint avec le cuboide. 
Le fcapha ou naviculaire eft ain(i nommé, 
parce qu'il eft courbé fur le pied comme un 
petit báteau ; il eft plus égal en dehors qu'en 
dedans : dans l'endroit où: il s'articule avec 
l'atragal ,il y a une cavité affez profonde qui 
en recoit l'éminence ; il eft joint EMA. 
avec les trois cunéiformes. 

Le cuboïde eft à peu: près femblable à un 
cube : mais fes fix faces ne font pas toutes 
égales ; il touche le calcaneum , le naviculai- 


Te , un des cunéiformes & les: "o OS du 


bae pirata 


Les trois derniers os du bit font 1 imp icd " 


plus unis en dehors qu'en dedans ; ils font 
joints avec le naviculaire , & avec les trois 
premiers os du métatarfe. Tous les os du tarfe 
font joints enfemble par une articulation fer- 
rée , & fi bien envelopez par des ligamens & 
des cartilages , que le tarfe paroit être fait 
d'une piéce. 

—. Le métatarfe ou plante du pied eft faite de 
cinq os rangez les uns auprés des autres, po- 
lis & convéxes à l'extérieur , & plus menus 


ar leurs bouts qui s 'articulent avecles pre- 


miéres phalanges des-doigts ; ils font courbez 
en dedans pour loger plus facilement les ten- 
dons des mufcles : tous ces os ont des apophi- 
fes en haut & en bas ;.leur articulation avec 
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les os du tarfe eft fi ferrée , qu'ils paroiffent : 
ne faire qu'une feule piéce ; ils font éloignez 
les uns des autres , & c'eft dans ces efpaces 
qe font placez les mufcles intéroffeux. 

Les doigts du pied ou les orteils font faits 
de quatorze os, & chaque doigt de trois os, 
excepté le pouce qui n'en a que deux fort 
gros ;.les premiéres phalanges font pluslon- 
gues que celles qui le fuivent. Tous ces pe- 
tits os font articulez enfemble comme ceux 
des doigts dela main, & leur ftruéture eft 
la méme , excepté qu’ils font plus courts & 
plus menus. . 

Le métatarfe & les doigts forment une ca- 
vité fous la plante du pied ÿ où les tendons des 
. miufcles font logez ; ce quiles empéche d'étre 
| froiflez. rique nous marchons.. ù 


. Des Os  Séamoïdes. 


YN rencontre aux jointures des doigts 

des mains & des pieds , de petits os 
stids & folides , qui ont la figure de la grai- 
ne de féfame ;ils font envelopez autour des 
articles par des ligamens. Le nombre de ces 
os n'eft pas toûjours le méme , on en trouve 
quelquefois jufqu'à feize à la main; ils font 
tous dans le dedans des jointures du pied &de 
la main. Danse pouce de la main on en trou- 
ve à la feconde & troifiéme jointure : aux 
quatre doigts dela main , à chaque premiére 
jointure il y en a deux, &anz jointures dur 
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milieu un. Lorfqu'on en rencontre au-dehors 
des jointures des mains & des pieds , il y ena 
moins’, & ils font plus petits & moins folides : 
lé véritable ufage des os: féfamoides eft de 
groffir l’article , & de fervir de poulie aux 
tendons des mufcles , comme fait la rotule 

dont nous avons parlé. 


Fin de T Ofdologie: 
AB RE GEM 
DE L A. 
M YOLOGIE 


P Our bien connoitre les mufcles : 1 fiu 
droit les confidérer en général: &en par- 
ticulier : mais n'ayant deffein que d'en parler 
' ici fort fuccintement , nous traiterons feule- 
ment des-chofes principales qu'on doit fçavoir 
fur ce fujet. 

- La Myologie donne la connoiffance des 
mufcles : ce mot eft tiré de deux diétions grec- 
ques , de mus qui veut dire rat, & de logos qui 
fignifie difcours : ou pour parler plus jufte- 
ment de: l'éimologie du mot de mufcle , ce 
nom fe tire d'un. petit poiíTon: marin apelé 
mufcle , lequel fert de guide i à.la baleine, &. 
qui donne uncidée de cette partie du corps: 
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humain ; laquelle d'autres avec plus de raifon 
font reflembler à un rat écorché, à un lézard, 
à une haire , & autre figure aprochante. 

. Le mufcle fe définit en-deuxmaniéres, ou 
felon fon a&tion , ou felon fa compofition. A 
raifon. de fon aétion, il eft défini /infzrument 
du mouvement volontaire : à raifon de fa com- 
- pofition , on le définit une partie diffimilaire © 
organique , compofée. de chair , de nerfs, de 
fibres , de ligamens ,.de veines , & d'arcéres 
rarhaffez en un feu! corps, & envelopez d'u: 
ne membrane propre , pour être l'organe im» 
médiat du mouvement volontaire. - 

. Pour bien comprendre le.fens de cette dé- 
finition , il faut fçavoir qu'il fe trouve au muf- 
_cle quatre fortes de parties abfolament'nécef- 
faires: La premiére , eft celle par laquelle l'ac- 
tion eft faite , qui eft la chair fibreufe. La fe-- 
conde eft celle fans laquelle l'aétion ne fe fe- 
roit pas , qui font les nerfs , lefquels portent. 
l'efprit fenfif & motif. La troifiéme eft celle 
par laquelle l’action eft mieux faite, qui font 
_ les ligamens & les tendons , qui rendent lac- 
tion du mufcle plus-forte. Etlaquatriéme eft 
celle par laquelle l'a&ion-eft confervée , qui 
. fontles veines, les artéres, & lesmembranes. 

Il faut encore fcavoir que la tête du mufcle 
eft nerveufe , que Je ventre ou le milieu eft. 
charnu. ,. & quela queuë en eft le tendon.; 
Toutefois.il y a des mufcles qui n'ont point 
de tendons , comme la langue , les lévres , le, 
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front , les tefticules , le fiége, &-la veffie. 

Quant : à ce que nous devons confidérer aux 
mulcies en général , ce font principalement. 
jeurs efpéces & différences qui fe tirent de 
heuf attributs qui en font inféparables , fça- 
voir de leur fübftance , de leur quantité , de 
leur figure , de leur fituation , de leur origine, . 
de leur infertion , de leurs parties, de leurs £&- 
bres, & enfin de leur aétion & ufage. 

1. La fubftance des mufcles eft drfférente , 
en ce que les.uns font charnus comme les 
feffiers , & les autres membraneux comme 
le péaucier. | 

2. Leur quantité eft différente , parce.que 
les uns font longs comme le coutarier , les au- 
tres font courts comme ceux de l'os hyoide; aM 
les uns font larges comme e trés-large , & les: 
gutres étroits comme les iutéroffeux;; les uns: 
font épais comme les jumeaux, & les autres 
font minces comme le fafcia lata. à. 

3. Leur figure eft différente : les uns font 
triangulaires , les autres orbiculaires, les au-. 
tres piramidaux , ainfinommez , parce qu'ils 
nt une figure de piramide ;:les autres del- 
toïdes , parce qu'ils reprefentent un delta , 
a& quelques autres encore, comme le rhom- 
‘boïde , le trapéze , le icálénd); c. 
to Les mufcles différent en leur ftuation., 
parce que les.uns'font placez intérieurement, 
les autres extérieurement ; lesuns font droits; 
& les autres obliques & wraníveríaux, . - 


T» 
is oy 


- 
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15s différent en origine , parce que les uns 
‘m'en ont qu'une comme la plûpart, les autres 


æn ont plufieurs , comme la biceps & le tri- 
ee Uo 

6. L'infertion iss mufcles eft prefque m 
blable à leur origine , & l'origine à leur in- 
fertion : il y en a pourtant qui fe terminent 
par des tendons larges , & d'autres par des” 
tendons ronds. 

7. La différence de leurs parties peut être 
confidérée: , Ou par raport à leur fubftance , 
puifque les unes font fimilaires , comme les 
fibres charnués , les veines , les artéres , les 
nerfs , les membranes ; & les autres diffimi- 
laires , comme latéte, le ventre, &laqueuéz 
«ou par. raport à leur ftru&ure; ; car les uns ont 
plufieurs têtes , comme le biceps , & le tri- 
«eps ; les autres plufieürs ventres , comme le 
digaftrique ; ; & les autres n'ont qu'une queugj À 


| comme la plüpart. t 

"8, La différence de leurs iras fe tirent dé 

<e que les unsen ont de trois fortes, comme : 
Je trapéze ; les autres de deux , comme le 


maffeter ; & les autres d’une, comme la plàs 
part des autres mufcles. 
9. Enfin, la différence de l'action & l'ufas 


ge des mufcles font fenfibles, en cequeles uns - 


4ont fléchiffeurs; les autres sin oko. & les 
autres rarateurs : les uns fe meuvent eux-mé- 
mes comme le fphinéter , & les autres tneu 


vent d'autres corps comme le refte... 5 
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Quant aux différences de mouvement que 
l’on doit confidérer aux mufcles en général , 
c'eft que les uns ont un mouvement droit , & 
les autres un oblique. De plus , ils ont un 
mouvement volontaire , comme les mufcles 
des extremitez ; & les autres un mouvement 
involontaire , comme le cœur ; & d'autres en. 
partie volontaire & en partie involontaire, 
comme le diaphragme. 


, 


On apelle les uns congénéres , parce qu'ils 
concourent à faire un méme mouvement, 
comme de fléchir ou d'étendre ;.& les autres 
antagoniftes , parce qu'ils font un mouvement 
" contraire , comme l'on voit aux fléchifleurs 
un extenfeur, aux releveurs un abaiffeur , &c. 

Mais avant que d'entrer dans un plus long 
détail ; il faut expliquer ce que c'eft que le 
mouvement du mufcle , & dire combien de 
fortes il y en peut avoir. 

Le mouvement du mufcle, felon Guidon; 
eft une action par laquelle il fe retire vers fon 
principe. Mais pourle mieux définir , nous die 
rons que le mouvement du mufcle n'eft autre 
chofe qu'une certaine aétion dans laquelle la 
prémiére figure de ce qui fe meuteftchangée 
par le concours d'une double caufe , fçavoir 
une agente & une patiente. —. Wa Vs 

L'ame eft la caufe agente ; & pour celaelle 
fe fert detrois parties quirempliffent fon def- 
fein ; fcavoir,du cerveau , du nerf, & dumuf- 
cle ; le premier regoit le commandement de 


— alireg? es 
l'ame. : 1B cb à le parte ; & le troifiéme 


jM exécute. 


: Pour la caufe patiente , c'eft la partie qui 


| eft émuG8.: 


Aprés avoir défini le mouvement du muf- 


cle , il nous faut palfer à fa divifion , & dire 


que le mufcle a deux fortes de mouvement, 


lun naturel , & l'autre conire-naturel , du- 
quel on en reconnoit encore de quatre fortes y » 


la palpitation , la convulfion , le tremblant, 


& le concuffif. 


Il y aauffi deux. fortes de mouvemens natil- 


rels ; l'un eft (implement naturel, qui fe di- 


vife encore en deux , dont le premier eft ce- 


lui par lequel les chofes legéres montent , & 
les pefantes defcendent. 


. L'autre mouvement eft naturel & Va re 


taire , & apartient aux mufcles feulement, 
qui eft encore de quatre fortes, fçavoir actif, 


paffif, tonique & de décidence. - 
^ Par le mouvement actif des mufcles , on 


entend quand ils agiffent en fe tirant vers leur . 


principe: par le mouvement paffif, quand les 
_Aéchiffeurs agiffent & les extenfeurs pauf- 
enr: par le mouvement tonique, quand tous 
les mufcles d'une partie agitfent également , 
& tiennent la partie ferme & roide: enfin, 
par le mouvement de décidence , on entend 
quand la partie tombe « en bas par fon poids 


‘élémentaire. 


2 En dernier lieu , ce qui nous refte à confi- 
| - dérer 
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dérer aux mufcles en général, c'eft leur nom- 
bre : mais parce qu'il n'eft point défini par la 
plüpart des Auteurs qui en ont écrit , & qu'ils 
ne s'accordent pas en ce point , nous n'en 
donnerens pas auffi aucune fuputation déter- 
minée , laiffant la liberté à chacun d'en aug- 
menter le nombre, ou de le diminuer comme 
il voudra ; ce qui ne fera pas difficile , quand 
de plufieurs on n'en fera qu'un, ou que d'un 
feul on n'en fera plufieurs. Arrétons - nous 
donc à celui qui fuit. Li 


DÉNOMBREME NT des mufeles du corps 
humain , leurs noms © leurs ufages. 


7?! Es mufcles du front font deux ; on les 


4 apelle frontaux, parce qu'ils meuvent le - 


front en haut. | | | 

.+ Les mufcles du derriére de la tête font 
deux ; ils font apelez occipitaux, parce qu'ils 
meuvent la peau de la tête en arriére. 

. «Les mufcles des paupiéres font trois de cha- 
que cóté , nommez le hauffeur , l'abaiffeur , 
& lorbiculaire : ils font deux mouvemens en 
haut , en bas , & fervent à fermer. i) 
c Les mufcles de l'œil font fix de chaque có- 
té, quatre droits , & deux obliques ; fçavoir, 
le fuperbe , l'humble , lelifeur ou buveur, le 
dédaigneur ; le grand & le petit oblique: ces 
mufcles font deux mouvemens droits & obli- 
ques :;)ou demi-circulaires. 
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Les mufcles des Tres font fix de chaque 
côté , deux en haut, deux en bas, & deux aux 
côtez: ils font nommez incifif , canin, quarré, 
triangulaire , buccinateur , & at qud. 
il y en a encore un impair , apelé le fphin- 
éter des lévres : ils font trois mouvemens ;en 
haut , en bas, & à cóté. 

i inde du nez font trois de chaque cô- 
té, apelez le releveur , le dilatéur , & le 
fermeur: il yenaunimpair ,qui eft commun 
au nez & aux lévres , qu'on apelle l'orbicu- 
]Jaire des lévres : ils font trois mouvemens en 
haut ; ils dilatent & ferment. 

Les mufcles de la machoire inférieure font 
fix de chaque côté ; fçavoir, le temporal ou 
crotaphite , le ptérigoïdien i intérieur , le diga- 
ftrique , le peaucier, le ptérigoidien extérieur, 
& le, maffeter : ils font quatre mouvemens , 
en haut ; en bas , en devant, & versles côtez. 

Les mufcles de l'os hyoïde font cinq de 
chaque côté; fçavoir , le génihyoïdien , le fti- 

1 locératohyoidien , le ‘fternohyoïdien , le co- 
racohyoïdien , & le milohyoidien : ils font 
trois mouvemens , en haut, en bas, & vers leg 
côtez. . 

Les mufcles de la langue font quatre dg 
chaque côté : on les apelle ftilogloffe , gé» 
niogloffe , bafiogloffe , & cératogloffe : : ils 
font différens mouvemens , en haut , en bas; s 
en devant , en dehors , & en —2 | 

Les iufcles du larinx font fept de chaque | 
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coté , apelez le bronchique ou fternothyroï- 
dien , l'hyothyroidien , le cricothyroïdien an- 
térieur, le cricothyroidien poftérieur,le cri- 
co-ariténoidien , thyro-ariténoidien, & l'ari- 
ténoidien : ils font deux mouvemens , en 
haut , en bas, & font divifez en deux com- 
munes & cinq propres. | 


* 


Les mufcles du pharinx font trois de cha- : 


qué côté, & un impair , apelez fténopharin- 
gien ,céphalopharingien , ftilopharingien , & 
l'eefopagien: ils font quatre mouvemens , en 
haut , en bas, ils dilatent & referrent. 

Les mufcles de la luette font deux de cha- 
que cóté, nommez périftaphilin externe, & 


périftaphilin interne : ils ont un mouvement 


Obfcur , & fervent à modérer la voix; à la fuf- 
pendre, & à latenir ferme en fon lieu. 

Les mufcles de la tête font fept de chaque 
<ôté; on lesnomme le maftoidien , le /plenius, 
le complexus , le grand droit , le petit droit , le 
grand oblique , & le petit oblique : ils font 
deux mouvemens droits & demi-circulaires 5 
fgavoir, un pour la fléxion , quatre pour l'ex- 
tenfion , & deux pour les demi-circulaires. 

Les mufcles du col font quatre de chaque 
«cOté ; fcavoir ,le long , le fcaléne, le tranfver- 
fe, & l'épineux : ils font deux mouvemens 
droits & obliques. | MT 

Les mufcles de l'épaule ou omoplatte font 
fix de chaque cóté , dont quatre propres & 
deux communs , apelez lé trapéze , le rele-. 
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-veur propre, le rhomboïde , & le petit den: 
telé antérieur, le grand peétoral, & le large: 
ils font quatre mouvemens , en haut , en bas j 
en devant, & en derriére. | 
ucolues muftles du bras font neuf de chaque 
côté ; fçavoir , le deltoide, le fufépineux, le 
trés- large ou grand dorfal , le grand rond , le 
peétoral ; le coracoidien , le foufépineux , le 
petit rond, & le foufcapulaire : ils font cinq 
mouvemens , en haut , en bas , en devant, en 
derriére , 14 en he | 
Les mufcles du coude ou de l'avant - bras 
font fix de chaque côté, apelez les biceps, 
le brachial interne , le long , le court , le bra. 
chial externe , & l'anceneus : ils font deux 
mouvemens, fçavoir, la fléxion & l’extenfion:: 
Les mufcles du rayon font quatre de cha- 
que côté, deux pronateurs internes, & deux 
fapinateurs externes. On les nomme le rond, 
le quarré , lelong , & le court : ils font deux 
mouvemens , la pronation , & la fupination.: - 
Les mufcles du carpe ou poignet font qua- 
tre de chaque côté ; on les apelle.le radieux 
interne. & le ART interne, leradieux ex- 
terne ou bicornis , & le cubiteux externe ; ils 
font. deux mouvemens obliquement & vers: 
les cÓtez , fçavoir , la léxion & l'extenfion. : 
Les mufcles de la paume de la main font 
deux à chaque paume, apelez le palmaire, 
& la chair mufculeufe , qui tous deux. for-: 
ment l'apréhenfion de la main, pour empois: 
gner » IRAE & ferrer, 
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Ees mufcles du pouce font cinq à chacun, 


ápelez le fléchiffeur , le long, le court ,lethé- 
par, & l'antithénar ; ils font quatre mouve- 
mens particuliers , qui font la fléxion , l'ex- 
tenfion , l'adduCtion , & l’abduétion. 

Les mufcles des quatre doigts font dix-huit 
 enchaque main, apelez le fublime , le pro- 
fond , l'extenfeur commun , l'indicateur ou 
l'extenfeur de l'indice , l'extenfeur du petit 
doigt , les trois intéroffeux extérieurs , l'ad- 
duéleur du doigt indice, les trois intéroffeux 
intérieurs , les quatre lombricaux ou vermi- 
culaires, l'antithénar, & l'hypothénar ; tous 
ces mufcles font quatre mouvemens ; fçavoir, 
la fiéxion , l’extenfon , l'adduction , & l'abdu- 
Con. 

Les mufcles de la refpiration font vingt- 
buit de chaque cóté , apelez fouclavier , 
- grand dentelé , dentelé poftérieur fupérieur , 
dentelé poftérieur inférieur , les onze interco- 
ftaux externes ; le triangulaire, le facrolom- 
baire , & les onze intercoftaux internes ; ils 
font deux mouvemens propres à la poitrine, 
qui font la dilatation & la contraction. 

Les mufcles des lombes font trois de cha- 
que côté , apelez triangulaire , facré & de- 
mi-épineux ; ils font deux mouvemens , la flé- 
xion & l'extenf(ion. "n 

. Les mufcles de l'épigaftre font cinq de cha- 
que côté , l'oblique externe & l'oblique in» 
Verne , le droit , le tranfverfal, & le pirami- 

| S 2 
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dal : ils font la compreffion da ventre, &ai- 
dent à la fortie de l'enfant aux femmes. 
 Lesmufcles des tefticules font deux de cha- 
que côté, qu'on nomme eremafler & dartos ,, 
qui eff une membrane du ferotum : ils fufpen- 
dent & envelopent le tefticule. 

. Les mufcles du clitoris font deux de chaque 
côté, fcavoir , l'érecteur. & le honteux, qui 
_roidiffent & gonflent cette partie. 

. Les mufcles de la verge font deux de cha« 
que côté, apelez l'ére&eur & l'accélérateur , 
qui roidiffent cette partie, & hátent la fortie 
de la femence. : 

Les mufcles du fiége ou de l'anus font deux 

e chaque côté, nommez fphinéters externes, 
& releveurs ou fphinéters internes, qui ou- 
vrent l'anus & qui le ferment. 

. Les mufcles de la cuiffe font quinze de cha- 
que côté, qu'on apelle pfoas iliaque , pe&i- 
neus , grand feffier , moyen feffier , triceps di- 
vifé en trois, piriforme,les quatre jumeaux ,. 
le quarré, & les deux obturateurs , interne 
& externe. Le mouvement que la cuiffe fait 
en devant vers l'aine , s'apelle fléxion ; er. 
arriére tirant en embas , extenfion ; en de- 
dans , adduétion ; en dehors, abduétion ; & 
.en rond, rotation. 

Les mufcles de la jambe font onze de cha 
que cóté , apelez le demi-nerveux , le demi- 
membraneux , le biceps, le grêle poftérieur, 
le droit grêle, les deux vaítes , le crural , le 
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couturier , le poplité , & le fafcia lata. De . 
tous ces mufcles il y en a quatre qui font la 
fléxion , quatre l’extenfion , un l'adduction , 
& les deux autres l'abdu&ion , en l'écartant . 
par-dehors. 

Les mufcles du tarfe où du pied font huit 
chacun ; on les apelle le jambier antérieur , 
l'éperonnier antérieur, les deux jumeaux, le 
palmaire, le jambier poftérieur , l'éperonnier 
poftérieur , & le folaire. Deux de ces muf- 
cles font la fléxion, & les fix autres l'excen- 
fion. 

Les mufcles des orteils font dix + huit de 
chaque côté ; on les apelle le fublime , le 
profond , l'extenfeur , le court ou pédieux 


, les trois intéroffeux externes , les trois inté- 


roffeux internes, les quatre lombricaux , l’ab- 
duéteur propre du petit doigt, & 'abducteur 
du doigt indice. De tous ces mufcles , deux 
font la fléxion , deux l'extenfion , quatre l'ad- 
duction , & dix l abduction. 

Enfin, à chaque pouce ou gros orteilil y a 
quatre mufcles , qu'on apelle le fléchiffeur 
propre ; l'extenfeur propre , l'ameneur , ou 
l'emmeneur , qui font quatre mouvemens , 
fiéxion , extenfion, adduétion , & abduétion. : 


Fin de l'Abregé de Myologie. 
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TRAITÉ DE LA SAIGNÉE. 


E us faignée eft une incifion de veine artifi- 
ciellement faite , par laquelle. on évacuë 
le fang & les humeurs qui y font contenués.. 

Pourquoi fait-on la. faignée 2 

Pour conferver la fanté , ou pour la rétas 
blir fi elle eft perduë. 

Pourquoi dit-on incifion de la veine ? 

Afin de diftinguer la phlébotomie ; qui et 
proprement l'incifion de la veine, d'avec l'ar- 
tériotomie , qui eft l'incifion de l'artére. 

— Pourquoi dit-on artificiellement faite ? 

.C'eft pour la diftinguer des ouvertures fai- 
tes aux vaiffeaux par des inftrumens tran- 
chans. 

Qu'entend-on par les bumeurs que la Jaignte 
évacuë ? 

On entend la bile , la pituite , la mélanco- 
He, & le fang qui en fait la plusgrande partie. 

Pourquoi dit-on pour conferver la fanté , ou: 
pour la rétablir fi elle eff perdu 3 

C'eft pour aud la faignée des coups 
 d'épée, & de tous les inftrumens tranchans 
qui détruifent la fanté. 

Combien faigne-t'on de vai[feaux 9 

Il y enade deux fortes ; fçavoir , les veines 
& les ATÉESe 
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Combien peut-on faigner de veines ? 

Plufieurs ; car on peut faigner toutes cel 
Jes qu'on rencontre. Mais les Auteurs ne s'ac- 
cordent pas fur ce fujet : Guidon en met qua- 
rante, d'autres trente-deux , & d'autresen- 
fin quarante cinq. On en compte feize à la 
tête ; fçavoir , une au milieu du front, apelée 
préparate ; une à l'occiput , qui eft faite de la 
branche extérieure de la jugulaire ; une à cha- 
que coin de l'œil , apelée angulaire ;5zune au 
bout du nez , apelée nazale : une à chaque 
temple , à l'endroit où l'on ouvre l'artére, 
temporale ; une à chaque lévre; une au men- 
ton ; une à chaque oreille par derriére ; (ces 
quatre n'ont point de nom ) ane à chaque có- 
té de la langue , apelée ranule ; & enfin , une 
à chaque côté du col, apelée jugulaire. 

On en compte trois à chaquebras, fçavoir, 
ja céphalique , la médiane, & la bafilique ; à 
quoi l'on peut ajoûter la’ cubitale , qui a fon 
progrés fur l'os du coude ; une à chaque 
ain , entre le doigt annulaire & le petit 
doigt , nommée /alvatelle ; deux à chaque - 
cüiffe', qui font les rameaux de la crurale 5 
une à chaque jarret , nommée poplitique ; qua- 
tre à chaque pied , que l’on peut faigner , fça- 
voir la faphéne fur la malléole interne , l'ifcia- 
tique fur l'externe , & deux au pied, quifont | 
dés rameaux de la faphéne. 

Que faut - il obferver avant que de faire la 
Jaignée ? | où PIN 
qi S5 
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Cinq chofes : 1°. fi elle eft néceffaire 2%. 
a qui elle eft néceffaire.: 3°. fion la peut fu- 
porter : 4°. la quantité de fang que l'on doit. 
tirer : 5°. & enfin le tems de la faire. 

Comment doit-on. ouvrir les veines ? | 

_: On les ouvre en trois maniéres ; fcavoir ,. 
les groffes en long , les petites en travers , & 
les moyennes obliquement. 

Qu'y a-t'il à craindre en: faignant ? 

Ii faut bien prendre garde de ne pas piquer 
l'artéfe ou le tendon , afin d'éviter le trombus;. 
Féchymofe, la fluxion & l'inflammation , qui 
nemanquent pas d'arriver aprés une faignée. 
où l'on aura piqué l'artére ou le tendon. 

. D'ou proviennent les accidens qui arrivent après: 
la faignée ? 

Ils viennent ou de la mauvaife habitude du: 
malade , ou de la diminution de fes forces , ou: 

de l'ignorance du. Chirurgien. 

: Quels. font les accidens. ?: | 
Ceux qui viennent du malade font la lipo- 
thymie & la fincope : ceux qui viennent de la: 
méchante habitude, fontl'apoftume ,l'intem- . 
périe , & là difficulté de guérir la playe : &. 
ceux enfin qui viennent de la part du Chirur- 
gien , font l'anévrifme , le trombus , l'échy-- 
 mmofe, & la convulfion. 

2 que la lipothymie ? | 

C'eft une défaillance du cœur & des forces, 
dans laquelle néanmoins le malade parle , en- 

send: & voit tous ceux qui font auprès de lui. 


# 
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Qu eft ce que la fincope ? 

. C'eft une perte de toutes les forces & de 
tous les fens. 

Quels font les fignes de la fincope $ ? 

-. Ce font la couleur changée , le báaillement , 
le tintement d'oreille , & le vomiffement. 

Comment eft-ce que l'on y remédie ? 

L'on y remédie , ou en jettant de l'eau au 
vifage, ou en frottant les narines du malade 
avec du vinaigre , ou en lui donnant du vin, 
ou enfin en le couchant à terre tout de fon 
long , ou en lui faifant fleurer des liqueurs 
dont il exhale des corps extrêmement fubtils 
& pénétrans , comme font l'efprit volatil de 
fel armoniac , ou d'autres pareilles effences - 
9U corps odorans. 

Nous ne parlerons point des apoftames & 
. des autres accidens qui procédent de la mé- 
chante habitude, qu'après avoir expliqué 
ceux qui viennent du Chirurgien. 

LR faut-il faire pour éviter de couper l'ar- 
tére ? ; 

I! faut obferver deux chofes avant que de 
faire la ligature : 1°. l'endroit où eft l'artére: 
2°, fielle eft profonde ou fuperficielle. Si ele 
le eff profonde, il n'y a rien à craindre ; mais fi 
elle eft fuperficielle , on l'évite aifément en 
piquant plus haut ou plus bas. 

«. Pourquoi faut - il reconnotire l'artére avec le 
oig; avant que de faire la ligature ? 

C'eft que là compreffion de Le RS eme 


RR IRR d 
TL HE ar ege und 
péche le mouvement de l'artére; 
Sous quelle veine étoit l'artére ? 
Elle eft ordinairement fous la bafilique. 
Que faut-il faire quand on a piqué l'artére? 
$1 étant piquée elle eft bien ouverte, il faut 
 laiffer venir le fang jufqu'à.ce que la pérfonne 
. tombe en fincope; & parce moyen on em- 
| péche une grande tumeur apelée anévrifiie , 
& l'on a plus de facilité à arréter le fang: en- 
fuite il faut faire le bandage avec une bonne 
bande longue de trois aunes , & deux com- 
preffes en ky , & une autre par-deffus, & met 
tre lebras du malade en écharpe pendant trois 
jours : mais il ne faut pas manquer de le fai- 
gner de l'autre bras deux ou trois fois, fi fes. 
forcesle permettent , & puis l'artére fe réüni- 
za infailliblement.- 
Si l'artére étant. piquée, elle n'eft qu'à de- 
_mi ouverte, & qu'il ne forte que trés- -peu de 
fang , le bras s'enflera , & la tumeur s'aug- 
mentera de plus en plus : c'eft pourquoi il - 
faudra défaire la ligature , & laiffer fortir au- 
tant de fang qu'il en pourra fortir ; puis met- 
tre une bonne comprefle fur l'ouverture , &. 
-enfuite faire le bandage comme auparavant, 
afin que la tumeur diminué, 
| Que faut- il faire lorfque le fiandage na pas 
p l'effet qu'on s'étoit propojé ? 
]Ilen faut venir à l'opération; c'eft- à-dire, 
qu'il faut ouvrir la tumeur pour.en tirer le 
Íang.quifera coagulé. Alors. on. metra. fur 
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Fartére des boutons de vitriol & des poudres 
aftringentes , avec des plumaceaux , & par- - 
deflus de bonnes compreffes en ky , avec le: 
bandage propre. Li faudra que le malade gar- 
de le repos , & qu'un ferviteur tienne fa main: 
fur la playe pendant quelque-tems, pour eme 
pécher I hémorragie. 

Comment. nomme-t'on. cette tumeur ou ne 
re d'artére ? 

On la nomme anévrifme. . 

Qu'efi-ce que anévrifme ?. 

C'eft une tumeur molle & fans douleurs 
avec pulfation : elle fait ordinairement battre: 
l'artére quand on la prefle avecle doigt. 

Il faut remarquer que l'anévrifme n'eft pas 
feulement caufée.par la faignée , mais qu'elle 
procéde encore de caufe interne ou externe. 

Ne peut-on pas ouvrir d'artéres fans. crains 
dre: l'anéorifme. ? 

On peut ouvrir celles des temples.- 

Pourquoi celles des temples 2. 

C'eft parce qu'elles fe réüniffent plütót à 
caufe des os qui les compriment ; ce qui fait 
que le bandage preífe davantage fur un apui 
ferme. Il n'en.eft.pas de méme des autres ar- 
téres , à caufe de l'épaiffeur & de.la molleffe 
des chairs où. elles font :.ce qui empêche 
qu'on ne les puifle comprimer. 

D'oà vient que la réünion des.artéres efr plus 
KE que celle des veines? ' 

- C'eft.à caufe que les artéres font dans u un. 
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. mouvement continuel , & que rien ne peut 

fe réünir qu'il ne foit en repos. 
Les artéres Je réüniffent-elles également à 
toutes fortes d'âges ? Gg 

Non ; elles font plus difficiles à fe réünir 
dans les vieillards que dans les enfans. 

D'où vient que les tumeurs anévrifmales ne 
* Je rendent pas fuportables comme les autres tue 
meurs ? | | 

C'eft parce que le fang dont elles font fai- 
tes étant plus fubril & plus rempli d'efprits 5. 
fe conferve mieux dans fon état naturel. 

. « Peut-on porter leng-tems ces tumeurs [ans 
les faire ouvrir ? : 
. Oüi,il fe trouve des gens qui en ont eu 
pendant dix, vingt & trente années , fans 
 enétre beaucoup incommodez , n'ayant pas 
. laiffé d'agir comme s'ils n'avoient rien eû : il 
yen a d'autres qui aprés avoir porté long- 
tems ces tumeurs , ont été obligez d'en faire 
faire l'opération , à caufe de leur grand ac- 
€toiffement qui menagoit de mortification: 
par la lividité de la peau. | 

- L'opération eft-elle fort dangereufe? ! 

" Non, pourvû qu’on ait un apareil tout prét,. 
- des ferviteurs fidèles & bien entendus , que 
le malade foit obéiífant , & qu'il fe confie 
en fon Chirurgien. del t 
© Ny. ail point d'autre danger que celu: 
de l'ariére? i 
. ^T y'a encore la bleffure.da tendon ; qui 

caufe de fâcheux accidens.- 
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* Quels fout ces accidens ? | | 

Ce font une grande douleur, une fluxion ,. 
une inflammation ,.& une enflure confidéra- 
ble qui donnent bien de l'apréhenfion au: 
malade ; mais tous ces accidens n'arrivent 
pas dans le tems de la faignée. | 

Comment connoft-on qu'on a. ble[[é le tendon ? 

On le connoit lorfqu'en faignant la média- : 
ne , l'on fent en méme-tems avec la pointe 
de la lancette une réfiftance , & que le malade: 
fent une grande douleur à la partie. Si le fang: 
vient bien ,. il ne faut pas laiffer d'en tirer 
beaucoup ; enfuite mettre deffus une bonne 
compreffe trempée dans l'oxicrat , & faire un: 
bandage propre pour empêcher la fluxion . 
faifant tenir le bras du malade en écharpe. 

+ Qu'arrive-t'il enfuite ? 

Il arrive que le tendon fe gonfle, & que 
par l'ouvertureil fort une matiére blanchâtre 
& peu digérée ; ce qui oblige dans:la fuite à 
dilater la playe pour donner fortie au pus, & 
| pour y porter plus facilement les remédes. 

- De quels remédes fautsil fe fervir ? 

' L'on fe fert d'huile , d'oeuf & d'eau-de-vie ,. 
ou du baume d’arcæus, avec un bon digeftif, 
par-deffus lequel on met l'empláue de cérat : 
enfuite on fait une embrocation d'huile rofat ,. 
Gon trempe les compreffes dans l'oxicrat. 

Faut-il tofjours dilater € faire incifion à 
toutes les Jaignées où il vient de la matière? 

: Non: car fouvent ce n’eft pas grande cho- 
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GUAE 00 Arese complets sov ai- 
fe ; elles fe guériffent en y mettant un petit 
emplâtre, ou quelqu'autre reméde des plus 
communs : l'embrocation fe fait avec l'huile 
rofat ; l’on met deflus l'emplátre de cérat , 
puis enfuite les compretfes trempées en oxi- 

| €rat , & on y met le bandage propre. 

"Qu'efi-ce que tendon’? 

C'eit une partie ditfimilaire & organique , 
qui prend fon origine de la fin-du mufcle : el» 
leeftcompofée de membranes, de fibres & de 

nerfs , & deftinée pour fervir au mouvement. 

Comment apelez - vous- le tendon. qui eft fous 
la veine médiane ? 

- C'eft le tendon du mufcle biceps, que l’on 
doit craindre de piquer en faignant. 

N'y a-t'il point auffi de nerf à craindre ?: 

Il y a bien des nerfs , mais ils font trop pro- 
fonds pour craindre de les piquer. 

D'où vient que les Anciens difoient que: 
quand un nerf étoit piqué, le bras Je retiroit , 
€ quil le falloit couper pour empêcher la con« 
vulfion ? | 

C'eft qu'ils: vouloient dire que la piquüre 

. des nerfs étoit trés-dangereufe à caufe de la 
convulfion : d'ailleurs il faut remarquer que: 
par ce mot de nerf , ils encendoient letendoms 
« Qu'eft-ce que nerf ? | 

C'eft une partie fimilaire , froide & féche ;. 
qui ‘prend fon origine du cerveau ou dela 
moüelle del’épine, deftinée pour porter Fef:- 
prit animal à toutes les parties, & pourfervir 
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au fentiment & au mouvement. 
Qu'eft ce qu'artére ? | 
C'ett un vaiffeau rond , long , cave , & 
compofé de deux tuniques , lequel prend fon 
origine du cœur ; il eft deftiné pour porter le 


fang a toutes les parties du corps , afin de leur 


fervir de nourriture. - 


Qu'efi-ce que veine? —— : 
. C'eft un vaiffeau rond , long , cave, & 


compofé d'une tunique qui prend fon origi- 


ne de toutes les extrémitez du corps, il eft de- 
ftiné pour raporterle fang au cœur, afin qu'il 
. y foit atténué & fubtilifé. | 

T a-r'il d'autres accidens. que ceux d'ouvrir 
l'artére €9 de: piquer le tendon ? 


Il y en a d'autres , mais ils ne font pas & 


«€onfidérables.. 
Qui Jont-ils ? 
L'échymofe , le trombus , la fluxion , & 
l'inflammation. | 
- Qwe[fl-ce qu'écbymofe ? : 
C'eft un fang qui fort de la veine ou de 


l'artére , pour avoir trop preffé le bras avec 


le pouce, ou bien pour avoir fait l'ouverture 
trop petite: ce fang s'extravafant entre la 
chair & la peau, rend la partie livide ou jau- 
nâtre ; ce qui eft une marque de réfolution 
aflurée. | | 

De quels remédes: doit-on fe fervir. au. Jang 
extravafe ? 
- Sil 'échymofe eft grande & avec inflammaz 
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tion, il faudra faire une embrocation d'huile 
rofat , & tremper les compreffes dans l'oxi- 
erat pendant les deux ou trois premiers jours: 
 L'eau-de-vie y eft encore fort bonne. 
—— Qu'efi-ce que trombus ? : 

C'eit une tumeur ou enflure qui vient au 
bras , pour avoir fait l'ouverture trop petite 
ele arrive encore quand l'ouverture de la 
veine eff plus grande que celle des chairs. 

Quels rémédes y fait-on ? 
jé n Ôte la igature , & l'on motiille une 
- compreffe dans l'eau fraîche , entre laquelle — 
on met un peu de fel, qui réfout le trombus y. | 
& qui empéche la füpuration. | 
Quelle différence y a-t'il entre le RuimBus d 
Péchymofe 9. —— 
C'eft que le trombus arrive en Wee & 
Féchymofe aprés la faignée. D'ailleurs. le 
. trombus fe guérit en moins de tems que I' és 
chymofe. s 
© Vit-on des trombus d'une grolfeur extraor- 
| dinaire ? | 

- Oui ; il y ena de fi gros, que cela étonné 
le malade : le fang ne fgauroit fortir au com. - 

mencement. 

Cet accident arrive fouvent aux gens mai- 
gres , à ceux qui ont les vaiffeaux fort pleins 
de fang. 

N'y en a-i'il pas où il fe fait abfcés : ? 

Oli ; il s'en trouve quelques - ans qui fu- 

E purent, faute de pouvoir les réfoudre ; ce qui 


* 
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arrive à caufe de la trop grande quantité de 
fang qui s'y eft amaffé. 
.. Quelle eft la caufe de l'enflure dw bras aprés 
la Jaignée? | 
. C'eft bien fouvent lune fluxion qui tombe 
fur le bras : elle peut auffi fort bien y être cau- 
fée par la mauvaife conftitution d'un corps 
rempli de quantité d'humeurs qui font flu- 
xion , & qui viennent quelquefois à fupurer 
aprés la faignée. 

Que faut-il faire quand l'enflure eft grande 

€ [ans rougeur ? : 
— Il faut d'abord faire des cataplafmes avec la 
mie de pain ,le lait, le jaune d'œuf, & le faf- 
fran , ou avec les quatre farines, & le miel. 
cuit dans l'oxicrat : fur la fin il faut mettre de 
l'huile rofat , & en frotter la partie deux fois 
par jour. 

Que faut-il faire s'il y a de la rougeur ? 

.. ll faut fe fervir pour emplátre du cérat de 
Galien , ou de quelque aftringent & par def- 
fus l'on mettra les compreffes trempées dans: 
l'oxicrat : pour faire fupurer la tumeur , il 
faut mettre deffus du fupuratif, | 

Comment fait-on l'ouverture 9: 

On la fait enlong , comme celle de tous les 
autres abícés, pour en faire fortir la matiére 
qui y eft contenué ; enfuite l'on met. de la 
charpie, & l'emplátre de diapalme par-def- 
fus. Dans le fecond apareil l'on fe fert d'un: 
peu. de digeftif pour réfoudre, & quelque 
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tems aprés de mondicatif pour nettoyer. . . 
Comment connoît-on en faignant que l'on & 


@uvert l'artére 9 


On le connoît par deux moyens: premié- 
rement , lorfque le fang fort avec impétuofi- 
té, & que fon mouvement a été interrompu: 
fecondement ,lorfqu'il eft rouge , vermeil , & 
éclatant. : 

Ne peut-on pas croire qu'on a ouvert l'artére , 


.. quoiqu'on n'ait ouvert que la veine ? 


— Oùi, parcequ'il y a des bafiliquesqui font 
directement couchées fur l'artére ; ce qui fait 


_que le fang en fort comme fi c'étoit effeGtive- 


E 


ment d'une artére. ) 
-. Que faut-il faire pour bien.faigner ? 

li faut prendre doucement le bras du mala- 
de, lui mettre la main fous l'aiffelle, & lui 
relever la manche de la chemife, de crainte - 
qu'elle n'incommode en faifant la ligature 5 
puis on pofe la ligature que l’on ferre fuffifam- 


ment, deux pouces ou environ au-deffus du 


lieu où l'on prétend faire la ponction : on fait 
enfuite la friétion. doucement : on touche la 
veine avec le doigt indice; & puis on fait la 


_ponétion en élevant doucement : aprés que 


Pouverture eft faite, il faut lâcher un peu la 

ligature , & donner quelque chofeátenir dans | 

Ja main, afin de faciliter la fortie du fang. 
Combien faut-il avoir de cbofes avant que dé 


 Jaigner ? 


. Il en faut fept ou huit ;fçavoir, uneligatue | | 


de la Chirurgie de Chauliac. | 409 — 
£e ,une bonne lancette , des palettes, uneban- 
de, une compreffe , une chaife pour afléoir le 
malade , de l'eau en cas de befoin, & enfin, . 
. une chandelle fi le lieu eft obfcur. - 

Pour combien d'intentions fait-on la faignée ? 

On la fait ordinairement pour fix inten. 
tions : la premiére , pour évacuer : la fecon- 
de, pour divertir : latroifiéme, pour attirer: | 
la quatriéme , pour altérer : la cinquiéme , 
pour préferver : & la fixiéme , pour foulager. 

Qu efl-ce. qu'évacuer ? 

C'eft diminuer les humeurs d'une perfon- 
ne repléte, qui pourroit avec leterms PASE 
malade. 

Qu'efl-ce que divertir ? 

C'eft empêcher une fluxion de tomber fur 
quelque partie ; & pour cette raifon l'on fai- 
 gnedu côté opofé , afin de faire diverfion des 
. humeursqui s'arrêtent à la partie. 

Qu’eft-ce qu'attirer ? 

C'eft donner un cours à une hüindgéy qui eft 
retenuë, comme lorfqu on faigne les femmes . 
& les filles dont les Hapus font IeteHues, | 

Qu 'eft -ce' 'qu'altérer ? 1 

C'eft changer la quantité ou la qualité di | 
. fang & des humeurs, par le moyen des re. 

médes qu'on nommè 'altérans. 

Qu'efi-ce que préferver ? 

C'eft faire des remédes: par précaution : 
pour éviter une maladie. 
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Qut -&& que foulager ? 

C eft apaifer la douleur qu'on fent en quei- 
que partie, par des Évacuations , ou par l'u- 
fage des remédes qu'on nomme anodins. 

Les jeunes Chirurgiens qui voudront fça- 
voir plus particuliérement tout ce qui regar- 
de cette matiére, doivent lire /'Zfrt de faigner , 
Jccomiodé aux principes de la Circulation du fang. 
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ITÉ DES MEDICAMENS 
| en général. 


A connoiffance des médicamens eft né- 
ceffaire à trois fortes de perfonnes ; aux 
ae pour les fçavoir ordonner à pro- 
‘pos ; aux Chirurgiens & aux Apotiquaires , 
pour les fçavoir choifir , préparer & mélan- 
ger : c'eft ce qu 'enfeigne la Pharmacie. 
Qu 'efl-ce que la Pharmacie? .— 
-C’eft un art qui choifit, prépare, & mix- 
‘tionne les médicamens, pour s ‘en. fevir à à la 
guérifon des maladies. 
Que confi dére-t'on. aux médicamens $ ? 
Trois chofes ; fçavoir , leur étymologie » 
leur fubftance, & leur vertu. | 
D'où vient le mot de médicament ? 


# 


di vient du verbe qmedicari, qui. figuifie | 


guérir. \ 


f 
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"Ou'efl-ce' que médicament 9... 077 4 
Selon Hypocrate, c'eft tout ce qui peut 

changer ou altérer notre corps: les Modernes 
y ont ajouté ces mots , fans le nourrir ni le 
détruire , afin de diftinguer le médicament 
de l'aliment qui nourrit le corps , & du ve- 
nin qui le détruit. | 

Il faut remarquer que les Grecs le nom- 
ment Pharmacum , & qu'ils entendent par ce 
mot , non-feulement tout ce qui fert à la 
Médecine , mais encore les alimens , les élé- 
mens , & l'air que nous refpirons : ce mot. 
fe prend encore, tantót pour venin ,& tantót 
| pour un médicament falutaire , en donnant à 
ce terme üne trop grande étendué. 

Hypocrate divife les médicamens en alté» 
fatifs & en purgatifs. onegoldd o 
- Les altératifs font ceux qui changent les 
mauvaifes qualitez qui fe rencontrent dans 
les humeurs ou dans les parties. 

Les purgatifs font ceux quiévacuent parle 
bas les humeurs excrémenteufes qui font 
eontraires à la nature : ils font violens , mé- 
diocres, ou benins. Les uns & les autres ont. 
différens noms , fuivant l'humeur qu'on veut 
purger : par exeraple , fi c’eft la bile , on les 
apelle cholagogues ; fi c'eft la pituite , pbleg- 
magogues ; fi c'eft la mélancolie , ménalago- 
gues ; & enfin, fi ce font les férofitez , on les 
homme Pydragogues. Outre toutes ces diffé- 
rentes efpéces , il y a encore trois fortes de 


5 
a 


à li; 


t. 
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_ purgatifs; sig le vômitif, le diurétique ; 


.. & le fudonfique : à qui l'on peut ajouter 
.. l'errine, le mafticatoire , &le véficatoire , eu 


"Égardaux évacuations qu ils procurent. 
Les médicamens fe prennent intérieure- 
. ment , ou s'apliquent par-dehors : ceux qui 
ne peuvent produire d'effets qu'étant donnez 
intérieurement; tirent leur différence de deux 
chofes , des parties par où ils entrent , & de 
leur confiftence: des parties, les uns entrent 
par le nez & par la bouche: de leur confiften- 
ce, les uns font folides , & les autres mous & 
liquides : ceux qu'on aplique (ur la fuperficie 
du corps, font nommez épithémes , fomenta- 
tions , linimens , emplátres , &9c. mais d' un nom 
plus général, topiques. —.—.— 

_ La différence des médicamens, prife de leur 
matiére, fe tire de trois chofes; fcavoir , des 
. animaux , des végétaux, & des minéraux ; & 

celle qui eft prife de leur vertu actuelle & po- 
tentielle , confifte en ce que les uns agiffent 
d'eux-mémes & fans mélange, par le moyen 


dela chaleur naturelle, & que les autres font - 


| compofez pour produire leuraétion. . 

Les mots de vertu , de qualité & de faculté 

| fignifient la méme chofe dans le médicament. 
"Les facultez des médicamens font différen- 

tes, fuivant les Auteurs: Courtin en fait d'aCti- 

. ves& de paffives ; & Paré en admet quatre, 

premiére ; [ecandg 9roiliéme x & quatrié- 


mes 


"Combien , 
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+ Combien y a-t’il de fortes de facultez ?, 
De trois fortes ; fgavoir , purgative , veni- 
meufe , & fpécifique, 


La Faculté purgative eft celle qui évacuë - 


les humeurs : la venimeufe eft celle qui dé- 


truit notre vie : & la fpécifique eft celle qui 


eft propre à certaines parties & à certaines 
maladies. À certaines parties, comme les cé- 
phatiques à la tête, les hépatiques au foye, les 
pulmonaires aux poumons , les cordiaux au 
cœur , les ftomachiques à l'eftomac , les né- 
phrétiques aux reins , les fpléniques à la ra- 
- te, les artritiques aux jointures , les fcrophu- 
laires aux écroüelles , &c. | 

Combien les médicamens ont-ils de degrez 2. — 

Quatre: le premier , confifte dans une le- 
gére action : le fecond , dans une action ma- 
nifefte : le troifiéme , dans une action. plus 
. grande: & enfin le quatriéme , dans une ac- 
tion extrême. Par exemple , l'althæa eft une 
racine chaude au premier degré, c'eft: pour- 
quoi elle n'échauffe que legérement : l'armoi- 
fe eft chaude au fecond , elle échauffe davan-- 
tage : l'ariftoloche l'eft au troifiéme , elle 
échauffe beaucoup : & enfin la pirétre l'eft. 
au quatriéme , elle enflamme les parties. 

Que faut-il-obferver dans chaque degré? ^ 

Trois chofes , fon commencement , fon mi-' 
lieu & fa fin. 


7n 
i 


À 


E 
i 


-. Quelle différence y a-t'il entre aliment , mé” 


. dicament , C9 venin à 
i | E 
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* C'eft que edens eft converti eri notre 
pops fubftance ; quele médicament change 

amauvaife difpoficion des humeurs ; & que 
le venin détruit notre corps. 

. Les médicamens tirent leur nom de plu- 
fieurs chofes ; fcavoir , des parties où ils con- 
viennent, comme les céphaliques & les oph- 
talmiques : : de leur préparation , comme les 
onguens , les poudres, les. infufions , les maf- 
ticatoires , les injections , les potions: deleur | 
excélence , comme l'éle&uaire , l'épithéme : 
de leur figure ,comme les trochifques ; les pi- 
lules: de leurs effets, commeles vomitifs ,.les - 
répercuffifs , les émolliens: : de leurs Auteurs j 
comme le Mitridat , le de Vigo , lfndreas & 
Cruce : de leur bafe , comme le diaprunis : du 
nombre de leurs ingrédiens , comme le Tetra- 
pharmacum. 

Les animaux entrent dans la compofition 
des. médicamens , ou tous entiers, comme les 
vers de terre dans l'huile qu'on en fait , ou: 
bien il n'y a que quelques - unes de leurs. 
parties , ou leurs excrémens , comme les cor- 
nes, le poil, la laine, &c. en différentes come: 
pofitions. 

—. Qu'eft-ce qu'animal ? 

Selon les Philofophes , c'eft ce qui a fenti- 
ment & mouvement. 

Les animaux fe divifent en terreftres ,aqua- 
tiques , volatiles & amphibies. Les terreftres 
font ou champêtres ou domeftiques : les aqua- 
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tiques font tous les poiffons : les volatiles font 
les oifeaux : les amphibies font les animaux 
qui vivent dans l'eau & fur laterre, comme la 
grenoüille , le crapaud, le ferpent , la vipére, - 
le loutre, le caftor , & plufieurs autres. 

Les animaux que l'on apelle infeétes , font 
ou volatiles , ou aquatiques , ou terreftres : les 
volatiles font toutes fortes de vermiffeaux qui 
ont des ailes : les terreftres font toutes les ef- 
péces de vers qui fe rencontrent dans la ter» 
re : les infectes aquatiques font de petits ani« 
4maux qui vivent dans l'eau. | 

Les plantes entrent dansla compofition des 
qmédicamens , ou toutes entiéres , ou bien il 
n’y a que quelques-unes deleurs parties , ou 
Jeurs excrémens. 

Qu'eft-ce que plante ? T 

. C'eftuncorps quiala vertu d'augmenter & 
de croitre:ily en a dequatre fortes ; fçavoir, 
Y'arbre , l'arbriffeau, le furcroiffant, & l'herbe. 

L'arbre eft une plante grande & haute , 

.dont le bois eft dur , & les racines profondes. 

Il y a de quatre efpéces d'arbres ; fçavoir, 
.ceux qui naiffent dans les foréts montagneu- 
fes , comme les pins, les fapins,lescédres, &c. 
ceux qui croiffent dans les plaines , comme les 
chênes, les hétres ; ceux qui viennent le long 
des eaux, comme les planes , les peupliers, 
les faules , &c. & ceux qui croiffent dans les 
lieux cultivez , comme les pommiers , les poi« 
xiers, les pruniers , les cerifiers , &c. 

| 1.2 


tion. 
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L'arbriffeau eft une petite plante qui apro- 
che de l'atbre, comme le romarin , la bruyé- - 
re, &c. à | | 
Le furcroiffant eft une plante qui croit fur 
une autre, comme la cufcute & l'agaric. 
L'herbe eft une plante tendre , qui jette 


d’abord des feüilles & des fleurs. 


- Les plantes tirent leur nom de plufieurs 


chofes différentes : de leur Auteur, de leur 


figure, du lieu oü elles croiffent , & des par- 
ties où elles fervent : de leur Auteur , com- 


-3ne la nicotiane de Nicot , & la lifimachia de 
- Lifimachius : des parties où elles font propres, 
. comme l'hépatique & la pulmonaire. 


_ Les plantes ont plufieurs parties, des ra- 
cines , du bois, des branches , des fleurs , des 


feüilles , du fruit, de lafemence , & des excré- 


mens, qui font les fucs ,la gomme, la réfine, 


Ja mouffe , & le fungus. 


Le fruit eft une matiére qui environne la. 
femence , pour la conferver jufqu'à la perfec- 


La femence eft un petit corps que la plante 
produit 'aprés la fleur, de laquelle renaît une 
plante de la méme efpéce. | 
L'excrément dans les plantes eft ce qui fort: 
de la plante , comme toutes les efpéces de li- 
queurs que l'on voit couler de la plüpart des 
plantes en forme d'eau ou de gelée épaiffe , . 
ou d'elle-màme , ou bien par incifion, ou par. 
expreffion, - Lu : 
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La gomme eft une liqueur aqueufé & gluan-. — 
te , qui fe coagule fur les arbres qui la por- 
tent, comme la gomme arabique , la farco* 
colle , l'opopanax ; & le galbanum. | 

La réfine eft une liqueur graffe & huileufe 
qui diftile des arbres , comme la poix , l'en- 
cens , la térébenthine , &c. | 

La larme eft une efpéce de gomme endur« 
cie , qui diftile des arbres en forme de goutes . 
qui fe congélent à l'air , comme la manne & 
le maftic en larmes. : 

Qu'e[i-ce que minéral ? 

C'eft un corps mixte , engendré dans les 
eñtrailles de la terre, formé, fuivant les Ans 
ciens , d'exhalaifons mélées avec une matiére 
terreftre , & fuivant les Chymiftes , de cinq 
principes. dr: cba 

Combien y a-t'il de minéraux ? 

Il y ena de cinq fortes; fçavoir, les métaux; 
les fucs coagulez ou concrets, les fucs liqui- 
des , les terres , & les pierres. 

Le métal eft un minéral qui fe peut fondre 
au feu , & s'étendre fous le marteau: il y a- 
fept métaux , l'or , l'argent , le cuivre , l'é- 
tain.,le plomb , le fer, & l'argent-vif. 

L'argent-vif eft différent des métaux, en ce 
qu'il ne s'étend point fous.le marteau ; c'eft 
une efpéce de fuc liquide : les Chymiftes le 
reconnolífent pour principe des métaux. 

Le fouffre eft une matiére graffe & huileu- 
fe , endurcie dans les entrailles de la terre. 
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. Les fucs concrets font les minéraux qui: 
_. tennent le milieu entre les métaux & les: 
_ pierres : l'on en fait de naturels & d'artifi- 
ciels ; les naturels font ceux que la nature 
- produit , comme le nitre ,.le fel armoniac , 
. Lanumoine , & le verdet ; les artificiels font 
. ceux qui fe font par l’art, comme le fel d'u- 
rine , la litarge , la cérufe , &c. | 
: Les fucs liquides font de certaines liqueurs 
qui fe rencontrent dans les mixtes:il y en a 
auffi de naturels & d’artificiels ;.les premiers 
font comme les bitumes & l'argent. vif ; les: 
 artificiels font les efprits corrofifs , & les eaux- 
fortes que l'on tire des minéraux. - 
. Les pierres font des minéraux qui.ne peu- 
vent fe fondre au feu. ,. ni s'étendre fous le- 
marteau , mais qui fe réduifent en poufliére: 
. les pierres s'engendrent dans la terre , dans: 
leseaux , dans les mines., & dans les animaux.. 
La terre eft un corps mixte qui fe peut dif- 
foudre par l'humidité, & fecher par la cha- 
leur:ily a plufieurs efpéces de terre, comme: 
le bol d'Arménie , laterre figillée , la terre: 
fimolée , &c. 
Comment comnoît-on que l'effet: du médicament: 
eft naturel ? | 
On le connoit en examinant fi la maladie 
. eft fimple ou compofée : fi elle eft fimple, l'ef- 
- fet du médicament fera imple ; mais fi elle eft 
compliquée , le médicament pourra produire 
. de foi un effet naturel, & d'autres effets par 
accident. 
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- À quoi doit-on avoir égard dans l'aplication 
d'un médicament ? | i 

On doit avoir égard à fa quantité, au tems 
de l'aplication , & au moyen de s'en fervir. 

Pour la quantité du médicament, l'on doit 
prendre garde à deux chofes ; à la nature de 
la maladie , & à fa caufe. AM 

Le tems d'apliquer le médicament eft gé- 
néral & particulier : on doit toüjours com- 
mencer par les remédes généraux. 

Les médicamens particuliers font différens, 
fuivant les différens tems de la maladie, com: 
me dansle commencement , dans l'état, l'aug- 
 mentation , & la diminution. 

. Le moyen d'ufer des médicamens fe tire de 
la caufe de la maladie , & dela partie malade. 

Mais expliquons en paffant ce que c'eft que 
faveur, & ce qu'on entend par ce mot dont 
on parle fi fouvent en Médecine. | 


DES SAVEURS. 


T À faveur eft une certaine propriété du 

-* corps humide , caufée par un fec terref- 
tre , & par unechaleur recuite. Les faveurs 
font chaudes , froides, & tempérées:les chau- 
des font au nombre de trois ; fçavoir, âcres, 
améres , & falées : les froides font auffi au 
nombre de trois , qu'on nomme acides , acer- 
bes , & auftéres: enfin les faveurs tempérées 


d 
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—.. font la douce , l'oléagineufe , & l'infipide. 
Leur différence vient ou du fel, ou du phleg- 
me ,.ou bien des párties terreftrés mélées en-. 
femble. | | 

- Qu'entend-on par ce mot , Compofition ? 

... C'eft un mélange artificiel de plufieurs mé- 
- dicamens différens en vertu , pour s'enfervir. 
dans le befoin. | NN 
. Avant que d'entrer dans le détail des médi- 
camens en particulier , il eft à propos de trai- 
ter ici fuccinétement des Tumeurs contre-natu- 
re, & de quelquesautres indifpofitions phleg- 
moneufes que nous.n'avons point traitées ci- 

A devant , contre lefquelles on employe tantôt 

la faignée , & tantót les topiques. 


Du Bubon (9 de Jes efpéces. 


U’eji-ce que Bubon ? ! 

C'eft une tumeur qui vient aux glandes 
des aiffelles & des aines : elle eft ordinaire- 
ment accompagnée de chaleur , de rougeur, 
& de douleur. Quand cette inflammation eft 
faite du fang , on l'apelle phyma ; & quand el- 
le eft faite de bile , phygeton. 

... Que fait-on au-bubon ? 

Pour guérir le bubon fait de fang ou de 
bile , il faut apaifer la douleur & l'inflamma- 
tion , & enfuite le faire fuputer , le mondi- 
fier , l'incarner , & le cicatrifer. jh 

Les remédes du bubon font les mêmes 
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qu'on employe au.charbon ou antrax. Dans 
ces maladies on doit éviter fur-tout les réper- 
cuffifs & aftringens , parce qu'ils boüchent & 
arrétent le cours des humeurs. — — | 
Lorfqu'il faut faire fupurer une tumeur , & 
qu'on eft quelquefois obligé de donner un 
coup de lancette pour en faire fortir la ma- 
tiére , on doit panfer de cette maniére : pre- 
miérement , il faut tremper les plumaceaux 
dans le digeftif ou dans l'onguent bafilicum ,. . 
& enfuite mondifier , incarner, & cicatrifer. 
. -Si la douleur eft grande , il faut fe fervir 
du reméde fuivant , qui eft fort doux. Pre- 
“nez de la mie de pain deux onces, avec deux . . 
jaunes d'œufs , & une once d'huile rofat 5 fai- 
tes-en un cataplafme. 


; i 


Pour le Furoncle. 


- 


- Il ne faut point auffi fe fervir ici de réper- 
cuflifs ni d'aftringens , mais d'attra&tifs , com- 
me font l'emplátre diachilon ,.avec les gom- 
mes & le bafilicum. | i 
Si l'on veut bien-tót faire venir un furon-." 
cle ou autre tumeur à maturité , il faut pren- 

dre du vieux-oing & du levain, de chacun: 
parties égales ; mélez-les, & les apliquez fur. — 
la partie malade. Les. oignons de lys réduits 

en pulpe, & apliquez en forme de cataplaf- 

me , font auffi un bon reméde. 

On peut encore ufer du cataplafme fuivant,, 
qui-eft fort bon.. Prenez. de la id une.on* 
L 5 ct 


OVER 
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ce, du fel commun uneonce , du miel come 
mun un gros, avec quatre jaunes d' œufs ; mé- 
lez le tout enfemble , & en faites votre cata-- 
plafme ; enfuite panfez la tumeur comme un: 
phlegmon qui a fupuré. 


c 


Pour le Charbon benin. 


E faut d'abord faigner , & fe fervir des to: 
piques, des anodins , des: répercuffifs doux & 


rafraichiffans , & des fupuratifs. L'emplâtre 


diachilon avec les gommes eft un très bon: 
reméde. Le nutritum apaife l'inflammation &. 


. là douleur. 


^ 


Lorfque le charbon eft peftilentiel , il ne 


j faut point faigner ni purger ; mais il faut 


apliquer les.ventoufes ,. fcarifier la partie, &: 
ja laver avec de l’eau marine où: l'on aura fait: 


difloudre de la thériaque.. 
^« Il faut enfuite fe fervir du médicament fui-- 


vant. Prenez du.favon noir un gros , du beur-- 
re frais & de la graiffe de porc de chacun deux: 
onces , delathériaque un. gros; & de crainte. 
que les parties voifines ne s'altérent & ne s'en- 
flamment , mettez tout autour du.charbon ,. 


du bol d'arménie un gros, & de l'huile rofat: 
autant qu'il en faudra. 


- Pour. l'Ocdéme , 9 ler autres: Tumeurs: 
œdémateules. 


Hi faut dans le commencement fe fervir: 


 d'oxicrat ;.enfuite prendre du vinaigre rofat 5. 
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du gros vin rouge, de l'alun , du fouffre, de 
la myrrhe & du fel commun égales parties. 
$1 l'on veut, on peut encore fe fervir d'un 
cataplafme fait avec la farine de féves , des 
rofes rouges, & des balauftes, de chacun un 
gros. : 

Si la tumeur tend à fupuration , il faut la 
traiter comme un phlegmon qui fupure : lorf- 
que l'ce.léme devient dur, il faut | 'amollir ; & 
sil fe gangréne , fe fervir des remédes dont 
nous avons parlé dans le Chapitre de la Gan- 

'réne. 

Les Topbes , qui font des efpéces fedèmel 
endurcis , veulent des remédes atténuans , 
émolliens , & incifans , comme font les graif- 
fes de veau , de poule, de chapon, & de cerfs. 
les racines d'althzea , de bryone , de lys blanc, 
& d'iris; les gommesopopanax, fagapenum, 
& galbanum : les compofez font le diachilon ,. 
le cérat , & le diachilon avec les gommes. 

L’Ateroma , e Steatoma , & le Méliceris fe 
guériffent par l'infenfible tranfpiration.: om 
eft pourtant quelquefois obligé de les ouvrir, 
comme on fait au fléatome ; & quand il y a 
des chairs baveufes , on les. confume avec 
l'alun & le précipité rouge. - 

Pour les tumeurs aqueufes & flatueufes , il: 
faut les réfoudre par de bons médicamens ;. 
. comme l'huile de camomille & de laurier ,. 
avec l'emplátre da-mélilot : on peut encore fe 
fervir de fleurs: de camomille , Y e . de 

ifa 
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. chou, de chacun trois poignées , de fel com», 
mun une poignée, & d'un peu de chaux pul- 
vérifée. Il faut mettre le tout dansun fac, que 
l'on apliquera tout chaud fur la partie. 


Pour guérir les: Ecroüelles. 


Comme les tumeurs fcrophuleufes provien: 
nent toutes des glandes obftruées , & des fucs 
qui s'y étant arrêtez, s'accumulent de plusen 
» plus; on fe fert dans ces maladies des remédes. 
émolliens & atténuans , & aaffi de.l'emplátre 
de Ranis cum mercurio. Le galbanum diffoud 
; “dans le vinaigre y eft encore fort bon. Lara- 
. cine d'efquine prife en fubftance depuis un 
gros jufqu'à demi-gros à chaque fois, eft enco- 
. re fouveraine : on fait infufer la poudre dans: 
un boüillon au bain-marie pendant la nuit, 
que l'on: donne à avaler le lendemain. matin. 


LN Pour le Schirre. 


^ Yifáutfe fervir de réfolutifs &_d’émolliens,. 
comme font les graiífes d'oye ; de poule, & 
de chapon ;les huiles de favinier , d'anet, de 
laurier, de lys blanc ; les feüilles de mauve 
& de guimauve ; les feüilles de camomille, & 
-- femplátre diachilon avec les gommes ; l'em- 
plâtre ftiptique de Paracelfe , & celui de Ra- 
ais , avec le double de mercure , font encore 
fort bons , aufli-bien que l'emplátre diabota- 
fum, & celui de ciguë, parties égales., raífa- 
fiez.de cinnabre.. 


\ 
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De la guérifon de l'Ercfipéle. 


Lestopiques dont on fe fert pour 'Eréfiné- - 
le , doivent être froids & répercuflifs , comme 
la fomentation fuivante..  . 

Prenez fleurs de rofes rouges, de camomil- 
le & de fureau , de chacune une poignée , que 

Vous mettrez boüillir dans de l’eau de pluye:. 
d faut wajoûter un peu de vinaigre. - 

Pour faire un cataplafme , prenez des fleurs 
de. camomille & de fureau , de chacune une 
poignée ; faites-les cuire dns du lait de va» . 
che ; enfuite paffez-les , & y ajoutez les fa- 
' rines de femence de lin & del'orge de chacu« 
ne trois onces.: | 

La faignée eft fort bonne dans l'éréfipele 
particuliérement dans l'éréfipéle Pies | 
neux qui occupe toute la face. 

Aprés avoir ufé dés remédes rafraichiffans ; $- 
1l faut fe fervir de difcuffifs , & enfuite de fu-- 
puratifs , comme dansle phlegmon: mais lorf* 
que l'éréfipele devient livide , il faut y faire 
des: fcarifications : c'eft ici le lieu de parler: 
desherpes & de l'impetige. 

La herpe milliére a pour remédes topiques 
l'urine , le fureau , l'alun , le vitriol blanc, 
que-l'on met boüillir dans de J'eau de féves. 
Quand la herpe eft rougeátre , il faut faire un 
liniment avec de l'huile de noix , de la‘poix & 
de la cire jaune fonduës enfemble : on y ajoü- 
ie le précipité rouge , l'onguent 1 rofat ; ^ Je 
mercure précipité. 


} 


I 
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DE L'ESQUINANICIE. 


U'eft - ce que l'efquinancie ? 
C'eft une inflammation des mufcles du 


Jerinx, qui empéchent la déglutition & la. 
- Fefpiration. 


. Que faut-il faire pour la guérir ? 
- lifaut donner des lavemens rafraichiffans,. 


- faire des faignées fréquentes , & apliquer les: 
. ventoufes fur les épaules. 
.— . On peut faire un gargarifme avec les eaux: 
» de plantain & de rofes , de chacune quatre 
gros ,. de fel de prunelle deux gros, de fyrop: . 


de meures deux gros , & de fyrop violat une 


. Once: on apliquera fur le col les huiles delys ,. 
de camomille , & d'anet , avec l’emplâtre de: 
 mucilages.. | 
' ll y en a qui font uncataplafme avec une 
poignée de feüilles de mauve, de camomille ;. 


& de mélilot ,. qu'ils mettent cuire dans du 
lait ; & aprés les avoir paffez , ils y ajoûtent 


- de la farine d'orge quatre onces , & de l'huile. 
.de lys une once. 


|. DE L'ÆAGILOPS. 
Q" eft - ce que T /Egilops ? : 


C'eft une tumeur rouge qui s'étend 


TT SR 


- depuis le grand angle de l'œil jufqu'à la raci- 
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ne du nez :le pus fort par le coin de l'œil, && 


quelquefois aufli par les narines. Il faut promp-. 


tement l'ouvrir avec le cauftique ou avec la: 
Jancette ,. de crainte que cette matiére purus 
lante ne carie l'os : on defféche le fond avec: 
les defficatifs , comme font la myrrhe , l’aloës ,. 
le plomb brülé , & le précipité rouge , que 


l'on méle avec de la. myrrhe dans de l'eau- . 


; de: vie, ] 


Quand l'os eft carié , il'faut tâcher d'em- 
porter la carie avec une poudre faite de fcor« 


dium , & des racines d'iris & d'ariftoloche: 


ronde. Lorfqu'on ne peut en venir: à bout ,. 
jl faut y apliquer le cautére aétuel ,.& enfuite- 


incarner & cicatrifer l'ulcére.. 


De l'Ophtalmie ou Maladie des Veux: — . 


Pour l'ophtalmie, on fe fert dans le com 
mencement des remédes topiques qui foient: 
doux , & enfuite de ceux qui font plus forts. 


Prenez de l'eau-rofe & de plantain de cha- 


cune une once, des blancs d'œufs quatre , de- 
l'eau de fenoüil & du lait de femme de chacun. 
une once, du lait de mucilages , de la femen- 

ce de pfyllium , du fumach,, de chacun deux. 
gros , des trochifques blancs de rhafis fans: 
opium , & du camphre, de chacun deux fcru-- 
pules ; enfuite faite un cataplafme avec la mie. 
de pain &.les pommes de reinette. 
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Pour les Ulcéres de la bouche, 


Q Uand ils font récens , il faut les laver 
avec neuf. ou dix goutes d'huile rofat ,. 
. ou d'efprit de vitriol : fi cela ne réüffit point, 
il faut faire une lotion avec les écorces de- 
_ grénades , lesbalauftes, les fleurs de rofes rou 
ges , & la fauge , de chacune une poignée. Il. 
faudra mettre cuire le tout dans de l’eau com- 
. mune , ou dans une pinte de bon vin blanc ,. 
que l'on réduira: à la troifiéme partie : on y 
ajoûtera le fuc de limons. 
- Le gargarifme pour laver ces ulcéres , fe fait. 
. avec les racines & les herbes de cordium y, 
 d'abfynthe & d'aigremoine,& les fleurs de pe- 
tite centaurée , de chacune une poignée., cui- 
tes dans du vin blanc ou dans de l'eau commu" 
ne? l'efpric de fel.& le fuc de limons y font en- 
core fort propres : l'efprit de vin camphré ,. 
méléavecle miel rofat ,.y eft auffi très-bon. 


Four les Ulcéres: des: parties génitales des deus: 
Jexes: 


Après avoir purgé ,.il faut faire une lotion. 
de vin blanc ,. d’eau : rofe & de plantain , de 
chacun quatre onces , d'orpiment deux gros ,. 
de verd-de-gris un gros ; on les coule pour en. 
faire la-lotion. 

Il ir remarquer que. ces. remédes s'apliz 
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quent aux hommes dans les parties externes , 
& aux femmes dans les parties internes: c'eft 
pourquoi il faut moüiller des linges , & faire 
des injections. 


DES MÉDICAMENS . 


en particulier. 


yt Prés avoir donné un Traité général des 
Médieamens , 1l faut expliquer ce que 
c'eft que chacun d'eux en particulier, marquer. 
. leur différence , & donner la maniérede s'en - 


fervir. 
Des Répercu[fifs. 


Qu'eft - ce que médicamens répercuffifs ? 

Ge font des topiques qui étant apliquez fur 
la partie , repouffent l'humeur , & corrigent 
lintempérie. —— 

Combien y a-t'il de répercu[[ifs ? 

Il y en a de deux fortes ; fgavoir , de pro- 
pres & d'impropres : les propres font les. 
opilatifs & les confortatifs. VT 

Quelles qualitez ont ces médicamens ? 

lis font chauds ou froids, fimples ou com- 
pofez : des fimples & froids, les uns font doux, : 
rafraichiffans , & d'une fubftance fubtile: les 
autres font aftringens & plus forts. ——— 

On met au rang des répercuffifs qui font 
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doux , les anodins , l'huile rofat, & les blancs 
d'œufs : les compofez font l'oxicrat, le cérat de 
Galien , & plufieurs autres qui conviennent . 
aux inflammations : lorfqu'on s'en fert , il faut 
avoir égard à l'habitude du corps, à la gran- 


. deur de la maladie, & à la partie malade. 


Il y a encore d'autres répercuffifs plus forts; 
qui font froids , aftringens , & d'une fubftan- 
ce plus terreftre , lefquels repouffent les hue 


 Teurs en fortifiant la partie , tels que fontle — 


folanum , le plantain, la morelle , la joubar- 


- be, le fumach , les balauftes , le bol d'Armé- 
. nie, les noix de galles , &c. l'alun; le fe! , les” 
_moix de cyprès, & le gros vin rouge. Tous 


ces médicamens augmentent la chaleur natu- 
relle , enrefferrant la partie : mais il faut re- 
marquer que dansles tumeurs fchirreufes , on 
doit (e fervir plürót d'émolliens que de réper- 


 'uffifs, & que quand la douleur eft grande ,. 


on ufe d'anodins. 


Comment fait-on les répercu[fifs ? | 
Ils fe font avec deux onces de poudre de . 
fleurs de mauve,une once d'abfynthe & de ro: 
fes rouges , que l'on pulvérife dans un mor-- 
tier, qu'on met cuire dans de l'eau de pluye: 


à faut y ajoûter trois gros de farine d'orge , . 


. & deux onces d'huile de camomille & d'eau- 
.  rofe , c'eft-à-dire, de chacune une once, dont 


- on fera un cataplafme. 


Fujqu'à quel tems faut-il fe feroir de rée 
pereu ifs ? Es on T 
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* Jufqu’à ce que la tumeur commence à di- 
minuer , ou bien qu'elle ceffe de croître ; en- 
fuite on fe fert de réfoluüfs , jufqu'à ce que 
la tumeur foit entiérement diflipée.. 


© Des Rdfolutifs. 


Comment connoft.on les médicamens réfolutifs 9 

Ce font ceux qui par leur chaleur ouvrent 
Jes pores , raréfient , fubtilifent, & font for- 
tir les humeurs par infenfible tranfpiration. 

Quelles qualitez. ont-ils ? 

Il y en a de chauds , d’humides, & d'ano- 
dins , que l'on divife en fimples& compofez 
quelques-uns font atténuans , comme les ra- 


cines d'iris, de bryone , d'énula-campana ; de 


rhuë’, d'anet , de poüillot, & d'abfynthe. 
. Quels font ceux. que l'on: eftime ? 

Les meilleurs de tous font les anodins , les: 
fimples font les feüilles & les racines d'althzea , 
de lys , de guimauve , de camomille, de mé- 
lilot, les femences delin , de fénu-grec, & les. 
graiffes de poulet & de poule : lescompofez 
font les huiles que l'on tire de ces (imples , & 
que l'on mêle quelquefois avec des graiffes & 
des farines. | 

Il y a encore deux fortes de réfolutifs ; fça- 
voir ceux qui fubtilifent médiocrement les 
humeurs , & ceux qui font trés-forts, que l'on 
nomme diaphorétiques +, dont les uns font 
fimples, & les.autres compofez : les fimples: 
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font la racine d'ariftoloche , d' iris. ; &c. les 
compofez font les huiles de laurier , de téré- 
benthine , l'onguent martiatum , & l'emplà- 


tré divin. 


Pour uri feul reméde réfolutif, prenez de 


la mie de pain pilée , des raifins dont on aura 


Óté le pepin , deux onces , de la poudre de fa- 
rine d'orge deux gros ; faites-les boüillir dans 
de l’eau de pluye , & y ajoutez du miel deux 
ros. 
- Quand il faut faire fupurer urie tumeur , & 


qu'on eft quelquefois obligé de donner un 


- coup de laneette pour en faire fortir la matié- 


re , on doit panfer de cette matiére : premiére- 
ment , il faut tremper les plumaceaux dans le 


| digeftif , .ou dans l'onguent bafilicum , & en- | 


fuite mondifier , incarner, & EOS ^ 
Sila douleur eft grande , il faut fe fervir di 

reméde fuivant qui eft fort doux : prenez de la: 

mie de pain, deux jaunes d'œuf, & une once 


— d'huile rofat , faites-en un cataplalme. 


— Des ditra&ifs. 
Qu eft -ce que médicament attra&tif $ ? j 
C'eft celui qui étant apliqué , attire les hu- 
meurs du dedans du corps à la fuperficie. 
Les attratifs font fimples ou compofez ,. | 
les gommes ammonaic & galbanum , les graif- 
fes. de lion & d'ours. 
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Des Supuratifs. 


v 
Qu’entend-on par les médicamens fupuratifs * 
- On entend ceux qui bouchent les pores de 
la peau , empêchent la tranfpiration , aug- 
mentent la chaleur, & font par ce moyen que 
les matiéres fuperfluës fe changent en pus ou 
en fanie. | 
Les füpuratifs font fimples & compofez : - 
les (imples font les herbes ou les racines de 
lys, les feüilles de guimauve, la pariétaire , le 
mélilot, les feüilles de camomille , le faffran, 
les figues , les farines d'orge & de froment, . 
les gommes ammoniac & galbanum , la graifle 
: de porc , le lait de vache, les fientes des ani- 
maux , & plufieurs autres : les compofez font 
le bafilicum , &c. ! un 
N'y a-t'il point d'autres fapuratifs ? 

Il y en a qui font encore emplaftiques & 
modérément chauds , & qui bouchent les po- 
res dela peau, comme le diachilon., la poix, 
le miel , les cataplafmes faits avec les farines 
de feigle, de lin, de fénu-grec , & d'orge: les 
graiffeux , font l'huile de lys, & lesaxonges , 

E ! E 
Des Emolliens. 


Gi df - ce que médicamens émolliens ? 
eft celui qui amollit les duretez fans au- 
cane humidité. 


MSA ir oMirted comples 1 ur 


. Les médicamens émolliens font fimples & 
-compofez : les fimples font les racines de lys 


-& de concombre fauvage , lesfemences de lin - 


«dle fénu-grec, le beurre , les graiffes d'oye, 
.de poule & de chapon , les jaunes d'œufs & 
Jalaine graffe. Il y a encore d'autres émol- 
. Jiens fimples, mais pius forts; fçavoir, les graif- 
fes & les moüelles de cerf , de taureau , de 
lion , d'ours, & leftyrax. Les compofez font 
. lescataplafmes faits avec lesremédes que nous 
venons de décrire, ou avec le diachilum & le 
de Vigo. FPE TA 
A Onles fait encore avec les fleurs de mauve. 
& de guimauve, de chacune deux poignées, 
«& avec les fleurs de camomille., de mélilot , 
& de fureau., de chacune une poignée: il faut 
iles piler dans un: mortier , enfuite les faire 
cuire dans.l'éau de pluye , & y ajoüter les 


farines d'orge & de fénu-grec de chacune de 


deux onces , de la graiffe de porc & de l'huile 
de camomille deux onces. - 


Des Mondificatifs €. "Déterfifs. 


Ces médicamens font d'une fubftance fubti-. 
de & féche, propres pour nettoyerl'ulcére. . 

Il y enade fimples & de compofez , deforts, 
«& de foibles ; ils fontou amers, ou doux , ou 
acides: les mondificatifs amers font la gentia- 
ge , l'ariftoloche, l'iris, l'abfynthe ,l'armoife,, 
Y'énula-campana , l'hyfope , la chélidoine , l'a- 
lo&s , la fumeterre, les farines de lupins , les. 
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amandes améres , la myrrhe , le maîtic, l'alun, - 
Ja chaux , & l'airain.. Les mondicatifs doux 
font les figues , le miel, le fucre , le vin doux, 
l'encens , la violette , & le mélilot : & les aci-: 


des font toutes les efpéces de vinaigre. Les 
mondificatifs compofez font l'apoftolorum , 
le fyrop d'abfynthe , d'armoife , & de marru- 
be , l'onguent mondicatif de Apio. 


Des Sarcotiques.. 


Les farcotiques font des médicamens qui 
font revenir les chairs dans une playe ou dans 
un ulcére. Il y en a de fimples & de compo- 
fez. Les fimples fe divifent en forts & en 
doux : les forts font l'ariftoloche , la bétoine , 
Ja fcabieufe , l'hypéricum , la pimprenelle, la 
tuthie , la couperofe, le fandragon, &c. Les 
doux font l'encens & le maftic : la centaurée ; 
le plomb & l'antimoine brülez font les plus 
forts de tous les farcotiques. | 


Des Epulotiques € Déterfifs. 


Ces médicamens defféchent & cicatrifent. 


les ulcéres par eux-mémes , ou par accident. 


Ceux qui defléchent par eux-mêmes, fontles | 
noix de galles , l'écorce de grenades , & la ter 


re fimolée : ceux qui defféchent par accident; 
font comme les corrofifs qui confument les 
humiditez de l'ülcére. 

Ces médicamens font fimples & compo- 
fez ; les fimples font l'ariftoloche, la centau- 
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rée, les noix E galle , les balauftes, l'écorce. 
de chéne; Ja colophone , l'alun brülé , la cen- 
dre d'écailles d' huître : les com pofez font l’on- 
guent pompholix, le cérat de Galien , l’on 
guent blanc de rhafis , l'ernplátre de cérufe , | 
_ Templátre de minium, Celio l'Abbé de e. | 
ce , &c. 

Des Aeghtinatif 


Les E rium font des médicamens qui 
Miner: confolident, & tiennent enfem- 
. ble les parties qui ont été divifées. ; 
-  Jlyenade fimples & decompofez: les fim- 
ples font la bugle , la confoude , le plantain , 
les feüilles de chêne, l'écorce de pin, l'orpin, 
l'eau-de-vie , le gros vin , la thérébenthine, 
&c. les compofez font.ces mémes fimples mis 
en poudre, incorporez avec blancs d'œufs, 
& apliquez en forme d'épithéme. 

L'on met encore au nombre des agglutina- 
tifs les futures , les comprefles , & les banda- 


gu or. us o ME 
i Des Caufiiques ou Corrofifs. 


- Les cauftiques ou corrofifs font des médica- 
mens , qui par leur fubftance acre, mordican-. . 
te & terreftre , rongent , brülent & déchirent — 
la peau, & confument les callofitez. Z 

Les corrofifs font de trois fortes : les uns! 
nt foibles , les autres violens , & les autres - 


très-forts. On apelle les premiers catbéréti- 
| ques , 
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ques , ce font des médicamens qui confument 


‘doucement les chairs fuperflués. Les violens - 
font les cauftiques dont je viens de donner la- 


définiion. Et enfin , les trés-forts que l'on 
nomme e/carrotiques , font des remédes qui 
ne brülent pas feulement la peau, mais enco» 
rela chair qu'ils cautérifent, de maniére qu'ils 
font efcarre:on les apelle en François cautéres, 


Les cathérétiques font fimples & compo- 


fez : les fimples font l'éponge préparée té 
plomb brûlé, le vitriol, la chaux lavée , lé. 
tain , la poudre de mercure, & le fublimé : leg 
compofez font comme l'onguent Egyptia 


LS 


Des Véficatoires. 


Les Véficatoires font des médicamens qui 
æxcitent des veffies , ulcérent la peau , & at- 


tirent au- dehors les humeurs qui n'ont pO . 


être digérées par la réfolution. 
Des Anodins. 


Les anodins font des médicamens qui pat 
leur chaleur modérée apaifent la douleur. 

. Ils font fimples & compofez : leg fimples 
font les graiffes de poule , de renard , d'oye 
les huiles d'olives, d'amandes douces, de lin, 
& d'anet : les compofez font l'onguent nutri 
tum, les cataplafmes faits avec la mie de pain, 
le lait , les jaunes d'œufs s & TE rofat. : 
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: Des Narcotiques. 


- Les narcotiques font des médicamens 
froids , propres pour éteindre la chaleur. - 
Ils font fimples & compofez:lcs fimples font 
l'opium , la racine de mandragore , la morelle, 
le pavot, & la jufquiame : les compofez font les 
. trochifques, les collyres , les fupofitoires , &c. 


"Des Emplaftiques. 


. Les emplaftiques font des médicamens qui 
_ par leur température modérée & par leur vif- 
. €ofité , bouchent les pores de la peau , & em- 
péchent la tranfpiration : il y en a de bien des 
fortes , par raport aux parties, aux auteurs , 
aux Ingrédiens , & à leurs vertus. 


Des Apophlegmatifines. 


- Ce font des médicamens qui attirent & 

^ évacuent la pituite du cerveau : on les prend 
par la bouche ou par le nez. YN 

Ils font humides & fecs:ceux que l’on prend 

fecs parle nez , s'apellent fZermutatoires : ceux 

. que l'on prend humides par la bouche , s'apel- 

lent gargarifmes s & ceux que l'on prend fecs 

font nommez mafticatoires. : 

On les peut prendre tous en décoétion ou - 

en poudre, felon l'intention que l'on a. 

. Ces médicamens doivent étre compofez de. 

parties fpiritueufes , fubtiles & âcres , pour M 
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mieux emporter la pituite qui eft épaiffe & 
gluante. : 

L'on met au nombre des apophlegmatif. 
mes la marjolaine , ’hiére, l'iris le calament 4 
le creffon, lethym , l'hyfope , le poüillot, le | 
ftaphifagria , l'elléborre , & plufieurs autres 
de fcinblable qualité. 


Des Béchiques. 


Ce font des médicamens propres pour re. 
médier aux incommoditez du poumon & de 
la poitrine. sol | 
.. Ils font chauds & fecs , froids & humides » 
les premiers font l'hyfope , la fcabieufe ,les 
capillaires , le ruffilafe, le marrube , le fuc de 
régliffe, le charbon benit , les raifins de Da- 
mas , les fizues , & les amandes douces : leg 
froids & humides font les violettes , les mau- 
ves ; la femence de pavot blanc & de pfyl- 
lium , les jujubes , les fébeftes , la gomme tra- 
gacanth , & le nénuphar. 


- —— Des Condits. 


. Le condit eft un aflaifonnement de pla- 
jeurs chofes avec du fücre , du miel , & du 
"in , afin de le rendre plus agréable au POQC 
X de le conferver plus long-tems : on en fait 
le liquides & de folides ; on les compofe avec 
les feüilles , des fleurs , des fruits, des raci- 
es » & des écorces. 
| c 
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^» Le rob eft un fuc dépuré & épaiffi fur le 
feu , jufqu'à confittence de fyrop , pour s'en 

fervir dans le befoin, il y en a de fimples & :: 
de compofez ; les fimples fe font avec le fuc 
d'une plante, fans y mêler m miel ni fucre; 
les compofez fe font avec le fuc de pluficurs 
plantes , auquel on ajoüte du miel & du fucre. 


Des Fulcbs. 


— » Le julep eft une potion qui fe fait d'eaux 
 diftilées & de quelques fyrops : il y en a de 
bien des fortes, eu égard à leurs quaiijez ;les 
uns font rafraichiffans , les auures cordiaux , 
© & les autres fomniféres. 


Des Syrops. 


— . Le fyrop eft un certain médicament liqui- ; 
de , fai: de fucs , d'infufions ou de décoétions | 
d'un ou de pluficurs fimples : on le fait cuire w 
avec du fucre , ou quelquefois avec du miel, 
jufqu'à une certaine contiftence convenable. 
Il y a trois fortes de fyrops en général, fe- 
lon les parties aufquelles ils font deftincz : car 
il y en a de céphaliques , comme ceux que l'on 
fait de bétoine & de ffœcas, l'oximel fcilliti-s 
que , & le miel rofat : de cardiagres, comme 
ceux de pommes, de buglofe , & de méife: x 
de pecloraux , comme ceux du capillaires, de 


tüffilage , de jujube , de praffium , d'hyfope,# 
| 
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&c. de ffomachiques , tels que font ceux d'ab- 
fynthe & de menthe : de néphrétiques , tels que 
font ceux de rave & d'althza : d'bépatiques , 
comme font ceux dechicorée, d'endive, &c. 
de /pléniques , comme ceux de chamædris , de 


. calament , & de fcolopendre ; d'byffériques , 


comme celui d'armoife ; & d'arthritiques , 
comme eft l'oximel falhtique : il y en a en- 


: core d'attractifs & de purgatifs. ii 


. bles. 


Es 


Pourquoi a-t'on inventé les fyrops ? | 
... Pour-conferver les fucs & la vertu des fim- 
ples, & pour rendre les remédes plus agréa- 

| ^ 


Pour faire les firops , faut-il tojours obferoer 
la méme proportion ? | : 

… Non; car quelquefois pour une livre de fu- 
cre on met autant de fuc dépuré , & quelque- 
fois moins: on y met auffi quelquefois une li- 
vre & demie de décoétion ou d'infufion , & 
quelquefois deux livres. 


Des Poudres. 


La poudre eft un médicament réduit en 
parties menuës : les poudres fe font d'herbes 
aromatiques , ou d'autres fimples. Selon les 
parties où elles font propres , on les nomme 
cépha'iques , cordiales , ftomachiques. Selon 
leur compofition , il y en a de fimples & de 
compofées : eu égard à leur vertu, elles font 
aftringentes ; purgatives , & farcotiques ; el- 
les font encore fubtiles & grofliéres : on les 

bu 
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mêle dans les médicamens , pour les rendre 


plus fufcepubles. 


Des Elefluaires. | 


. L'éle&uaire eft un médicament fait de plu- 
fieurs fimples choifies : il y en a d'amers & d'a- 


-gréables au goût : leur confiftence eft dure ou 


molle. Quant à leurs qualitez , ils font altéra- 
üfs , corroboratifs , & purgatifs. 

L'hiére eft une efpéce d'électuaire purga- 
tif, d'une confiftence molle: les médicamen$ 


. amers, comme l'aloés & la coloquinte , en- 


trent dans fà compofirion. | 
On l'apelle hiére-picre , parce que biére eft 
un mot grec qui fignifie faint ou facré , & pi- 


cre qui fignifie amer. Ces noms lui conviene 


nent bien , tant à caufe des grandes'& rares 


vertus qu'elle a dans plufieurs maladies, que 


pour fa faveur amére. DB 
L'hiére où entre la coloquinte , s'apelle 
biera diacolocintbidos ; & celle où elle n'entre 
pas , s'apelle hiera picra fimplex , hiére picre 
fimple. :. 
T4 De l'Opiate. 


L'opiate eft une efpéce d’éleétuaire , dans 
la compofition duquel il entre de l'opium : il 
y ena de céphaliques , de cordiales , de fto- 
machiques , d'hyftériques , d'aléxitéres , d'a- 
ftringentes , de purgatives., &c. 
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| Des Pilules, 


La pilule eft un médicament d'une forme 


ronde , médiocrement folide : les plus groffes 
n 'excédent pas une noifette : ces médicamens 
font ainfi formez , pour être plus aifément 
avalez. Il y a des pilules purgatives , alrérati- 
Ves , corroboratives ; Céphaliques , pe&torales, 
hépatiques ; ftomachiques , &c. 


Des Trochifques. 


Trochifque eft un médicament dur & fo- 
- lide, formé par petits pains, pour s'en fervir 


dans le befoin : il y en a de purgatifs , d'alté- 
raufs, de corroboraufs, d'ophtalmiques , de 
cordiaux on à hyftériques. 


Des Huiles. 


L'huile eft uneliqueuronctaeufe & inflam- 
mable ; elle eft naturelle & artificielle: l'huile 
naturelle eft comme celle de pétrole : l'artifi- 
cielle eft celle qu'on tire parart de quelque mi- 
néral , végétal , ou animal. Elle eft ou imple 


ou compofée: la fimple fe fait par expreffion 


ou par diftilation ; & la compofée par incifion. 
Des Onguens. 


L'onguent eft un médicament d'une confi- 
ftence moyenne entre l'huile & l'emplátre. 
Les onguens fe font ordinairement avec des 


Le + 
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huiles , des graiffes, des (imples , des graines; 


" & des mucilages:il y ena de chauds, d’aftrin- 


gens, d'agglutinauifs , &c. L'on s'en fert aux 
parues qui ne peuvent fuporter ni emplátres 
nicataplafmes. L'on méle encore dansles on- 
guens, de la cire, de l'huile , des poudres, 


&c. La dofe de lacire doit être deux fois plus 
forte que celle des huiles & des poudres. 


Des Cérats. 


Le cérat eft un médicament d'une confif- 
tence plus molle que l'onguent ; les cérats font: 


- pour l'ordinaire rafraichiffans. 


Des. Emplátres. 


-L'emplátre eft un médicament d'une con: 
fiftence folide & glütineufe , fait pour être 
apliqué exrérieurement : la matiére de ce re- 
méde fe peut faire de plufieurs fimples. L'é- 
timologie du mot emplâtre vient du verbe 
grec emplatto , qui fignifie boucher , emplir +. 
& former en maffe. Il y en ade céphaliques; - 
de fpléniques , de fftomachiques , d’agglutina- 
tifs , de réfolutifs , d'aítringens , d'émolliens; 
de fimples , & de compofez. La dofe des pou- 
dres & de la cire doit être plus grande que celle 
des huiles. : 

Pourquoi a-t'om inventé les emplátres. 

- Pour les faire féjourner davantage fur-les 
parties, & pour conferver plus long-tems leur 
Vertu. 
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Des Apozèmes. 


L'apozéme eft une décoétion faite avec des 


fleurs, des feüilles , des femences, & autres 


parties des plantes, pour difpofer les humeurs 


à la purgation. L’étimologie de ce mot vient 
d'apozein, qui fignifie boüillir , parce que les 
apozèmes fe font de diverfes parties de plan- 
tes qu'on fait boüillir enfemble. | 
Les apozémes différent des juleps, en ce 
que les juleps fe font d'eaux diftilées mêlées 
avec les fyrops , & que les apozémes fe font 


toûjours de décoétions boüillies. Il y en a de 


; purgatifs " d'altératifs . d'bépatiques p: de cés 
phaliques , & de fpléniques. | 


Des Ptifannes, 
La ptifanne eft une déco&ion faite d’or: 


ge , & d'une certaine quantité d'eau: fon éti- 
mologie vient de pti[/ein qui fignifie écorcher.. 


parce que les Anciens ótoientl'écorce de l'or: 
ge avant que de là faire boüillir. 


Des Fómitifs. 


Le vómitif eft un ‘médicament qui provo» 
que le vómiffement en irritant l'eftomac: il y 


a trois fortes de vómitifs , doux , médiocres y. 
& violens. Les doux font l’eau tiéde , l'huile ,. 
&c. Les médiocres font comme le fel de gem- 
me. Et les violens font toutes les préparations. 
d'antimoine , l'ellébore blanc ; & le concome- 


bre fauvage.. V5 
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Des Clyfiéres. 


Le clyftére eft un médicament liquide ; il 
y en a de plufieurs fortes : felon leur compo- 
fition , les uns font fimples , & ne font faits. 
que d'une feule liqueur , comme de lait, d'hui- 
le , de vin blanc , &c. les autres font compo- 
fez , qui fe font de la décoction de plufieurs. 
fimples , à laquelle on ajoûte ordinairement 
du miel. Selon leurs facultez , il y en a de pur- 
gatifs , d'anodins , de déterfifs, d'aftringens , 
de carminatifs , de rafraichiffans , &c. La do- - 
fe ordinaire des clyftéres eft d'une livre juf- 
qu'à une livre & demie pourles grands; & de 
.. huit, de fix & de quatre onces pour les petits. 
À quoi fervent les clyftéres ? Dr. 
Pour remédier aux maladies des inteftins. 
& pour füpléer aux purgations. 


Des Supofitoires. 


=, Le fupofitoire eft un médicament d'une 
longueur & d'une figure propre à être intro- 
duit dans l'anus. ll y en a de fimples, comme - 
ceux qui font faits de miel felide que l'on fait 
boüillir , ou bien de favon frotté de mielou 
de beurre : les compofez font faits avec du 
miel & du fel en poudre. 

A quoi fervent les füpofitoires ? 

Ils fervent à la décharge desinteftins,a fan | 
re mourir les vers qui font dans le rectum , & 
à guérir les maladies de cette partie. 


4 
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Des Pefjaires. 


Le peffaire eft un médicament folide , d'u- 
ne figure & d'une grofleur propre à être in- 
troduit dans le vagina, pour retenir là matri- 
ce en fituation : la chute de la matrice s'apelle 
defcente. 

Les peffaires qui font ronds & oblongs, & 
qui ne font point percez , empéchent que les 
excrémens de la matrice ne fortent au dehors, 
particuliérement dans le tems des menftruës. 
On les fait de cire ou de liége : les derniers 
fontles plus commodes ; on les fait d'une fi- 
gure circulaire , femblab'e à un petit bourlet 
percez dans le milieu d'un aflez grand trou , 
afin d'apuyer & de retenir l'orifice interne dé 
la matrice. 

Il faut que ces peffaires foient couverts de 
cire blanche , pour empêcher qu'ils ne fe cor- 
rompent ;il faut aufi qu'ils foient polis, pour 
ne pas bleffer. Ils doivent être affez larges 
afin qu'étant introduits avec plus de force, ilg 
. puiffent plus facilement tenir. On peut y at- 
tacher un cordon , pour les tirer quand on 
veut les nettoyer : ce cordon n'cft pas tout- 
à-fait néceffaire aux peffaires qui font percez, 
parce qu'on les peut aifément tirer avec le 
doigt. 

On en peut faire de ronds , d'ovales , de 
quarrez , & de triangulaires , dont les angles 
foient émouffez. Ceux qui ont des angles tiens 
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nent mieux , & ne tombent pas fi facilement: 
que les ronds, qui font pourtant plus univer- 
fellement propres pour toutes fortes de fem- 
mes.  -. ( | | 
Aprés que le peffaire a été introduit où il 
doitétre , là femme ne le retirera point, fi elle 
n'en eft incommodée : ce qui n'arrive point 
quand le peffaire eft bien fait 5 car:il n'eft pas. 
. befoin de le retirer pour le nettoyer, quand 


il eft percé, | 
ie Des Emulfions. 


L'émulfion eft une efpéce de julep faitavec- 
les: quatre femences froides , ou d'autres de. 
méme vertu, détrempées dans quelque déco- 
étion ou.ptifanne , adoucie avec un peu de fu: 
cre ou de fyrop. - | 


- Des Linimens ou autres Médicamens fimples. 


Le liniment eft-un médicament d'une con: 
fiftence moyenne entre l'huile & l’onguent:. 
fon étimologie vient du verbe Latin Jinio , qui 
fignifie enduire: 

: Les linimens font divifez comme les on- 
guens:: la proportion des ingrédiens confifte 
. en ce que la quantité de l'huile doit être dou- - 
^  ble.de.la cire. 
. L'épithéme eff un médicament qui s’apli- - 
que fur la région du cœur ou du foye ,.pour- 
fortifier ou corriger ces parties de quelque in» 
tempérie,. 
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La fomentation eft un médicament tantôt 
fec , & tantôt humide, qui s'aplique extérieu- 
rement. P 

Les fomentations humides fe font avec des: 
fimples boüillies dans.quelque liqueur. Pour 
les apliquer , on trempe dedans une éponge- 
ou des linges , ou bien on fomente chaude- 
ment les. parties avec. des veffies remplies de 
la. méme liqueur.. 

Les fomentations féches fe font de AU 
que l'on met dans des fachets, qui s'apliquent 
méme fur les parties. 

L'embrocation eft un médicament fait de: 
quelque liqueur qu'on laifle tomber goute à: 
goute fur. la. partie en.la frottant en mêmeé- 
tems.. 

Le collyre eff un médicament liquide &. 
un peu mucilagineux , propre pour les mala. 
dies des yeux. 

Le mucilage eft. un médicament liquide, 
que l'on extrait de certaines femences ou raci- 
nes, en le faifantinfufer dans quelque liqueur 
- fur les cendres chaudes. : 

Le cataplafme eft un médicament d'une: 
confiftence de boüillie , que l'on aplique. CX=- 
térieurement. P e 

Les cataplafmes font comme tous lesautres.. 
médicamens fimples & compofez ; on s'en fer 
pour ramollir, pour réfoudre, pour apaifer: 
les douleurs, & pour faire fupurer,. 


# 
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Defcription de quelques Médicamens 
ufitez dans la Pratique. 


Peur faire l'Onguent Anodin. 


P Renez l'huile de lys blanc deux onces, 
d'anet & de camomille de chacun uneon- 

ce , amandes douces une once , graifle de pou- 

le & d'oye de chacune deux onces ; il faut y 
ajoüter un peu de cire. | | 


L'Onguent Nutritum. 


. Prenez litarge d'or trois onces , cérufe 
deux onces , huile rofat unelivre , vinaigre 
deux onces , & faites votre onguent. 

UR en Onguent Cérulé. 

Prenez de l'onguent nutritum une livre, 
de l'huile rofat deux onces , de la cire jaune 
& dela blanche de chacune une once, de la 

 litarge d'or deux onces, de l'azur une once; 
& en faites l'onguent. | 
| - Onguent Digeftif. 
^ Prenez térébenthine de Venife deuxonces;. 
+. huile rofat une once , cire jaune une once & 
demie. Aprés qu'on a Ótél'onguent de detfus 
le feu, & qu'il eft refroidi , il faut y ajoûter 
trois jaunes d'eufs , & du faffran deux fcru» 
pules.. 
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Onguent pour la Gangréne. 


Prenez. du digeftif décrit ci-deffus , de 
l'ongaent aureum , de l'onguent des Apô- 
tres, & du miel blanc, de chacun deux gros, 
poudre de fcordium deux onces ; & en faites. 
votre onguent. 


Onguent pour les Hémorroïdes. 


Prenez onguent populeum un gros, cérat 
de Galien quatre gros , huile de femence de 
lin, uneonce, un jaune d'œuf, & opium de 
Thébes deux fcrupules. 


Eau pour la Galle. 


Prenez deux pintes d'eau de féves , & une 
pinte de vinaigre, da vitriol blanc deux gros # 
du fel commun une once & demie , & de 
l'alun cru une once. | 


Emplátre pour les tumeurs dures. 


Prenez galbanum diffout dans du vinaigre 
trois gros , emplâtre de mélilot & diachilon: 
fimple de chacune une once, cire jaune une 
once , térébenthine une once , faffran deux 
gros. ; 

Remédes contre l'hémorragie. 


Prenez des balauftes trois onces ; de Palat 
une once , du vitriol blanc une once ; i pires 
riíez le tout enfemble. T 
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Pour arrêter l'hémorragie , on peut faigner;. 
fe fervir d'étoupes , de plumaceaux , & lier le 
vaiffeau : on met auffi en ufage les aftringens. 
La chaux vive , l'encens & le fandragon 
font encore fort bons pour arréter le fang. 


Pour les playes contufes C9 meurtries.. 


. Dans: ces maladies. il paroit un épanche-- 
ment de fang fous la peau , qu'on nomme échi- 
mofe ; ce quiarrive ou par une chute , ou par. 
un coupreg(, oulorfqu'ün vaiffeau vient à fe 
rompre:les remédes aftringens font utiles dans 


ces occafions ; mais en général il faut d'abord 


faire une bonne faignée , & enfuite fe fervir de: 
digeftif, del'emplátre défenfif de ean de Vigo; 
d'oxicrat, & d’efprit-de-vin camphré. 
Quand le pus eftfait , & que la playea fupus- 
ré, on la mondifie , on l'incarne ,.on la cicatris 


fe , & enfinonla panfe comme ümphlegmon. 


Baume: Fülnéraire excélent. 


Prenez fleurs de camomille & de mille-pers- 
tuis , racine de valériane & grains de froment 


. de chacun trois onces , viñ blanc une pinte ,.. 


Huile d'olive unelivre, térébenthine de Ve- 
nife deux livres , poudre d'oliban quatre ons 


"ces; & en faites le baume. 


Baume pour les piquáres : de nerfs. 
' Preneztérébenthine de Venife & huile d'o- 


live.de chacune une once ;'ajoûtez- y un peu. 
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d’eau-de-vie , & faites votre baume. Ou bien: 
prenez huile de térébenthine une once , eau- 
de-vie trois gros , poudre d'euphorbe deux 
onces , & en faites le baume. 


Autre Reméde pour les ble[fures des tendons: 
| € des nerfs. 


En général, quand le corps eft pléthorique 
& cacochime , il faut faigner , purger, & fe 
fervir de topiques qui ne foient ni crop froids 
ni trop. chauds : on apaife la douleuren fe fer- 

- vant de digeftifs & de l'huile rofat , ou bien du. 
baume fuivant qui eft très-bon. 

Prenez de l'onguent aureum deux onces ;. 
de l'huile de mille-pertuis une once, de l'huile 
de térébenthine deux onces , faites diffoudre 
le tout enfemble , & trempez- y vos pluma- 
ceaux. Si cela ne fait pas aífez , il faut faire ur 
cataplafme avec de la plus belle farine deux 
gros , du fuc de jufquiame & de folanum , & 
de-l'onguent populeum , de chacun deux on- 
ces : & lorfque le cataplafme ne fait rien , l'on 
coupe le nerf, & l'on fe fert d'oxicrat & d'o- 
xirrhodin , qui empéchent l'intlammation. 


Emplätre pour les Ulcéres. | 


Prenez huile rofat deux onces , plomb brü- 
lé trois gros , tuthie préparée un gros, mi- - 
nium & cire neuve de chacune deux onces;. 
litarge d'or trente:cinq grains. 
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Pour les vieux Ulcéres des jambes. 


. Prenez de la fauge, dela rué, & de l'hyfo- 

pe , de chacune une poignée, téte-morte de 

vitriol une livre, eau de pluye trois pintes & 

demie , réduifez le tout à la moitié , pour le 
: paffer & le garder dans le befoin. 


© Remédes pour les Brülures. 


. Quand la brûlure n'eft que fuperficielle , 
l'encre y eft fort bonne. Le petit-lait , l'eau- 
fofe avec un blanc d'œuf, l'huile de noix , un 
oignon avec du fel bien battu & apliqué fur 
la partie, eft encore fort bon. L'huiie d'olive 
Jong-tems agitée dans l'eau commune , s'é- . 
paiffit, & fait un onguent qui eft facile à faire 
& trés-bon. "ur 


Autre. \ 


, Pour toutes fortes debrülures, prenezcire N 
blanche , & graiffe de porc dechacune deux . 
onces, olibanum en poudre trente-fix grains. 
i Autre. 


Prenez huile de lin unelivre, onguent po- 
puleum quatre gros ; enfuite il faut cicatrifer. 


: 
4 
3 
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Autre encore. 


Pourles brülures du vifage, prenez muci- 
lage de feménce de coin lavé dans l'eau-rofe 
trois onces , huile de lin deux onces ; & env 
faites un liniment. | 
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Pour l'écorchure C9 l'inflammation des pau» 
_piéres. 


Prenez gomme tragacanth tirée en eau- 
rofe une once, encens & maftic de chacun un 
gros , huile rofat une once, cire blanche trois 
gros ; ajoutez- y un mucilage. 


Collyre pour les yeux rouges. 


Prenez vitriol blanc & felcommun de cha- 
cun une once ; metteZ-les boüil llir dans deux 
pintes d'eau de pluye. 


Collyre pour les yeux pleurans. 


Prenez de la tuthie préparée deux gros , du 
fandragon un gros, du fucre candi deux gros 
pulvérifez-les enfemble , & E la FN 
«dre dans les yeux. 


Collyre pour la douleur des yeux. 


Prenez eau de plantain & de rofes de cha- 
cun une once & demie , mucilage de femence 
'de coin infufé dans de eut de folanum une 
once. | 
Pour la douleur dus Dents. 


| Prenez ftaphifagria vingt- quatre grains , 

poivre long quarante-huit g grains , fel gemme 

trente-fix grains ; mettez-les dans de l'efprit 

is. vin ; & enfuite apliquez ce reméde fur les 
ents. 
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— Pour la douleur des Dents qui vient de ffü- 
xion froide. 


..; Prenez philonium romain deux gros, efprit 
de vin une once & demie ; & lavez- en les 
dents. | | 
Pour la grande douleur des dents. 


Prenez du philonium romain , faites-le dif. 
foùdré dans du vinaigre, & lavez-en la bouche. 


ARAILIE des Maladies qui ne font 


.. ni playes, ni ulcéres , ni apoftumes , 
.. ni fractures , ni luxations , & pour. 
. lefquelles néanmoins on apelle éga | 


Jement les Médecins & les Chirur. 
gens. ' ! 


| Q Uelles font ces maladies ? | Lr 


Ce font la goutte , la pefte , la grofle . 


& 11 petite vérole , & toutes les maladies cu- 
tanées ou qui arrivent à la peau. 


DE L4 GOUTTE 


U'eff-ce que la goutte ? 
J. C'eft une douleur des joïntures:, cau- 


ée par des humeurs âcres quitombent fur les. ! 


;z 


parties, 


LÉ CORRE 


; 
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Combien y a-t'il d'e[péces de gouttes ? 
ET y en a trois 5 fçavoir , la fcratique qui 

vient de l'ifchium , la podagre qui attaque les 
pieds , & l'archritis qui furvient à toutes les 
jointures. 

La chiragre eft celle qui vient aux mains ; 
mais on demandera peut-être : 

N'eft - elle pe mife au[fi au nombre des e[- 

gites de gouttes ? 

Non, parce que c'eft plütót une endure 
 phlegmatique des mains, ou une e d'ee« 
deme. 

Quelles font les caufes de la goutte ? 

Elles font de méme que celle des tumeurs; 
ou générales , defquelles on en admet deux, 
fçavoir , la fluxion & la congeftion ; ou parti- 
«culiéres , &il y en a de trois fortes, quel'on 
apelle primitives , antécédentes , & conjoin- 
tes. Nous avons expliqué les deux premiéres 
fous le nom d'externe & d'interne , au Traité 
des Tumeurs. 

Lorfque la pituite eft la caufe dela goutte, 
* Jes parties qui la pouffent fur les j jointures " 
font le cerveau & l'eftomac ; quand c'eft la 
bile ou quelqu'autre humeur vicieufe , c'eft le 
foye. C'eft pourquoi Avicenne difoit que la 
" goutte venoit ordinairement des füperfluitez 
de la feconde & troifiéme coëtion ; & que 
les parties qui les reçoivent font les jointures , 
dont les foibleffes & débilitez font ou natu- 
ies. comme quand la goutte eft héréditaire 
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dans une fanis: ou accidentelles ,. comme 
.. lorfqu'elle vient par quelque chute, par quel. 
que coup, ou par un mauvais régime de Vivrey | 
qu'on peut fort bien Éviter. DTI 


De la guérifon de la Goutte. 


- En quoi confi ife la guérifon de la goutte ? 
Elle confifte à obferver le régime univer- 

fel & particulier. Mn 
Qu efè-ce que le régime univerfel | ? 

C'eft de tenir le ventre lâche par des lave 
mens , & de décharger le cerveau par des. 
mafticatoires , & par ce moyen empécher la 
fuxion. 

,oQu: 'eft-ce que le régime particulier ? 

-. C'eft de faigner le malade, s’il eft registi 
_& de lui donner enfuite des alimens de facile. 
digeftion. 

uelle. doit. être la principale intention dans. 
| &eite. maladie ? 
C'eft d'apaifer la douleur par l'ufage des mé, 
dicamens anodins , dont les meilleurs font les 
eaux de plantain & de morelle , le lait , les: 
macilages de pfyllium , de rios -grec tiré en. 
oxicrat , les huiles de ee & de violettes, 
Yhuile rofat battuë avec les blancs d'œufs : 
l'onguent nutritum , avec la htharge & la cé- 
rufe , eft encore un fort bon reméde. : 
Que faut-il dite pour réfoudre l'humeur qui. - 
fait la goutth ? 
- Il faut fe fervir de cataplafmes faits avec la. 
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tie de pain & le lait , aufquels on ajoütera 
des jaunes d'œufs ou un peu de faffran; ou de 
ceux de ficnte de bœuf & de chévre , incor- 
porez avec les cendres de choux communs 
&lemiel, &c. - 

L'on doit remarquer que lorfque la dou- 
leur de la goutte fera apaifée ( ce qui arrive 
le plus fouvent aprés que la douleur de la par» 
tie s'eft tuméfiée ) il faut fe fervir des remédes 
propres à évacuer l'humeur , comme fontles 
mucilages de pfylium , de graine delin, & de 
fénu-grec. On peut auffi ufer de la farine de. 
graine de lin & de fénu-grec , qu'il faut incor- 
porer avec le cérat fait d'huile de camomille: 
le vieux fromage cuit dansle boüillon du jam- 
bon ou pied de porc falé , eft encore un fort. - 
bon reméde. | ; 

Que faut-il faire après la réfolution de la 
tumeur ? 

Il faudra fortifier la partie par des rémédes . 
aftringens , comme font les gros vins, les dé-. 
coétions aftringentes faites avecl'eau marine, 
J'emplâtre de diapalme diffout & melé avec 
l'efprit de térébenthine , &c. | 

Si la goutte eft une fciatique où l'humeur 
fe foit endurcie , on mettra en ufage les gref- 
fes & les moüelles des animaux, & toutes les 


huiles émollientes, Voyez ce que nous avons 
dit du fchirre. | 
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DE L4 PESTE. 
U'eft -ce que la Pefle ? 


C'eft une maladie contagieufe qui bleffe 


toutes les fonctions du Corps. 
Combien y a-Vil de caufes de cette maladie ? 


Ily en a deux : une interne qui vient de la | 


méchante difpofition de nos humeurs , & une 


externe, qui vient d'un air corrompu , où 


parla pourriture des cadavres, ou par des ex- 
halaifons qui s'élevent de la terre. 

. Quels fout les accidens de cette maladie ? 

Ce font comme des taches à la peau , ou des 
tumeurs qui viennent aux glandes des aines 


& des aiffelles , & autres parties du corps. . 


.. Il faut remarquer que les corps remplis de 
mauvaifes humeurs , font plus fujets àla pefte 
que les autres , parce que ces mauvaifes ha- 


l'air. 


- Quels font les fignes de la pelte ? 
Ce font la fyncope , lalangueur & la peti- 


tefle du pouls, l'ardeur de la bouche , la fé- 


. cherelfe de la langue ,-la couleur du vifage. 
changée , &c.. mais le prognoftique en eft 


prefque toû jours funefte. 


Les fignes dônt nous venons de parler , fout- | 


_ äls toüjours les mêmes ? 
Non ; ils augmentent felon le tems & je 
progrès 


meurs font fort fufceptibles des impreflions de 


de la Girls de Chauliac. 481 1 
progrés de la maladie : dans le commence- 
ment ils font lents , dans l'accroiffement ils 
font grands ; de l'état ils font véhémens; & 
far la fin ils diminuent : mais comme cette 
maladie n’a fouvent aucun de ces tems , les 
accidens alors fe prefentent en foule , & font 
bien-tót périr le malade. 

44 quoi doit - on avoir égard , lorfqu'on traite 
un pejLiféré ? 

A deux chofes : la premiére , eft de fortifier 
les forces ; & la feconde , de corriger] airs: (tod 

Comment corrige -t'on T air ? S 

On le corrige en faifant un : grand. feu. us | 
Ja chambre du malade. Hypocrate fe fervit au- 
trefois de cet artifice pour chaffer une gran- 
de pefte qui arriva dans fon pais. 

Comment fortifie-t'on les forces du malade ? 

En lui donnant des remédes qui réfiftent 
au venin , comme la thériaque , le mithridat 
mélé avec des liqueurs-fpiritaeufes , le bol 
d'Arménie , la confection d'Alkermes , &c. : 
S'il y a un charbon , on apliquera les ven- 
toufes fur la partie pour tirer la mauére de- 
hors : tous les médicamens apéritifs y font auf 
fi fort bons ; & fi le corps eft pléthorique ; 
"qu'il ait affez de force , on lui tirera du fang 
du côté de la tumeur. | 

Quels Jont les remédes propres 4 cuire € di- 
gérer l'humeur ? 

Ce font les gommes ammoniaque & gal- 
kañum, le diachilum , le CURA fait avec 


OPENS 


| nu à une autre qui ne l'eft pas. 


id " 


res complet 


| le Rome: &ies Denon cuits dans les cene 
' dres , &c. | 


| Que faut-il faire. jo que la matiéreeft faite? 

+ AM faut ouvrirla playe aveclalancette , ou 
bien avec les cauftiques. - 

- Que faut-il faire lorfqu'elle eft évacuée $ ? 

Àl faut nettoyer l'alcére. 

- Qu 'eft-ce que bubon? | | 

C’eft une tumeur peftilentielle qui arrive à à 


Taine ; il-eft plus facile à guérir que le char- . 


bon : il faut fe fervir des mêmes remédes , &. 
purger quand on le trouve à propos, pour 
Manger la mauvaife difpofition du fang. 


DE HS GROSSE VÉR OL ES 
| ou Maladie Vénérienne. 
A vérole eft mife au nombre des dus 
| dies contagieufes , parce qu'elle eft cau-. : 
fée par un attouchement. , 

Qu'efl-ce que la grolfe vérole ?. 

C'eft une maladie contagieufe ,  contra&ée 
je plus fouvent dans des aproches i impures, | 
par la communication d'une matiére virulens | 
te. 


uelle £ft la caue externe de la vérole ? 
- C'eft l'attouchement d'un corps infeété , | 
d où fortent des vapeurs âcres qui fe commu: # 


où Je bise les différences de la vérole 2) 


és 57 


| 
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© De trois chofes ; fçavoir, du tems, de la 
matiére, & des uen 


La différence qui fe tire dutems , eft di res 


‘marquer fi elle eft récente ou vieille ; ; & celle 


-qui ferire de la matiére, eftd'obferver fi ceug à 


Aqui elle arrive, font phlegmatiques, mélan- 
coliques , fanguins ou bilieux. 

Pour ce qui eft des accidens , Fernel en a 
fait de quatre efpéces : la premiére, eft avec 
Chute de poil : la feconde avec des taches 


tantôt rouges & tantôt jaunes , qui fe remar- 


quent à la peau , fans élévation ni tumeur : la 
troifiéme , avec des puftules féches : & enfin 


la quatriéme, eftavec nodus & carie des os. - 
Les fignes de la vérole font diagnoftiques - 
ou prognoftiques ; les premiers font communs 


X propres. 


Les communs fe connoiffent par une laffi-. 


tude univerfelle de tous les membres, par la 
Couleur du vifage changée, par l'i interruption 
du fommeil , & par quelques accès de fiévre 
de tems en tems. 


Les propres fe connoiffent par des puftules | 


féches , rondes & rouges , qui occupent le 
front, les lévres , les mammelles, l'anus , & 
les parties naturelles , &c. 


Il. faut obferver que quand la vérole eft 


vieille , les os fe carient , & particuliérement, 
«eux du palais & du nez. 


La guérifon de la vérole s'accomplit par, 


trois moyens , qui font la diette , laiChirurgie ;: 


2 


484 4 Ar ege vigor 

& la Pharmacie. La diette doit étre hume£kan: 
te plütót que chaude. & defficative : la fai- 
znée, la purgation & les lavemens font utiles 
ans le commencement ; c'eft pourquoi il faut 
d'abord faigner le- malade une fois ou deux, 
& le purger enfuite aprés avoir fait précéder 

un ou deux lavemens. 


. Les médicamens font internes ou externes: - 


— lesinternes, qui font ceux par lefquels il faut 
. tofjours commencer, font comme les décoc- 
tions d'efquine , de gayac, & de falfepareille,. 
— » Les externes font les friétions qui font les 
moyens les plus fürs pour'guérir la vérole , 
fans crainte de récidive : elles fe font avec le 
mercure , la térébenthine & l'axonge mélez 
enfemble. 
Quand faut - il faire la fri&ion ? 
- On doit la faire le foir ou le matin; deux 


heures avant le repas , ou au matin à jeun. . 


. Illa faut faire avec "deux onces d'onguent . 
& en frotter tout le corps dépuis les Pda] 
qu'à la nuque du col , excepté la poitrine & | 


le ventre. 
Comment faut-il frotter le malade ? 


Il fera bon de le frotter devant le feu, afin 


que la friétion fe faffe mieux , mais s'il eft foi-. í 


ble , on fera la. friction dans ^e lit. 


- verole ? 


Ce font la iac ER le hp, , & le 


1 
4 


poulain. | 


Qu “font les accidens qui accompagnent lg \ \ 
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. Qu'efd -ce que la chaudepif]e ? 
' C’eft une inflammation des glandes prof: 
tates , caufée par l'attachement d'un corps 
pus «cate aodio Sen 
"Pourquoi l'apelle - ton chbaudepi[[e ? 
.. Parce qu'elle caufe une cuiflon trés-fenfis 
ble en urinant: 
Qu'eft-ce que la gonorrhée ? 
C'eft un flux continuel d'une matiére glai- 
reufe , putulente, & corrompuë. 
- Quelle eft la caufe de cet écoulement ? 
. C'eft un ulcére des proftates. |. ^. 
Quels font les fignes manifeftes de cette mas — 
ladie ? Ma | EAU 
Ce font l'écoulement & la douleur que l'on 
fent en urinant. Lorfque la chaudepiffe eft 
mal guérie , ou qu'elle vient à s'arrêter , elle 
éft le plus fouvent fuivie de la vérole. 
© Que faut - il faire pour guérir la chaudepiffe ? 
I| faut ordonner un régime de vivre qui 
foit rafraîchiffant. Si le malade eft replet , il 
faut le faigner. Les purgatifs doivent être 
doux, comme la éaffe ou la térébenthine pri- 
fe en bol. -- T | 
ue faut-il faire s’il y a de l'inflammation? 
Il faudra alors faire des injeétions avec le | 
petit lait , l'eau d'orge , l'eau de morelle , & 
donner des lavemens rafraichiffans. 
^ Quand eft-ce qu'il faut arrêter l'écoulement ? 
: Lorfque le malade a été fuffifamment pur- 
gé, & qu'il ne fent plus de douleur en urinant ; 
2i dans l'érection, X 3 
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De quel remédes faut - il fe fervir * 

/ Les remédes font intérieurs & extérieurs. 

-. A: faut fe fervir intérieurement des eaux 
minérales ou des opiates aftringens , comme 
celle qu'on pourroit. compofer en. incorpo- 
zant avéc une once de conferve de rofes li- 
quides deux gros de fuccin , autant d'alun de 
roche préparé , un gros de baume du Pérou. 
^" On peut auff deris la teinture de rofes 5 
aprés quoi il faut faire des. injeétions avec 
l'eau déplantain & la: piesis médicamenteufe- 
9 oai m 


‘bu BUBON VÉNÉRIEN. 
d Q 65 eft ce que le: bubon vénérien 2° 


C'eft une tumeur qui vient aux glans 
.des des aines par desobftruétions qui s’y font. 

Cet accident préferve de la vérole ,. quand il: 
' vient aifément à fupuration ; mais affez fou- 
vent l'humeur qui produit cette tumeur née 
tant pas fufceptible par elle-même. des acci- 
dens du phlegmon , cette tumeur retourne: 
au dedans , & eft fuivie de la vérole. 

* Que faut-il faire pour le guérir 8. 

- Il faut mettre fur la partie des remédes at- 
tra&ifs ; comme eft l'emplátre diachilon, 
gomme , & y apliquer une traînée de cauté- 
res, fans attendre que la matiére foit formée , 
.. & tenir l'ülcére en fuputeion le VM pot 


1 ad 
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tems qu'il fera poffible , fans oublier de don- 
ner intériéurement des antivénériens , com- 
me font la panacée & les décoétions fudost- 
fiques. . dd 

Les ulcéres dela vergeou les chancres font 
éauféz par une matiére ácre & corrofive 5 
.ceux du gland font plus faciles à guérir que 
"ceux du prépuce : on les guérit en les couchant 
legérement d'abord avec la pierre infernale; - 
aprés quoi on les fait fupurer le plus long- 
tems qu'on peut, & l'on donne là panacée Êg 
les décoétions pendant un tems fuffifant , & 
plütót plus que moins. au 


DELAPETITEFÉROLE. 


- U'efl-ce que la petite vérole P ^ — 

C'eft une fiévre maligne & poürprée, 
accompagnée de puftules qui s'élevent fur la 
peau & qui font d'un préfage d'autant meil- 
leur , qu'elles fupurent plas-aifément & plus 

promptemetit. — — TI M 
Combien y a-t'il d'efpéces de petites véroles? 
Deux : la prémiére eft faite d'un fang chaud 
& boüillant , avée plufieurs puftules élevées 
& enflées , qui fupurént facilement & fe gué- 
tiffent dé méme : l'autre eft faite d'une hu- 
meur plus fubtile , qui marque feulement la: 

peau de taches.rouges & plattesen différens 

- éndroits. | viu) bs 
X 4 
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^o Mbrégé complet — 

. Il y en a encore une autre efpéce , dont:la 
mauére eft plus terreftre , & remplie de par- 
ties falines qui creufent la peau : ‘celle-ci eft 
Ja plus dangereufe ; elle arrive fouvent aux 
enfaus., à caufe qu'ils ont la peau plus déliée 
que celle des adultes : elle fe gagne par con- 


 iagion. 


: Lorfqu'elle commence , elle eft toüjours 


. accompagnée d'une fiévre & d'un vómiffe- 
ment bilieux ; le pouls eft fréquent & véhé- 


ment 5 la douleur de la tête eft grande ;.les 


. yeux & les narines coulent ; le vifage eft en- 
. flammé , & la refpirarion fréquente & diffi- 
"eile. | : 


" Quand eft:ce que les puftules commencent à: 


-paroître ? 


Le troifiéme ou lequatriéme jour , & quel- 


, _ quefois plus tard. 


! 
E: 


5 


En quoi con/ifte la guérifon de la petite véro« 


.. Elle confifte à vuider d’abord la plénitude 
des vaiffeaux par la faignée , avant qu'il pas 
roiffe aucune éruption fur la peau; & méme 


. aprés l'éruption , fi la fiévre eft violente & 
- Vopreffion confidérable 5 puis à fortifier le: 


malade par des remédes corroboratifs , come 


. .mefontles cordiaux , les décoétions de figues ,. 


avec. l'eau de plantain & de faffran , les fy- 
rops, les juleps , les eaux thériacales, &c.. 
uel doit être le régime ? 


… C'eft d'obferver une diette très-exaéte dans 


uj 
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les premiers tems , & de prendre enfuite des 
aliméns de facile digeftion , & des lavemens 
de tems en tems , parce qn ils font alors fort 
"utiles. 

Aprés la guérifon , on purgera le Halde, » 
pour empécher que les puftules ne gâtent les 
yeux, lenez & la bouche. Pour les yeux, 
faudra fe fervir du collyre d'eau-rofe & de faf- 
fran ; & pour le nez & la bouche, on aura du 
fyrop de rofes féches. 

Que faut-il faire pour empêcher que les puftu- 
les nercreufent la peau ? | 

On lés perce avec une aiguille , & on écar- 
"te un peu la peau , afin que la férofité âcre 
s'écoule plus facilement ; enfuite on aura foin 
de frotter le, vifage avec un médicament fait 
d'amandes douces : la graiffe de poule & la 
moüellé de veau mélées avec la cérufe ou avec 
le vieux lard ;. la pommade faite avec la craye 
de Brianfon battué dans un mortier, & aveo 
. le lard frais , font de trés-bons remédes pour: 

adoucir le cuir , & empêcher que lavérole ne 
_creufe la: peau: Au refte il y a d’habiles, Pra- 
ticiens qui n'aprotwent pas: cette maniére 
d'ouvrir les puftules , prétendant qu ‘en expo- 
fant la furface de la peau ulcérée à l'air extée 
rieur , l'impreflion de cet air irrite ces petits 
ulcéres , & lesrend plus rebelles , & par con-: 
féquent plus en état de laiffer une cicatrice: 
ipse & difforme 
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DES MALADIES CUTANE ES. 


ou qui arriuent à la is fe 


j O Urlles Jont les maladies de la peau ? ? 


Elles font de plufieurs efpéces ; fga« 


. voir, l'éréfipèle qui tient lieu de genre, & les- 


herpes » les phliétaines , le papula, le pfora- 
ou la lépre , qui en font des efpéces. 
- Toutes ces maladies Jont- elles faites d'une mé 


| me maniére ? 


"Non; les unes font faites d’une matiére hu» 


dide . Comme celles qu'on nomme bydroa. ». 
— épbelides , pbli&aines , épinyétides, quirendent: 
. du pus ou de la fanié, & qui dégénérent en-. 
fin en galle : & les autres font faites d'une 
-mauére plus féche, & pourtant ácre , com-- 


ne font la rougeole, les- demangeaifons , les- 
Loi gn & toutes fortes de verrués. 

Qu efi-ce que pbliiaines.? 

- C'eft une maladie qui occupe la peau; pro. 


| venant d’une matiére âcre, avec des petites 


puftules femblables à celles. qui arrivent après. 


| ja brûlure. 


- Ces puftules ne font guéres de douleur ; el-- 


m les fe guéritlent facilement , .lorfqu'elles font: 


um" 
Qu'eft- ce que I'bydroa. ? 


Ce lont 8r petites veffies remplies d'une. 
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 Hiqueur aqueufe , qui arrivent aux pieds & 
aux mains, 

| Qu’eft ce que les berpes ? 

Ce font des puftules qui dégénérent en ul- 
ééres ; leur matiére eft âcre & corrofive, c'eft 
pourquoi elles font la demangeaifon. ^ 

Qu'eft - ce qu dmpetigo i ? 

C'eft une âpreté ou inégalité de la peau du- 


re & féche , avec une demangeaifon conti — 
nuelle : cette maladie différe de la gálle , en 


ée qu'elle eft féche , fans aucune humidité ou 
fanie. 


- Toutes ces efpéces de puftules dont nous 
venons de parler , font faites d'une bile non: 
naturelle, ou d'une férofité pituiteufe , âcre E 


& falée. 
Qu 'eft - ce que la. galle ? 
C'eft une maladie de là peau qui la: jet 

dure & enflée, avec des puftules qui fe def: 

féchent quelquefois , en faifant des croütes: 
femblables à du fon, noires & livides. : 


Outre ces maladies qui viehnént à toutela 


peau du corps , 1l y en:a une qui arrive à la 
tête des enfans, que les Grecs apellent acbof 
& les François la teigne : C’eft une maladie 


difficile à guérir , & que les enfans fe donnent 


les uns aux autres. 

Cette efpéce de galle rend: une matiére 
gluante , femblable à du miel: d’où vient que 
quand on arrache les cheveux , on trouve à 


“leur racine une matiére épaiffe & vifqueufe. 
No 
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492 : | Abregé. complet E 
Quelle ef? la caufe de la teigne ? 
C'eft une humeur féreufe & falée. 
Combien y a-t'il d'efpéces. de teignes ? 
. Deux; l'une prefque incurable, qui eft fai- 
te d'une matiére àcre & corrofive qui ulcére 
h peau 5, & l'autre plus aifée à guérir & plus : 
' commune, faite d'une matiére vifqueufe. 

. En quoi "confi jte la guérifon de cette maladie ?' 

À purger les humeurs féreufes. & mélan: 
coliques. 

Comment faut -il Je fervir de remédes topiques 
dans cette occafion ? 

Il faut que le: Chirurgien , après avoir rafé 
S poil, fafTe des fomentations fur latéte avec 
Jes feüilles de bétoine , de fauge , de camomil- 
Je , de mélilot & d'abfinthe boüillies dans 

ep hydromel, ou dans:du. vin blanc, auquel on. 
ajoûtera un peu. de vitriol ; puis on. apliquera 
des onguens faits avec l'eau de géniévre , le 
vitriol , le cinabre , la térébenthine , les réfi- 
| mes, & le mercure.. 
$ lei tous ces médicamens ne font pas fuffi-. - 
: fans il faudra. arracher la teigneavec un bon- 
. met poiífé dont. on couvrira la tête. On peut 
.&ncore , fi l'on veut , toucher ces puftules 
E efprit. de vitriol ou de fublimé.. 
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| U'eff -ce que la lépre *: 
! C'eft une maladie qui change toute 
Fhabitude du corps :.elle eft faite d'une ma+ 
tiére terreftre & mélancolique , qui acquiert 
une mauvaife. difpofition ,. & devient vent- 
meufe.. | H 
Cette maladie n'attaque pas feulement la 
peau ni la fürface du corps , comme quel- 
. ques - uns ont penfé , mais toute la mafle du. : 
. fang & des os mêmes. | 
Les uns font ladres de naiffance , d'autres: 
le deviennent par contagion , & enfin d'autres 
par la méchante difpofition de leur corps ,.& 
par le mauvais régime de vivre. b 
Cette maladie arrive ordinairement aux 
femmes par la fupreflion de leurs mois ; &: 
par celle des hémorroides ,. ou bien par des 
varices. | | 
^ - Les perfonnes qui fe nourriffent de vian- - 
des gluantes & grofliéres , comme de boeuf fa- 
-lé , de cerf ,.de porc, &c. y font encore fu- 
jettes. i MNT 
C'eft une opinion affez commune que. la: 
lépre , qui eft à prefent trés- rare , n'étoit: 
autre chofe que mal vénérien dégénéré ,. 
faute d'avoir été traité dans fon commence- 
ment d'une maniére convenable. 


494: | cafe ida 
Cette opinion eft fondée fur ce qu 'à-mefüre 
que l'on s'eft perfeétionné dans le traitement 
.- de la vérole ,la léprea ceffé. Cependant cette 
opinion eft mal fondée ; ; Car la lépre étoit dé- 
, ja moins commune avant que la vérole eût 
paru : de plus les remédes qui guériffent la. 
vérole, n'ont aucun effet contrela lépre ; pat 
conféquent la lépre a toüjours été ane mala- 
die effentiellement différente de la vérole , &: 
a eû fon époque & fa fin comme beaucoup 
d'autres maladies qu'on ne voit plus.régner ,. 
- & dont les veftiges reftent feulement dang. 
 lés écrits des Médecins. 
.. Quels font les fignes de cette maladie 3 
-- ^ lily enabeaucoup & de fort fácheux. Dans: 
dr commentement de cette maladie , la cou--- 
- Jeur vive du teint fe perd , la peau- da Corps- 
* change: fa.couleur naturelle , & devient noire. 
| ou jaune, & le cuir devient plus épais’, plus: 
1 -dur & plusrude, particuliérement au vifage y- 
dux mains, & aux pieds: Le fentiment de- 
toutes les parties diminué ; les: pieds & les: : 
mains font ordinairement froids’, mais ce- 
pendant le mouvement ne s'en perd point:ib | 
í  s’éleve quantité de verruës , non- feulement 
aux mains , mais encore au vifage & par-tout 
- fé corps: il yaparticuliérement àla racine de 
là langue , de petites éminences en forme de 
petits grains : les joués font remplies.de bous 
- tons livides : les lévres font enflées & renver: 
fes : le nez s'étrecit & fe bouche. les narines: 


- dé la Chirurgie de-Chauliac,  49S 
fe fendent & s'enduifent de croütes noires. — 


dui tombent fouvent : les yeux deviennent; 
jaunes ; ; mais ce qu'il y a de remarquable ,. 
c'eft que la conjonétive devient dure comme- 
- de la corne ,.& que les fourcis fe rendent durs. 
&calleux ; le poil tombe ; les doigts des mains: 


& des pieds. fe crévent ; les ongles fefendent 5: 


la peau de tout le corps. fe defféche , & fe cous- 


vre d’une galle féche ; les mufcles fe ‘confu- | 


ment & fe liquifient peu à peu; la peau perd: 
entiérement le fentiment , quand lemal s'aug-. 


mente ; la voix eft enroüée , la refpiration: 


devient difficile ; l'haleine & l'évaporation: 
du corps fentent: mauvais. Tous ces fignes. 


néanmoins ne fe rencontrent pas: dans: tous. 


Tes malades. 


En quoi confifte: la guérifen de cette maladie 2: , 


Elle confifte au régime univerfel & au: 
particulier. Il faut fortifier lé malade par l’u- 
fage des-cardiaques’, & lüi frotter lé corps: 
avec l'album rhafis , la gtaiffe. de. ferpent. y- 
Fhuile rofat, & la myrrhe. 

- Il ya des Auteurs: qui difent que le fang dé- 
]iévre eft un trés- bon reméde dàns cette mia» 

ladie ; mais fi elle. eft accompagnée de tous: 

les fignes dont nous venons de parler, elle. 
eft incurable. 
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DES TACHES DE. LA PE AU... 


r Es. taches de là peau.ne font point éles 


-4 vées , mais égales & fans âpreté ;. elles. 
- rendent feulement la peau.difforme ,.comme 


font les efpéces. de vitiliges , les lentilles , les 


 meurtriflures, &c. 


Combien y a-t'il d'efpéces de vitiliges ? : 
Il y en.a trois ; fçavoir, alpbos , pala joe 


. leucé : elles gátent la peau par des taches dif- 


_ perfées.de côté &. d'autre , & diminuent ia 


— OM " 


. fentiment.. 


De quelle couleur p ces taches ? 
. La tache nommée alpbos eftblanche ;.celle 


5 telas eft noire & ombragée ; ces deux ta- 


ches arrivent à la furface de la peau. La /eucé 


fait une tache blanche comme l'a/phos , mais 
. elle pénétre plus avant dans la.peau. Ce mal 


fait tomber les cheveux, à la place defquels 
il'enrénaît d'autres blancs & déliez comme 


; du poil folet.. 


La tache apelée Zeucé étant "cin ne 


devient; jamais rouge en la-frottant ; & étant 
piquée , il n'en fort point de fang ,.mais une 


fanie aqueufe. 
Il arrive aufi à la peau une efpéce de viti« 
We de couleur rouge , brune , ou livide , à 


- laquelle: le fentiment eft perdu ; $n. l'apelle 
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en général le malmort. Ces difformitez font 
particuliéres à ceux qui ont le fang tane 
d'impuretez. 

De quelle matiére font faites ces trois efpé- 
ces ? 

L’alphos & la leucé font faites d'une pituite 
épaifle & gluante , & le melas d une bile 
noire. 

La lentille vient ordinairement aux mains, 
& quelquefois fur la poitrine ; elle eft grofTe 
comme un grain de lentille , & de couleur 
rouffe ; les perfonnes blanches & rouffes y 
font plus fujettes que les autres. 

Les autres marques font celles que nous 


aportons en naiífant ; elles reffemblent à des . 


cerifes , des fraifes , des meures , &c. Ces 
taches changent fuivant la faifon. 
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DES CHAPITRÉS, ARTICL ES, 
— € autres. Matiéres principales contenues en 
€t Abregé de Chirurgie. - 


Es principes dela. Chirurgie , &en com. - 
bien de fortes elle eft diftinguée , page x 


Edd SiNGULIER , dans lequel of en- 


.. feigne comment fe divife la Chirurgie, & 
“comment on la définit , 2 


(Comment. on doit entendre que la GENE 1 
t foit une: fcience ou un art , 4 y5 À 


os eft. ce que définition , & combien il faut 


de conditions pour la rendre bonne, &c. 6 


On explique dans ce Chapitre ce que c'eft. 


que les cinq: univerfaux , 


na 
- Combien la Chirurgie à-t'elle de parties, 12 
Que le corps humain eft.le fujet de la Chi- | 


rürgie ,. 13 


_ Combien faut-il de moyens: pour parvenir à | 


b 
E 


la fin de la Chirurgie, I5 
Qu'eft- ce qu "Opération de: Chirurgie » SAS 
Combien y a: t'il de fortes d'opérations, 16 
Qu' eft.- ce. que la fynthéfe , 


17: 
Qu' eft- ce que la diéréfes & fes efpéces, 17 | 


u'eft- ce que l'exéréfe , 


e eft^ ce que la prothéfe & fes atilitez ; E 


| 
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De quelle maniére doit-on faire les opéra- 
tions de Chirurgie. 37 
Combien de circonftances faut-il obferver 
pour opérer avec adrefle , : mags 
Que doit obferver principalement le Chirur- 
gien , avant que de commencer l'opéra: 

: tion, 40 
Qu'eft-ce qu ‘indication dans les maladies, 42 


Combien y a-t'il d'indicationsen général, 45 P 


e eft-ce que la fanté , fes caufes , & fes ef- 


fets:, 46: 
Qv eft- ce quela maladie & fca différences , 


47. 
Qu' eft- ce qu'on apelle fymptóme »à i m7; 
Qe faut *il obferver dans les maladies.com- 
p'iquées jaera | 48 
D’ où fe tirent les 7 cem dans les mala- 
dits’, 
Qu'eft - ce que nous apelons Jnffrumens en | 
Médecine ,.& combien de fortes y en a-Uil, 
51 
Quels font lesinftrumens & les moyens qu'on. 
* employe en Chirurgie , ME 
Combien de .qualitez font néceffaires à un. 
parfait Chirurgien., .- 55. 
Quelles font les conditions néceffaires au ma- 
lade , aux ferviteurs, & aux affiftans, 5g 
Qu' pi -on par les tico (ds externes, 59 
€ombien Guy de Chauliac a-t'il fait de Trai- 
- tez dans fa Chirurgie , 60: 


à FISH 
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4 DE LA PHYSIOLOGIE, 


Où traité d choles naturelles , non -naturelles ; ju 


€ contre - nature , 2: 6p 
Qr eft- ce que Médecine; & en combien de 
“parties fe divife-t'elle , | 6x 


Qu’ entend - on par les chofes naturelles, 62 


LS Des. élémens & combien il y en-a , felon les 


Anciens & les Modernes .: 62 
Des élémens des Chymiftes & nip de 
fortes ils en établiffent , ot 65 
E Qu entendent les: Modernes par la froideur 
 & l'humidité , | 69 
Des tempéramens , & ce que c'eft, 73 


Des humeurs, felon les Anciens; didit mêmes 


- humeurs expliquées felon les "Modernes , 4 


E currat 


- . .. & premiérement du chyle , 75 » 76 

. Dufang, &cequec'eft, 79 

— . De 1a bile ,. | 80 

—. Du fuc de la rate , 82 
Du fuc pancréatique, ^ ^ ^ — 089 
De l'urine , & ce que l'on en tire ,. 83 . 
De la graiffe & defes.ufages;, |. . (86 


.. De la femence , & ce que c'eili [ 


» 4 1 A 
. Des œufs & des ovaires des femelles , 93 


— Comment les œufs font-ils vivifiez , &d'oü 


| 


. dépend:cette fécondité ; « :: 13 08 


Des purgations des femmes, ou. fang menf- 
truel , | 299 


f Eu lait , & ce qu'on en penfé , 100 


Es 
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Des parties, s les Anciens, : IOI 

Des parties & de leur ftru&ture , felonles Mo- 
dernes , I03- 

Des parties qu'on etg fimilaires , 104 


Des facultez & des actions , felons les An- 


ciens , 105 — 
De la nature des Oa , felon les Moder- 

nes, | | 107 
Des fenfations, felon les Modernes ,; 110 
Des efprits,felon les Anciens , ^ad ra 


Des efprits & du fuc nerveux , felon les Mo- 


. .dernes , | H4 


DE VNYGIENNE. 


Ou des chofes non naturelles , —.. . 116. 
De l'air, & ce qu'on y doit confidérer, 117. 
Remarques fur les qualitez ouimpreffionsde  - 


l'air y 117. 
Du boire & du manger , & des alimens en 

général, .- sah ,123- 
Que faut-il obferver aux dern RS eco m 
De la préparation des alimens , 122 Ai 
De la maniére d'ufer des alimens , 128. ^ 


De la différence des alimens, & premiérement 
de ceux qu'on tire des plantes : IB. 
Des animaux qui fervent : à notre nourriture , 


135: 


Du boire & des M capi boiffons , i. JI 


Du fommeil & de la veille , 148. 


Du mouvement ou du uavail , & du IepOS » 
| 153 


Sas 
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De la réplétion & del'inaniion, ‘1 s 
Delévacuation & de la rétention , & par oc- 
- calion des excrémens , 3594 


Des paffions de l'ame , felon les Anciens, 160 


.. Des pathions de l'ame (iun les Modernes, me 
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_ . différences , 173 
B Des caufes des maladies , & comment on les. 
. . divife , : 175. — 
Des fignes des maladies , ! :: 177- 
Des 'fymptómes des maladies ,.ce que c'eft, & 
* comment onles divife ; )..: 180. 
Dés maladies & de leurs différences; ^ 183 
. Des maladies fimilaires |, 184 
P. Des maladies organiques , | 186. 
Des maladies communes,  & de leurs différen-- 

LILCES S 188- 

. Des autres Anas ec des maladies qu'on. 
: apelle accidentelles , ^ | "I190- 
Des tems des maladies , de leurs au Men 

«comment on les divife , 191: 


DE LA PATHOLOGIE, 


Ou des cbofes contre - nature , STE 166 14 
Æn combien de façons prend-on le mot de 


' maladie , 166. 
De fes efpéces & différences , & des divers 

noms qu'on donne aux maladies 3 167 
Qu'eft- ce que folution & continuité, & fes 


Des caufes des maladies fimilaires , 193. 


. Des caufes des maladies organiques ; ^ 19$ 


TABLE ja 508. 
Des fymptómes , de leurs caufes, & de leurs 


différences , 


I98 - 
Des différences des fymptómes , & de celles 
des actions bleffées , 199 — 


"RAITE DES TUMEURS, 


Et de leurs différences Puy 200. 


Des Apoftumes ; 200 
Des efpéces & différences des apoftumes, 20: 
Des caufes efficientes des apoftumes, 203 


Des fignes des apoftumes , 20$ 8 
Des tems des apoftumes , 206 | 
Des terminaifons des apoftumes , 202. 


Des intentions curatives des apoftumes, 210 
Des exitures , efpéce d'apoftume , 213 


De l'ouverture des apoftumes ,. . 214 
De la guérifon des apoftumes , aprés leur ou- 

. verture ,. |2r$ 
Des puftules , ce que c'eft, 216 
Da phlegmon , & cé que c eft, tn SE 
Des puftules fanguines À 222 
Du charbon , & fa définition , 299 : 
De l'entrax , Hub 
De léréfipèle, 226 
Des puftules bilieufes , 229 
De l'edeme , & ce que c'eft, sNTOSSIE 
Des tumeurs aqueufes & flátueufes : 232 
Du fchirre , & ce que c'eft , «& 2 


34 — 
Du cancer, fes différences, fes caufes, fesfi- . 


ipn & fa guérion, ^ 235 € fuv. ; 
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^ TRAITE DES PLAYES, 24% 


Comment on définit les playes , & d'où fe 


.. prennentleurs différences , felon Chauliac, 


e HS 242 
.— Des fignes des playes , E 244. 
-.. Du prognoftique des playes , 246 


Que les playes du cœur & du diaphragme . 
font mortelles , 248 


Corps étrangers , ce que c' c’eft , combien de 


i^ De la. fincope, & quelles en font les caufes , 


pes paffions , & de la fiévre , | 255 
E Ja douleur, ce que c'eft, & d’où tire-t’on 


LCR 
KC. 


. De la paralyfie., d. comment Chauliac la dé- 
E finit yet M e UC y ". y 


_ fortes ilyena, en combien de maniéres & 
. avec quels moyens on peut tirer les corps 
* étrangers , felon Chauliac , 250 
Comment divife-t'on les accidens des playes , 


- & combien de fortesil en peat arriver, 252 
e9 fiv, 


p De ri 'intempérie dans les playes , & comment 


elle trouble quelquefois le.Chirurgien , 254 


255 | 


lés efpéces & différences des douleurs, 256 


De Ja demangeaifon & de la convulfion , & 


comment Chauliac les définit , 259 


p Qu fe prennent les efpéces & différences des 


. I convulfions, 
. Quels font les fignes dela convulfion , & d'où 


26rI 


fe tire le prognoftique , .. . ^" 264 


cs 
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Du délire, ce que c'eft , & combien il y ena: 
de fortes , (t 21266 
Des accidens propres des parties bleffées , & 
comment on les connoît ; s'il enarrive au 
cerveau , au cœur, au foye, aux poumons, 
à l'eftomac , & autres parties du corps, 266 
j il € Juiv. 
Qu'arrive-t'il lorfque la playe pénétre dans 
. la poitrine. 269 
Comment diftingue-t’on le fang qui fort des 
artéres d'avec celui des veines, - 270. 
Qu'arrive-t'il aux playes faites par in(trumens | 
empoifonnez , ou par morfures d'animaux - 


' enragez ou veniméux , $295 
Qu'arrive-t'il lorfque le nerf eft coupé ou pi- 
qué , | is 27XI 
D'où vientle danger des playesd'arquebufes, — 
| "da | - 271 C9 fuiv. . 
De la gangréne ,fes fignes & fescaufes , 275 
276 


De quels remédes fe fert-on danslagangréne, — 


27 
De l'amputation , & de quelle maniére on la 


fait , 277,278 
Des playes de la poitrine , & quels en font les 
"fignes, 279,280 


Des playes du ventre inférieur , 282 €? Juiv. 
A quoi le Chirurgien doit.il avoir égard en 

faifant la dilatation de la playe , 285 
Des playes d'arquebufades , & comment 
- Chauliac les définit-il , | 286 


06 - MAMITIAr 
Quelles fol: les efpéces & T SE eund des 
playes d' arquebufades ; d quels font leurs 


fignes, 286, 287 

De la playe dans la chair , & de la playe avec 

| f perte de chair, | 288 € /uiv. 
|; Combien d'intentions doit-on avoir en trai- 
7 tant/la cavité des playes , 290 
.Dela playe avec perte de la peau, 292 
D'où tire-t'on les efpéces & différences des 
cicatrices $ 203 
De la playe avec chair fuperfluë i 294. 


. Comment Guy de Chauliac définit-il la con- 
ne 'tüfion , & quels en font les accidens, 294 
Quelle différence - y atl entre la contufion 


—& l'échymofe , : 29 
E morfures venimeufes , & de celles qui ne 
le font pas, 296 


Des playes des veines & des artéres , 297 
D'où Chauliac tire-t'il les efpéces & diffé- 
.rences du flux de fang, 298 
Quelles font les eaüfes du flax de fang , 299: 
Comment diftingue-t'on le flux de fang cau- 
. fé parl'ouverture de la veine, d’aveccelui 

qui eft caufé par l'ouverture "de l'artére , 
: 299 
Coddós. Chauliac Daho fe vil de remédes 
" pour arrêter le flux de fang | 300 
De: playes des nerfs , & combien de fortes les 

" Anciens en admettent- 16$: 203 
Quelles "ot les pres es des nes neryene] 
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/ 


T LES: 307 

| Quelles font les caufes & les fignes des playes 
des nerfs , 304 

D'où fe tire le prognoftique des plates des | 

nerfs, & quelle eft la guérifon de ces playes, 

305 

Sçavoir fi l'on peut quelquefois couper le 

nerf poür de femblables bleflures, ^. 306 

Des playes des os , & quelle eft la guérifon de 


ces playes. . — 306 , 307 
Des playes de téte, & combien Chauliac en 
"- établit-il d 'efpéces j | 508. 
Autre divifion des playes de tête, 309. 
‘Combien y-a-t'il d'efpéces d’incilions & de 

du fentes dans la playe de tête, , 310 


D'où fe tirentles efpéces & différences dela - 
- fente aparente apelée en grecrogmé, 310 
A unie dans les playes de téte fait-on d'ef- 
| péces d’enfonçures , 312 
Le contre-coup en un même os & d'une table 
.*' &l'autre, peut-il arriver quelquefois , 312 
«Que faut: il'croire de la fracture d'un os , a- 
pelée contre-fente ou contre-coup , 314 
“Des fignes des playes de tête , & quels fonc 
les fignes diagnoftiques des fra&tures du 
(crâne , 5 r6 
‘D'où fé tirent les fignes rationnels de ces 
| playés, & comment les divife-t'on, 318 
319 
Quelles font les fraêtures du crâne qui peà- 
. vent quelquefois tromper le Chirürgien , 
TL 320 
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D'où tire-t’on le prognoftique qui fe prend 


des accidens des playes de tête, 821 
Que faut-il entendre par le vice des excré- 
dons, & parlesannéxez ,  - 822 


" HORAIT É DES ULCERES 
em général , & en combien de maniéres fe 

pr end le mot d'ulcére , 325 
D'où Guy de Chauliac tire-v’il Jes différences 


.. . des ulcéres , 325 
S2 L'alcére eft.il différent dela playe,& en quoi, 
jh 32 
NO | Quelles font les caufes des ulcéres , & iei 
‘+ en font les fignes , 326 

Comment prend-on le mot de fanie , & qu'y 
doit-on confidérer , B uBOT 


Quelles font les caufes du pus, & les condi- 
tions qu'il doitavoir pour être loüable , 328 
Quels font les fignes diagnoftiques & pro- 


gnoftiques du pus , 329 
. D'où üre-t'on le proguoftique des ulcéres: , 
331 


En quoi confifte la guérifon des ulcéres , 332 
Quelles font les indifpofitions qui rendent | 
l'ulcére compliqué ^ | 3320 
De la carie , en combien de maniéres fe prend 
le mot de carie , & d’où l’on tire fes efpéces | 
& différences , .333% 
.. Quels font les fignes. de la carie, & comment | 
on connoit celle où il n'y a point d’ulcéra- : 
tion, - oo 83] 


! TA BADE ^ $09 
De quels inftrumens fe fert-on dans la guéri- 
fon des caries, 335 
Qu'entend Guy de Chauliac par les ulcéres de 
difficile confolidation avec propriété oc- 

. culte, : 335 
Des cinq efpéces d'uleéres par raport aux 
cinq caufesexpliquées par notre Auteur,336 
u'apelle-t'on ulcére virulent & corrofif, 336 
u'eft-ce que l'ulcére profond & caverneux ; 
*& d'où fe virent les différences de ces ulcé- 
res 336 
De l'ulcére fiftuleux , & comment faut-il en- 
tendre le mot de fiftule , etu: il eft pris 
pour maladie , 337 
D'où fe prennent les efpéces & différences 
. - des fiftules , 238 
Quelles font les caufes des fftules , & AE 
en font les fignes tant diagnoftiques que 


prognoftiques , 339 
Quelle eft la cure des fiftules , 940 
De l’alcére chancreux , & comment il eft dé- 

“fini par Chauliac , 342 


D'où tire- t'on les différences de l'ulcére 
chancreux , quel eft le prognoftique de 
. cette maladie , 242 

En quoi confifte la cure palliative des ulcé- - 
res chancreux , 243 
Comment Chauliac divife-t'il les ulcéres des 
yeux, 343 
La guérifon des ulcéres des yeux demande 
quatre chofes particuliéres à be erver, 343 
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De la fiftule lacrimale , & quelles en-font les* 
caufes , iy. “ns cod 4 
En quoi confifte la guérifón de la fiftule lacri- 
male, JUVS qobsbilolno» Jis 945. 
Des ulcéres du nez apelez polypes ,. .:: 346: 
. Des ulcéres de la poitrine 4-77 : 419477 
. Des hémorroides , & ce qu'onentend par ces 
tumeurs, siu ib'estiSa AS 
D'où fe tirent lesefpéces & différences-des hé 
"Jnorroides: 2115, volup tir gtiot 347 
ue faut-il confidérer pour guérir les hémor- 
"roides, : Dt Vols BASE 
En quoi confifte la guérifon des hémorroïdes 


j apoftümées ^ ifii 1849 
TRAITÉDESFRACTURES, 
-. Rt des autres maladies des os, | 0.85 


u'eft-ce que fracture, & en quoi la fratture 
.? différe-t’elle de la playe de l'os, 35€ 
|. Qu'eft-ce qu'exoftofe , qu'eft-ce qu'anchilofe,. 
” & d'où fe tirent les efpéces & différences: 
des fractures , uo 951 , 352 
. Qu'eft-ce que fraéture fimple , compofée &: 
: compliquée, EU | 
Il y a encore une autre divifion des fractures , 
‘où l'on explique les efpéces & différences: 


des fractures , 0352 — 
Quelles font les caufes des fractures, & quels; 
en font les fignes ,: . 353 


D'où fe tire le prognoftique des fraétures,3 54 
De la cure des fractures , & combien doit-on: 


352 1 
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avoir d'intentions dans leur guérifon, 355 
A quoi doit-on avoir égard quand la fracture 
eft compliquée ; 355 
Comment fait-on les extenfions pour les fra- 
&tures, & comment connoit-on que le ban- 
dage eft bien fait P 356 
Quand & en combien de jours fe fait le cal 
aux bras, aux jambes, &àlacuiffe, 357 
Des luxations , & comment fe Lp le mot 


de luxation ; | 358 
D'où fe prennentles ef péces & différences des 
—' ]uxations , | 259 


. Quelles font leurs caufes & leutsfignes, 359 
Quelle différence y a-t'il entre les luxations de 

caufe externe, & celles de caufeinterne, 360 
Enquoi confifte la cure des luxations , & quel- 
les opérations demandent-elles, 260, 361 
^MANUEL infrutif. fur l'Oftéologie ADI 
. la Myologie , contenant en abregé ce que les 
jeunes Chirurgiens doivent Aca Jur ces deux 


parties de l’Anatomie , 362 
"Traité abregé de l' Viger y 362 
. Des parties des os, 362 
De:la Sinartrofe , 993780 3265 
De laSimphife, 366 
Du Crâne en général, — 568 
Des Sutures , 979 : 
Du Cráne en particulier , | 97E 
Da Coronal., 372 
Des Pariétaux , tito. 
Des os des Temples , | ‘373 
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Des Offelets de l'oreille , 
Del'Occipital, 

Du Sphénoïde, 

De l'Éthmoide, 


Dés Os de la Machoire fapérieure $i 


Du Maxilaire, - 

Du Zigoma , 

De l'os Unguis , 

De l'os du Nez , 

De l'os du Palais. 

Du Vomer, à 
. De la Machoire inférieure , 
De l'os Hyoïde ,. 

Des Dents, . | 

De l'Epine en général ,. 
Des Vertébres du col, 

Des Vertébres du dos , 
Des Vertébres des lombes ,. 


De l'os Sacrum & du Coccix ,. 


.. Des os Innominez, 
. Des Côtes, 
Du Sternum, 
Des Clavicules, 
Des Omoplattes , 
De l'Humérus . 
. Da Cubitus & du Radius ,. 
. Dela Main, 
Du Fémur , | 
Du Tibia & du Péroné , 
. Della Rotule, 
Du Pied ,. 


» 


+ A B L L. 415 
. Des os Séfamoïdes, 402 
ABREGE De MYOLOGIE, 403. © Juiv. 
Dénombrement des mufcles du corps hu- 
main , leurs noms & leurs ufages , 407. 6 J- 
TRAITE DELASAIGNEE, 
Et Ja définition 416. 
Qu'entend-on par les humeurs que la faignée 
évacuë , 16 
Combien de vaiffeaux faigne-t’on, ^ 417 
Que faut-il obferveravantlafaignée, 417 
. Des accidens qui arrivent aprés la faignée , 


| 418 

Quels font ces PR & les remédes qu'on 
y peut aporter A 418, 419 
Que faut-il faire pour éviter de piquer l'artére 
ou lorfqu'on l'a piqué ,. | 419,420 

De l'anévrifme ,& cequec'eft, 421 
D'où vient que la réünion desartéres eft plus 
difficile que celle des veines, 220742 


D'où vient que les tumeurs anévrifmales ne 
fe rendent pas fupurables comme les autres: 


tumeurs , 422 
Peut-on porter long-tems ces tumeurs fans: 
- les faire ouvrir, 422 
Comment connoît-on que le tendon eft bleffé ,. 

"&qu'enarrivet'lenfuitte, 423 
Qu'eft-ce que le tendon ,. 244- 
Qu'eft-ce qu'on apelle nerf, artére , & vei- 

ne, o 424,425 


En quoi différent le nerf, l’artére, Sas la veine ;. 
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- & comment on les définit chacun en pare 
. ticulier, 425 
Outre les accidens d'ouvrir l'artére & de pi- 

quer le tendon , il y en a encore d'autres, 

qui font l'échy mofe , le trombus ,la fluxion,. 

.&linflammation, — — Mie isre 


RE différence y a-t'il entre le trombus & 


l'échymofe, 426: 
Quels font les accidens qui accompagnent & 
qui fuivent quelquefois la faignée > 427 


En quoi différent ces accidens entr'eux , & 


. comment peut-on y remédier, -428. 
Que faut-il faire pour bien faigner 3 428. 
Pour combien d'intentions fait-on la fai es D 


TRAITE DES MEDICAMENS 
En général, 430. 
u'eft-ce que médicament, & comment Hy- 


pocrate les divife-t'il, 430€$ fuiv. 
Combien les médicamens ont-ils de fortes de 
facultez & de degrez j 432, 439: 
Quelle différence ya-t'ilentrealiment, médi- | 
- cament & venin, | 453... 9 
Qu' eft-ce qu'animal , 434 . 
Qu eft-ce que plante, 435 
u’eft-ce que minéral, & combien y a.t'il de 
minéraux ,. 437 


À quoi ddit-on avoir égard dans l'aplication: 


d'un médicament , 439. 
DES SAVEURS EN GENERAL , 439 
Des médicamens topiques pour les tumeurs 
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contre-nature , & premiérement pour le bu- 


bon & fes efpéces ; |. 440 
Pourle furoncle, Ne PS AAE 
Pour le charbon benin, / 442 
Pour lœdéme, & les autres tumeurs œdéma- 

teufes , | 442 
Pour guérir les écroüelles , 444 


Pourle fchirre &l'éréfipéle , 444. 445 
De l'efpuinancie , & ce qu 'l faut faire pour 

‘la guérir T 446 
De l'e»ilops, & de fa guérifon, 446 
Del'ophtalmie ou maladie desyeux, 447 
Pourles ulcéres de la bouche, & pour ceux des 

parties génitales dans les deuxfexes, 448 


DES MEDICAMENS en particulier, 


Et premierement des Répercuffi $5 449 
Des Réfolutifs , & comment on les conhotr : 


451 

Des Attra&ifs & des TOPs ; 452, 458 

. Des Emolliens, — 453 
Des Mondicatifs & Déterfifs "o du 454. 
Des Sarcotiques, des Epulotiques & Detfi- 
catifs , 455 
Des Agglutinatifs, | "eras 
Des Cauftiques ou Corrofifs, ^ ' ^ 456 
Des Véficatoires, A AN EE RE LG 


Des Anodins, 457 
Des Narcotiques & des Esalétiqud ; 458 


. Des Apophlegmatifmes , yo 458 
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Des Béchiques , des Condits , & des Robs;. 


459 ; 460 
Des Juleps, des Syrops , & les différentes for- 
tes qu'on en fait, 460 , 46x 


Des Poudres, & des Electuaires, | 461, 462 
De l'Opiate , des Pilules, des Trochifques & 


des Huiles, 463 
Des Onguens & des. CARS 463 ,464 
Des Emplâtres, | 464 
Des Apozémes , 465 

: Des Prifanes ,,des Vômitifs, & des Ov eres. 

465 , 469 

Des. Suppofitoires » | LT «406 

Des Peffaires., | 467 
Des Emulfions , des Linimens , & autres Mé-- 

dicamens (imples * 468, 469 


DESCRIPTION de quelques Médicamens 
c ufitez dans la Pratique , & dont voici la. 
- compofition 5 tels font :. : | 
 L'Ongüent Anodin , m 4 
L'Onguent Nutritum ,. 
L'Onguent Cérulé , l'Onguent Digeftif, jid 
L'Onguent pour la Gangréne , & l'Onguent 
"-pourles Hémorroïdes,  . - 47t 
Jan pour la Galle, Emplâtre pourles Tumeurs. : 
. dures ; Remédes contre I Hémorragie , & 
pour les. playes contufes & meuriries , 471 


; 472 
Baume vulnéraire excélent : Baume pour les, 
piquûres de nerfs , 472 


&utre Reméde pour les bleffures. des tendons. 
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* & des nerfs, 473 
Emplâtre pour les ulcéres ,. ‘473: 
Reméde pour les vieux ulcéres des jambes, 474 
Différens Remédespour les Brülures, 474 
Pour l'écorchure & l'inlammation des pau- 


. piéres ,. 475 
Coliyre pour les yeux rouges, TARDE r^) 
Pour les yeux pleurans ,.- #75 : 
Pour les douleurs des yeux , - 475 


Reméde pour la douleur des Dents, | 475 
Pour la douleur de Dents , qui vient de flu- 
- xion froide, - 475 


: Autre pour la grande douleur des Dents, 476 
.TRAITE’ DES MALADIES 
qui ne font ni playes ni ulcéres , 8c... 476 
De la goutte, & ce quec'eft, 476 
Combien il y a d'efpéces de gouttes, 477 
Quelles font les caufes de lagoutte, 477 
De la guérifon de la Bets & quel. en eft!e 
"régime , 478. 
Que faut-il faire pour réfoudre I humeur qui 
fait la goutte, - 478 
Dela pefte , & quels font les accidens de cette 
maladie ,. 480: 
Quels font les fignes de la pefte, & à quoi 
doit-on avoir égard quand on traite un 
peftiféré 0 481 
Quels font les remédes propres à cuire & di- 
gérer l'humeur qui caufe la pefte, 481 


Qu'eít-ce que bubon .. we 482 
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De la groffe vérole ou maladie vénérienne, & 


d'où fe prennent les différences dela vérole, . 


/ 35 8th V và 482 

Quels font les accidens qui âccompagnent la 
vérole, & quels font les fignes manifeftes 

: de cette maladie, CUI NMER 
Que faut-il faire pour guérir de là chaudepitfe , 
_& de quels remédes faut-il fe fervir, 485, 


| 486 
Du bubon vénérien , & de ce qu'il faut faire 
«POUP Te poen y; usc : 486 
De la petite vérole , & combien il y en a d'ef- 

péces, HUE | 487 

En quoi confifte la guérifon de la petite véro- 

RENTE ; . 488 


Des maladies cutanées ou qui arrivent à la 
caca jt dns ti | 
peau , & leurs différentes efpéces , 40065" 


| | Juiv. 

De la galle, &ce que c'eft, 497 
De lateigne , quelle en eft la caufe, & en quoi 
confifte fa guérifon, 492 
De la lépre, & ce que c'eft, _ 493 


Quels font les fignes de la lépre , & en quoi 


 confifte fa guérifon , (0. 494,495 


Des taches de la peau, & combien il y en a 


d'efpéces , 


i Fin de la. Table. 
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.ETYMOLOGIQUE. 
Des mots dérivez du Grec qui fe trouvent 

" dans ce Livre. 
A ! 
- CATASTASIE , maladie des yeux qui ne peu- 
vent demeurer fixes fur aucun objet ; ; d'a privae 
fe, & de cataflafis , confiltence. 

AcHORES,tumeurs contrenature qui viennent 
dla in de la tête : ce mot eft tout grec, acbor', oross- 
au plurier , acbores. 

Acore, médicament pi ien; d'a BUYatiF, &. 
de copos , fatigue. 

ACROCHORDON, Verruë dla buie & jendadd 
te , qui a le pied fort étroft ; d'acros , qui et au Hid 
& de chorde , boyau , corde. 

Ae€RoMION , apophyfe de l'omoplatte ; d'acros .. 
qui eft au bout, & omos , épaule. 
CACROTERIASME, amputation des extrémitez 
du corps ; d'acroteria , les bouts , d'où né PONFFAG IQ > 
couper les extrémitez. 

ADENOïIDE, glanduleufe ; dodenr » glande ,€ 


- eidos , figure. 


JEGiLovs, abfcès , entre le Vind canthus de 
l'oeil , & le nez , d'aix , chévre , & de optomai , voir: 
les chévres y font fort fujeites. 

ÆmaLops, maladie des yeux qui font rouges. 
& fanglans ; d'aima , fang , & optomai, voir. 

ÆTioLoctre, explication des caufes; ; d'aitia ,. 
. €aufe , & de lego , parler. * 

ÂLEXETERE, Ieméde qui chatfe le mal; durcit à 
chafler.. | 


go. DICTIONNAIRE 


ALEXIPHAMARQUE, lé même ; d'alexo, chafe . 


fer, & pbarmacon , reméde, 

ALLANTOIDE , membrane du fœtus qui a la 
ferme d'une andoüille ; d'allas , antos , andosiillé , ©: 
eidos , figure. 

ALOPECIE, maladie qui fait tomber le vais 
d'alepex ; renard , qui y eft fort fujet: 

"ALPHOS x efpéce de vitilige blanche ; d'alpbos. 


AMAUROSE , entier aveuglement par l'obítru&ion. 


du nerf optique , d'amauroun , obfcurcir. 
AMBLYOPIE, NAR CS ébloüiffement. ; d'ame« 
blus ,.émouffé , & optomoi , voir. | | 
ÀMNION,amnnion ; ce mot eíttout grec, il veut. 
dire la membrane qüi envelope immédiatement l'en- 
fant au fein de la mere ; d'a privatif, & menos , force. 
AMPHEMERINE , Ou quotidienne ,. qui revient. 
tous-les jours ; d' ampli , autour, & emera , jour. 
AMPHIARTHROSE, articulation neutre ; d'am» 
pbi, qui marque le doute , & artbron , jointure. 
-AMIGPBXALES ,.glandes qui viennent au, gofier ;- 
d'amugdale , amande. | 
ANABROCHISMEÆ, Opération pour redreffer les 
poils des paupiéres recourbez dans l’œil ; d'ana , en 
baut, & brecos , lacet , d'ou anabrocbidfo ,. faire re- 
monter.par le moyen d'un lacet. 
ANAGOGUE,regorgement de fang de bas en haut;. 
d'ana en haut ,. & ago , conduire. 


AÁNASARCA , bydropifie épanchée par tout le 


corps; d'ana , par , & farx , chair. 
ANASTOMOSE , abbouchement de deux veines 
ouartéres ; d'ana, & loma, bouche, ouverture. — 
LL MA zo MOTIQUE; qui a la force d'ouvrir; des 
mêmes mots. 


ANATHYMIASE, maladie de la ratte , quien. 


voye au cœur &au cerveau des mauvaifes fumées ,.0u 
vapeurs ; d’ana, en haut , & tbumiafis , fumée de par- 
fums. 
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ANATOMIE , d’où Anatomifte , diffe&ion des 

parties du corps humain ; d’ana, chaque, en compofi- 
tion , & temno , couper. 

ANcoNE'z,mufcle du bras fitué derriére le pli du 
coude qui fe nomme en grec agcon, d'où agconaios. 

ANCYLOBLEPHARON , maladie des paupiéres 
qui s'attachent les unes aux autres; d'agculos , cour- 
bé, & blepbaron, paupiére. | j 

ANcYLOSE, maladie des os & des jointures ; du 
méme agculos. , 

ANCYROIDE , apophyfe qui a la forme d'un an- 

Cre ; d'agcura , ancre , & eidos , figure. 

ANEVRISME , dilatation d'artéres , d'ana , & 
euruno , élargir. 

ANGEIOLOGIE , difcours fur les vaiffeaux ; de 
aggos , vaiffeau , & lego, parler. 

ANGEIOTOMIE, incifion des vaifleaux pour les 
ouvrir; du méme aggos , vaiffeau , & temno , couper, 

ANGISOMA ,efípéce d'embarrure , d' agcbi > pro« 
che, & de foma , corps. 

ANoD IN, qui apaife la douleur ; d'a privatif, & 
“odune , douleur. On infére un a pour la douceur de la 
prononciation. 

ANONIME, losquin 'apoint de nom, c’eft la der. 
niére partie du tronc’, d'a privatif, & onoma , nom. - 

- AN TAGONISTE S., tnufcles opofez; d'ant , CON» 
tre , & agon, combat. 

ANTHELIX, partie de l'oreille opofée à l'hélix, — . 
le tour de l'oreille, d'ami, contre, & elix. | 

ANTHREACOSE , maladie de l’œil, lorfqu'il vient 
dans la cornée & aux paupiéres une tumeur femblas 
- ble au charbon: de antbracoo , réduire en charbon. 

ANTHRAX, le charbon, ulcére malin & peftilenq 
tiel ; ce mot e(t tout grec, antbrax.. 

ANTHROPOLOGIE, explication des parties d& 
corps humain ; d'anibropos , homme , &.lego , parler. : 


#8, 
de Y: 
1 # 

v 4 
NN ANS 
LA n 


5:2 DICTIONNAIR É - 
" "ANTIDOTE , médicament qui fe donne contre 
le poifon ; de anti, contre, & didomi, donner. E 

ANTIPATHIE , Contratiété d'affe&ions & difpo- 

fllions ; d'anti ; contre ,'& de pafcbomai , fouffrir » 
d'où patbos , difpofition. 

| COANTITHENAR, mufcles du. pied, & du pouce de 

Ja main ; d'anti , vis- levis &tbenar, le creux de la main. 

AORTE ,aorte, grande artére, 

APERSIR, indigeftion , lorfqu'on rend les viandes: - 
telles qu'on les a prifes; d'a privatif, & pepto, digérer, 

-ArHTSEASES, ulcéresdu palais; d'aptbo , brûler. 

ArLOTOMLIE,fimple ouverture, comme la fais 
gnée ; d'áploos ; fimple, & temno, couper. 

APOCROUSTIQUE, répercufif » qui a la force 
de repouiler , afiracrouo , repouffer. 

APONEUROSE, datation d'un tendon ; d'apo. , 
loin & neuron , nerf! auMs.. 

APOPHLEGMATIQUE, maflicatoire pour atti 
rer la.pituite; d'apo , loin , & pblegma, pituite, — 

APOPHISE, éminence fur la. furface de l'os ; d'a 
po, & de pbuv, naître, fortir. 

APOPLEXIE, maladie qui prive. tout-d' un-coup 
de fentiment & mouvement toutes les parties du corps; 
d'apo , grandement , & pletto , fraper. 

APOsPASME , féparation des parties organiques 
qui dévroient: être liées ; d'apo, & de fhao, arracher. - 

APOSCEPARNISME, fra&ure du cràne, en laquelle la: 
piéce eft féparée & emportée, comme fi la doloire y 


avoit paf; d’apo, de, &/cdeparnum , hache, doloires - 
APOSTUME, ibícàs; d'apo , loin, & iflemi, éue, — 


demeurer , quitterun lieu pour aller en un autre, 
APOZE'w,déco&ion pour préparer & cuire les 

humeurs ; d'apo , de , & djein , boüillir. 

.— ARACHNOIDE , qui eft mince & délié comme 
vine toile d'araignée; tunique du cerveau & du cryftale 

lin , d'aracbnes, araignée , & eidos , figure, 
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ARITENOIDE, cartilage du larinx fait en bec 
d'aiguiére ; d'arutaina , aiguiére , & eidos , figure. 

ARITE' NOIDIENS , mufcles du larinx . qui for- 

tent du cartilage aritenoide, ' 

ARTERIOTOMIE; ipcifion: artifiételle des artés 
res ; d'arteria , artéres, & temno, couper... 

ARCA EMEOLE , efpéce de fynthéfe pour res 
mettre les os déboëtez ; d'artbron , jointure, & en ,. 
dedans , & ballo , mettre. 

| ARTRITIS, goutte dans les deg dad. du méme 
artbton , jointute; ^» © 

ARTHRODIE, efpéce d'Atticulation ; du méme 
mot artbron , jointure; 
| AsciTEs, efpéce d' bydropiGe's d’afcos , outre ; 
fac, parce que l'eau eft dans la membrane de l'abdo- 
men comme dans un fac... 

-AsPH ALITE ] einquiéme vertébre- des lombes:,' 
qui eft l'apui de l'épine ; d'a pies & Jones mans 
quer-, tomber: 

AsTuMeE,cemot eft tout grec: af]bma;, diffulté 
de refpirer , comme du verbe ao , refpirer, 

ASTRA GAL, premier os du tarfe au pied; d'affraga- 
dos , vertébre , talon. 

ASTROR OLISME, deffichement d' un membre , 
comme d'un arbre- frapé par la cimeule ; é -d'ofiron " 
conftellation , & Pallo , fraper. 

ATHE'RO ME, :abfcès dont le pus eft femblable à 
de la boüillie; d'atbara ; boüillie, ^ ^. ' 

ÁTOMES, particules indivifibles ; d'a primitif , & 
temo , couper.. 

AToNIE, foibleffe des yeux qui ne peuvent fu- 
porter l'éclat d'aucune chofe brillante; d'a privatif , 
& teino , allonger , tendre , tenir tendu. | 

- "ATROPHIE, maladie , quand on maigrit, & qu'on ne 
prend point nourriture ; d'a privatif, & trepbo , nourrir... 

Az1G05 , Os fans paire; d'a privatif, & zugos, paires 


B 


AsreLosszs , mufcles de la langue ; de bafis 


bafe , & giotta , langue ; qui naiffent de la bafe de 
l'os hyoide, & s'inférent àla langue. 


BASILIQUE, veine du bras:; du même bafis s 


bafe ; felon d'autres, de bafilicos , royale. 
BECHIQUES, médicamens bons pour la toux g 
do bex , ecbos , toux. 


BoLus, médicament qui fe donne par boles om. 


morceaux ; de bolos , morceau. 
BRONCHIALES, artéres & veines des poumons; 
de brogcbos , gofier, la trachée artére. 
- BRoNcHIQUES, mufcles du larinx; du même brogcbos. 
BRONCHOCELE, le goëtre , tumeur qui vient 


dans la gorge & trachée artére ; du mâmebrogebas y & | 


kele , hernie. 

BRONCHOTOMIE, entamure de la coc) are 
tire; du méme brogebos ; & temno, coùper. 
# BRONCHOTOMISTE., l’inftrument dont on f& 
feri pour cette opération ; des mémes mots. 


Bugons, tumeurs qui viennent à l'atne , & aue 


tres parties du corps ; de boubon, aine. - 
BusoNocELE, hernie de l'aine 5;de boubon , &. 
- bele , hernie. 


BurnrMiE, faim defordonnée; de bou, qui mars 


que la. grandeur, & limos, faim, 
€ 


C Acmexir, mauvaife difpofition du carpe à. ; de: 
cacos , méchant , &ecbo., fe porter. 


CACOCHYMIE , d’où. cacochyme , abondance - 


de mauvaifes humeurs; de cacos ,. mauvais , & cbumos ,, 
fuc, humeur. 


C Ua rre TET NS 


4 


yen if dll: “Count. ds Po "iE 7 


ETYMOLOGIQUE. 595 
 TCaLazion, maladie des paupiéres; de chalaza 1 
gréle , parce que les boutons reffemblent pour la 
groffeur à des grains de grêle. 

CAMAROSIS, fracture du cráne en forme de vob 
te ; de camara , vote. 

CARDIAQUE, attaqué du mal du cœur : de bio 
reméde propre à ceux qui font ainfi attaquez de Caf» 
dia, cœur. 

CAROTIDES , deux rameaux de la grande artére, 
qui venant à fe lier , caufentla léthargie & l'apopléxie; 
de caros , fommeil pefant. 

Can? E,partie de la main; de carpos , poignet, 

C ^ nus, Voyez plus baut Carotides. 

4^ CATAPLASME , poudre qu'on jette fur la playe 
pour la deffécher ; de cata, deflus , & pa[Jo , répandre, 

CA TAPLASME, médicament qu'on aplique fur la 
partie malade ; de cata , deffus , & platto, frotter L 
former. 

CA TARACTE, maladie des yeux provenante d'une 
fluxion; de cataratto , fondre avec violence. 

CATHARRE, fuxión d'humeurs qui tombent de 
Ja tête fur quelque partie; de cata, en bas, & de haut 
en bas , & rbeo , couler, j 

CATHÆRETIQUES, médicamens qui. confu« 
ment doucement les chofes fuperflués ; de catbaireo , 
faire tomber. | 
| CATHARTIQUES , médicamens qui ont la for« 
ce de purger; de catbairo , rendre pur & net. 

." CATASCHASME, incifion profonde : de cata, 
tout-à-fait , & fcbadfo , déchirer , découper. 

CATHETER, efpéce de feringue ou fonde, qu’on 
Anfére dans la veflie.pour faciliter la fortie des urines 2 
de cata , en bas , & iemi , envoyer , de plus , enfoncer. 

CATHE/TERISME, l'opération même qui fe pra. 
tique avec inftrument : des mêmes mots. 

CATHOLICQN , reméde univerfel pour toute 
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À es de-maux : de cata, & bolos, tout , entier. 


CATO?TRON, inftrument de Chirurgie , Je mie 


roir, autrement le fpeculum de Tanus : de cata, en | 


bas , & optomai , voir. 
CAUSTIQUE qui a la fore de brûler : de caio, 


ace 
:CAUTERE, le même : du même caio, brûler. | 


-CEPHALIQUE, veine du bras, qui étant à fa 


| partie fapérieure, fe trouve le plus ptos de la tête, de 
- kepbale , tête. 
CEPHALOPHARINGIENS) mufcles du pha- 


Jinx : de: "Kepbale tête; & pharuges , gofier , parce - 


qu'ils naiffent de l'articulation de la tête avec la pre- 
miére vertébre, & vonts'attacher à le partie. fupérieure 
b pharinx. 


 CrERATOGLOSSE, mufcle de la: langue : : deke- | 
æas , COrne, & glo[Ja , langue : : ibvient de la corne de 


. Thyoide s'inférer à la langue. 
Cercosis,excroiffance de chair fur le bora du 

"iae dela matrice : de kercos , queuë. 

* CH#emose, maladie du blanc de l'œil qui fe ré 

ipand par:deffus le noir , de cbemoo , fondre, parce que 


toutes les humiditez fe fondent en l'œil. - 3s 


P 


CnuiAsTE;lacet fait.en forme du X-grec.: 
'CurtosE,changementde viandes en chyle: de 
chu, chyle. t 


"CHIRAGRE; goutte aux mains # ‘de cheir, main | 


agra, capture. 3 
"CurRUAGIE,fcience de guérir les playes &-ma- 


Jadics par l'opération des mains : : de cheir, main , &. 


ergon ; ouvrage. 
CHIRURGIEN, "m qui i pofféde & "m cette 

fcience en ufage : dés mêmes mots: 
CHOLALOGUES, remédés qui purgent la bile : : 

de chole , bile , & ago, conduire, chafler. : 3 


*1CroLiD'oQU'E:, véflie ‘ou réfervoir qui^recoit | 
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Ja bile : de chole , bile , & decbomai , recevoir. 
| COELIAQU E, la veine, autrement dite, la vei- 
me-cave qui reçoit le fang déja préparé , pour le com- 


muniquer au refte du corps ; de coile , creufe , d'où. 


æoilia, ventre, de plus, post eft attaqué dans cet- 
te partie. 

CorriqQuE,douleur & Harfiot du.gros inteftin : 
de colon, le gros inteftin, 


CoLLETIQUE , médicament qui a la force de 


‘coller : de collao, coller, venant de colle , glu, colle. . 

CorLos2024aA, fente qui fe fait au nez, lévres, 
&& oreilles : de colouo , couper , retrancher. 

CoLoN, colon, gros inteftin : ce mot eft tout 
grec. 

CoNDIL E , jointure des bras & du milieu des 
doigts : de condulos. 

CoNDILOIDE, qui reffemble à à une jointure;: 
de coridulos , jointure, & eidos , figure. 


CoNDILoOME, tubercule qui s'éleve dans les plis 
du fiége & de la matrice : : de condulos , jointe) M. 


bofre. 

CornHose;furdité : de cophos, fourd, 

. ConAcorIDE , qui reffemble au:bec d'un cot- 
"beau , apophyfe de l'omoplatte : de corax , corbeau, 
& eidos , figure. 

CORACOHYOIDIEN ; mufcle de l'os byoide : 
de corax , corbeau , & buoeides , l'os hyoide : il naitde 
Tapophyfe coracoide Jü s'infére dans l'hyoide. 

CoRACOIDIEN , mufcle du bras qui vient de 
"Tapophyfe coracoide. 

Coro1ive, l'uvée, tunique des yeux, ainfi nome 
mée ,dece qu "elle eft entre-lacée de veines comme le 
chorion: de cborios , & eidos , figure. 

CIRCOSELE, Poil variqueufe : de Kirfos , vati- 
ce, & kele , hernie. 


CisTiques;,artéres du foye, veiné de la vef 
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ficule du fiel : du cuffis , petit coffre. 

© CLINO1BE, apophyfe de l'os fphénoide ; qui 
zeffemble aux pieds d'un petit lit : de cline, lit, & 
- eidos, figure. : 


CrLriTonriS,lanymphe dela matrice : de feto » : 


fermer. 
 CLISTERE, lavement : : de cludfo , laver. - 


Coccrx ,os de l’extrêmité de l'épine : de coe- À 


Cucs , coucou. 
- CoRomE, efpéce d' apophyfe où l'os aboutit en 
pointe: de corone , fommet , pointe. 
CoTiLot DE $, cavitez de l'ifchion : de cotule, 
| nom d'une ancienne "mefüre , & eidos , figure. 

pe RANE , tête ou cafque olfeux | qui ouvre le ceri 
veau : : de cranon , tête. 

CREMASTE R, mufcle ére&eut : de cremao , fat- 


"pendre. 
CRICOARITENOIDIEN, mufcle qui nait dà 


cricoide, & va fe rendre au cartilage arytenoide : de 


«cos , cercle » & arutainoeidés. 


NL CR1COIDE, qui a la forme annulaire , cartilage 
du larinx : de circos, anneau , & eidos, figure. 3 


YCRICOTHYROIDIEN, mufcle qui fort du cri- 


-coide , & va s'inférer à la partie inférieure du thyrois - 


de : dé circos, cercle, & thureoeides , cartilage. 


CRISE, accès violent ; qui change la maladie oU 


enbien ou en mal: de crino , juger. 


CRITHE , tubercule de Ja paupiére ; de critbe ; | 


-orge , aux grains duquel il reffemble. 
CROTAPHITE., müfcle de la machoire : de cro- 
" £apbor , temple. 
XC RISTALLIN, humeur de l'ail , ferme, claire 
& pure comme cry(tal , qui eft le principal organe de 
“la vu&: de cruflallos, criftal. 


Cuso1ipe, os du pied qui a la forme d'un cube 


-.9u dez; de juin cube , dez, & eidos , figure. 
| Cxs71 QUES » 
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*CxsTiQUES, veines & artéres ; de cu/lis , petit 
«coffret, | 


+ 
E 


D 


D AnTos,mufcle cutané; de deiro écorcher. 

- DELTOIDE , mufcle qui a la figure du delta * 
4° lettre des Grecs; de A, & eidos , figure ; c'eft celui 
qui eft fur l'épaule, qui fe nomme auffi épomis. 


DEUTEROPATHIQUE S, maladie qui bleffe la mi 


“partie attaquée , comme dans un fecond inoment ; de 
_deuteros , fecond , & patbos , accident. — k 
Dracope, fraéture du crâne, qui fait à l’os une 
<ntamure profonde; de dia , ça & là , & copto , couper. 
DiACHALASLIS,playe du crâne qui écarte les fu-- 
tures; de dja ,.qui marque féparation, & chalao , telà« 
æher , ouvrir. £559. X 
| DrakrNEM A, efpéce de luxation où les parties 
par un mouvement contraire , fe portent de deux cé. 
'tez ; de dia ,.& kineo , remuer. T 
D1ZRESE , opération qui fépare les parties qui 
font contenuës contrensature ; du méme dia, & aireo, 
ôter. | 3h ; er" )5 (Iff 
D146NOSTIQUES ,fignes qui font juger del'é. 
tat prefent du malade; de dia , par, & ginofco , 
£onnoître. 3 .15q bh 
D 1 AP ASME , poudre qu'on jette fur la playe ; de 
Sia , qa & , & pa[fo , épancher. : T : 
DiarrpzrsE, quand le fang paffe au travers des 
éuniques des vaiffeaux ; de dia , au travers » & pedao , 
fourdre. it | 
DrAPHORETIQUE , qui porte dehors , qui fait 
rtir; du méme dia , & pboreo , porter. 
DiaPHRAGME, le panicule qui fépare les vifs 
séres; de día ; & pbratto , fermer. : ; 
DiarLasis, opération néce(faire dans les frac« 
es.; de dia , & platto , former. 
| | Z 
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_* DIARRH &'£:,'flux deventre; de dia , outre , des 
"hors, & rbeo , couler. dd - My EA 
 DrARTHROSE , articulation dont le mouvement 
eft manifefte ; de dia, cà & là, & artbron , jointures * 
DiasTAsis,efpéce de luxation ou les os (e por- 
tent de deux €ótez; de dia , ‘qui marque féparation , 
& iflemi ; demeurer ; fetéhiré 9b i2osrO-esb ovis? 
_ DIiasFoLe, mouvement idu cœur: pour fe dilae 
ter ;de dia; çà & là,-& flello, envoyer. ©: 21: 
^ DrierprnHaLs , mufcle qui a deux têtes ; de dis s; 
deux fois, & cepbale , tête. j it 
DripYMEs,oujumeaux, les tefticules ; de didu- 
os, jumeaux , parce qu'ils font deux femblables. 
” DréasTRiIQUE , mufcle de la machoire: qui à 
deux ventres ; de dis ; deux fois ; & gaffer , ventre. #1). 
Dro? TRA, le fpeculum de la matrice; de dia, atb 


travers , & optómai , Voir. 1j 
- DreLoE., matiére qui fe trouve entre les deux: 
tables du cerveau pour leur nourriture ;.de dijloos.y | 
ROBIEN Ug ei mp | 381 e 
“ DaisTICHIASIS | défaut des paupiéres où il vient 
un double rang de poils; de dis , deux , & Jficbos ,'015% 
dre; ránBée. ^^^ °° Heu pt Ts on 6 Er » 
« DivreriQue, qui emporte par les urines; re4. 
- méde qui les facilite ; de dia, par, au travers ; & ou»! 
on, urines! (2. do sp EL I ENT T d 
DoeMATIQU E, Chirurgie fondée fur les précep« 
tes; de dogma , dogme , régle. ' vs AR CL 7 
. DysenASTE-, mauvais-mélange 5 “de dus y; qui) 
marque la difficulté & mauvaife difpofition , &crafis y 
20d dige, 210808 )970Q UD, S8 Up ITSROXU ANM : 
DysENTERIE, mauvaife difpofition du corps $ 
du méme dus , & enteron , entrailles. | 
DysPATHIE,mauvaiíe difpofition du corps; du 
même dus, & patbos , difpofition , accident. | 
Lysrzpsir, difficulté de digérer; & mauvaifé 


"d 


M. 
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&igeftion ; du même dus, & pepto , digérer. 4 


. Dvs2NE'E, difficulté derefpirer ; dy même dus y. 


a& pneo , fouffler , refpirer. 


DvsTocrE, difüculté d'accoucher ; du même 


gus, & tifto, accoucher. | ) 
D YsURIE ,difüculté des urines; du méme dus, 
&X ouron , urine. 3 


E j 


E CsorioN , opération pour tirer le foetus mort: 
#4 du fein de la mere ; d'ecbole , extraction d'ec , de» 
"hors , & ballo , jetter. a 

Eccope’, efpéce d’entamure des parties molles : 
c'eft auffi une playe à la tête; d'ec , de, & copto , cou 
per. : I 
 EcHYMose, épanchement de fang fous la peau; 
d'ecchumoo , répandre hors de fon vaiTeau quelque 
humeur. R. chuo, répandre. 


L1 


Ecrnursr,leméme qu'apophyfe ; de ec , de y GC 


phuo, fortir , naître. | I 
EcTHYMATESs,petites échauboüillüres qui for 


tent tout-d'un-coup hors de Ia peau ; d'ec , dehots 


& tbuo , courir. [2.4.7830 0 M 
, EcTROPION , défaut de la paupiére inféríeures 
qui fe renverfe; d'ec , de , dehors , & trepo , tourner, 
renverfer. 3 
 ELEPHANTIE,efpéce de ladrerie ; du mot ele- 
bas , parce que la peau eft alors comme celle de cet! 
inimal. / L 
" Er 1corpE,la tunique propre dés teticules ; quí 
effemble à des feüilles de lierre ; d'elix , lierre , & 
ddos,fipure, ^ EID | 
 EMBROCHATION, médicament fait d'une li: 
jueur qu'on laiffe tomber goute à goüte ; d'en , def 
us, & brecho, moüiller , arrofer, . ia 
Z2 
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| EMBRYON , embruon , fœtus au fein de la mere. s À 

d'en, dedans , & bruo , croître. unc pt] 
ÉMBRYOULCIE; l'extraction d'un enfant mort | 

hors du ventre de fa mere ; d'embruun , enfant » & 


elco , tirer. ; 
| EMPHYSEMES,€ flures caufées par des vents; 
d'en, dedans , & pbufao , foufller. AT ig 
(| EnmPIESMES, changement de matiére en pus ; 
d'en, en, & puon, pus. — H^ 
| Ew? LATRE, reméde folide & glutineux qu'on 
aplique fur la partie malade , en frottant pour bou- 
cher les pores ; d'en, deffus , & platto , boucher, fote 
mer en maffe. TT 
.,EMPROSTHOTONB, qui eft toüjours panché& — 
comme tendu fur le devant , fans pouvoir fe redref- — 
fer; d'emprofiben , en devant , & teino , tendre. T 
|OpSEMPYRIQUE, Chirurgie fondée fur l'expérien- 
. .€e, d'en, dans , avec , & peira , expérience. qe 
ENARTHROSE, articulation d'une groffe tête. 4 
dans une cavité ; d'en , dedans , & artbroo , emboëter " 
fe joindre, d'artbron, jointure.  . i n 
_ + ENCANTHIS; abfcès au grand coin de l'œil ; À 
d'en, dans,, & cantbos, coin, | à 
Encore , opération qui confifte à couper utm, 
membre entier; du même em, & copte , couper. h 


A 


 ENDpEMIQUE, maladie commune 2 un pais j. 
d'en, dans, & demos , peuple. à , 
JENTEROCELE, hernie, Jorfque les inteftins s’a- | 
battent dans les bourfes ; d'enteron , inteftin , & kele , 
hernie. - el: dag 
ENTEROEPIPLOCELE, hernie , lorfque les | 
inteitins & la co&ffe du ventre g'abattent dans le fcro-. 
tum ; d'enteron , entrailles , épiploen, coëffe du ventre p. 
&, kele hernie. : | 
ENTEROEPIPLOMPHALE hernie du nome; 
ril, lorfque les boyaux & la coëffe du ventre y c3Ue; 


| 
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fent tumeur par leur defcerite ; d'enteron , inteftin ; 
epiploon , coëffe du ventre, & ompbalos , nombril. 

ENTEROMPHALE, hérnie ‘du nombril , ou 
exorphale , lorfque les boyaux s'y jettent & y font 
-tumeur 3 d'enteron , inteftin , & ompbalos , nombril. . 

ENTHEMZS, médicament qu'on: aplique à une 
playe récente ; d'en, dedans, & titbemi , mettre. 

EPAGOGUE , opération pour raprocher les par- 
ties éloignées ; d'epi , vers, & ago, conduire. 

ErrprMIQU E^, maladie qui arrive en divers 
païs en méme-tems ; d'epidemein , voyager , venant 
 d'epi , vers , & demos , peuple. 

EPIDERME, furpeau; d'epi , fur , & derma , 
peau, venant de deiro , écorcher. 
^. EPIDESMES, Iaibandes'; ; d'epi , deffus , & deo : 

lier , lier par-deffus. 

EPIDIDYMES,oOU paraftates, petits corps ronds 
qui fe replient fur les tefticules ou didymes ; d'epi , 
fur , & didumos , jumeau. 

EI GASTKRE, partie du ventre 5; d'epi , vers , & 
gafier , ventre: de ce mot vient Epigaftriques , arté- 
res & veines de cette partie, des mémes mots. 

EPIGENESE, propagation de la caufe de la mé-«. 
Jadie ; d'epi, au-delà , & geinomai , être. 

EPIGENOMENES ,fignes qui furviennent dans 
une maladie ; d'epi , vers, par-deffus, & geinomai , 
être. | 
|» EPIGLOTTE , fur langue , cartilage ainfi nom- 
mé ; d'epi , deffus , & glotta , langue ou glotte. 

ErPiLEPsIE,d'oü Epileptique, malcaduc , con- 
vulfion périodique de tout lecorps , avec perte des 
fens & de l'efprit, d'epi, fur , & lambaneflbai , ida 
pis. 

EriNYCTIS, puftule en l'œil, qui tourmente le. 
plus fur la nuit ; d'epi , vers, & nucs , nu&os , nuit. 

EPLPHORE , chute de quelque hueur qui fe 

3 
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porte fur l'œil ; d'epi , deffus , & phero, porter.: ..— 
EriPHYSE, éminence d'un os; d'epi , deflus, & 
pbuo, naître, 
| E?z1PLOcELE,hernie , lorfque l'épiploon tom= 
be dans les bourfes par la rupture du péritoine , d'e- 
piploon , coëffe du ventre , & kele, hernie. — 
EPIPLOMPHALE, hernie du nombril par la 
chute de l'épiploon , d'epiploon , & ompbalos , nombril. 
EPIPLOON, membrane graiffeufe qui nage fur 
les boyaux , la coéffe du ventre ; d'epi, deffus , & pleo y. 
naviger ; de ce mot vient Epiploique , artére & veine 
. de l'épiploon. | 
. Er1THEMES, médicamens qu'on aplique fur les: 
parties malades; d'epi, fur , & titbemi , mettre. 
Eromis, mufcle deltoide qui eft deffusl'omopla: 
te, d'epi , deffus , & omos, épaule, 
EruLE, fur. croiffance de chair en la gencive; d'e» 
bi, fur, & oulon , gencive, 


EPULOTIQUES, remédes qui ont la force de: - 


. faire cicatrifer la playe ; d'epi , deffus , & oule , playe. 
-« ERESIPELE,tumeur rouge qui vient aux jam. 
bes, & gagne fur le champ les parties voifines ; d'e- 
ruo , tirer, & pelas , ce qui eft près. 


EnYTROIDE, tunique qui envelope les épis*-- 


didymes , ainfi nommée à caufe de fa rougeur ; d'eru-- " 


ibros , rouge , & eidos , figure. 


EscHAROTIQUES, remédes qui ne brülent pas: 


feulement la peau , mais encore la chair, de forte 
qu'ils font efcarre ; d'efcbara , foyer ; croüte formée: 
parle cautére. 


Esquinancre, maladie en la gorge, qui eme - 


pêche. la refpiration ; de kuon, chien , & arcbo , Étran- 
gler ; les chiens y font fujets. : 


^ ETHMOIDE, 0$ du crâne percé en façon de cri* | 


ble; d'etbmos , crible, & eidos , figure. 


ExarTurose, luxation desos qui fe déplacent: M 
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faris y avoir de fra&ture:; de ec., dehors , & artbron , 
jointure. 


EXERESE, opération qui retranche les corps À 


étrangers ; d'ec , dehors, & aireo, óter. 
Exo MEA LE, “hernie du niombtili, celui qui a 


Dril. ES 
* ExoPHTXLME, celi: liqui Les yeux. fortent hors 
de la tête; d'ec, dehors; & opbtbalmes , œil. 

+ ExosTÓsE, nœud, toute éminence d'os contre 
fature , qui le fait faillir hors de fa et sd'ec:; det 
hors , & ofteon j os 


'Locosz, : Aion aot. ne caufe qu' une 
rougeur à la peau fans tumeur ; de phlego , brûler. 


|i 25 G 


( Y. ALAOTOSE 2 d formation du lait ; dn gala 


dormait. 231522. , et at ni 


GANGLION ; rétreciffement de : nerf qui COr= - 
rompt fa figuré naturelle ; de gaggiton , ce mot eít - 


tout grec. : 

GANGRENE, mortification de quelques parties ; i 
ce mot eft tout. grec, 38e , comme. de. grao 4 
manger. ©: 

Gaer 2 pt nt OHMIDIE, ; artéré & veihe du ven 
tre & del'épiploon ; de gafrer , ventre , & epiploon s 
coëffe du ventre. 

GASTRIQUE, aire & veine'da ventre ; de gaf- 
ter, ventre. ? 

CGASTRORAPHTIE, couture qu’ on fait au vens 
tre , quand il eft bleffé ; ie de gajier , "venue, & ipi j 
béhurep 101 «out 9b: 

E 4 


d € 


le nombril en dehors; d ec dehors, " emplales nom: 
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GENYOGLOSSE, mufcle dela langue, qui vient 
du menton s 'inférer à la neue a meuton ,& 
' gloffa, langue. 

J GENYOHYOIDIEN, mufcle orent de la pare 
tie interne du menton pour s'inférer dans l'os hyoi- 
. de ; de genus , menton , & buoiedes , l'os hyoide. 

GINGLIMES, articulation de deux os qui s'em» 
boëttent l'un dans l'antre; de giggiumos , sonsiiane 
porte. 

GLENES, les prunelles des yeux ;.de glene , pru- 
nelles : ils marquent encore les cavitez moyennes & 
d’une rur médiocre oü fe recoit Ja tête d'un — 
OS. W 
GLENOIDES, cavité'de l'omoplate qui recoitla: | 
tête de l'humérus ; de glene , le méme , & eidos , fi- 
guré | 
Grossocomws,inílrument de Chirurgie pour 
remettre une cuifle ou jambe rompué ; de glofJa , lan- 
gue , & comein , avoir foin : ce mot eft dit par illufion: . 
àl'ufage des Anciens, qui nommoientainfi le coffret « 
‘où l'on confervoit les languettes des flutes. 

GLOTTE ou languette, cartilage du larinx ; de 
gh[ja , glotte ou langue, 

: GoMPHOSE, atticulation d'un os qui entre dans 
wn autre comme un clou; de gompbos , coin, clou... 

GoNORREE'E, flux de la femence ; de g0n0$,. — 
femence , & rbeo, ifion 

GRAPHIOIDE, qui eft fait en forme de ftilet ; de: 
grapbion ,. ftilet , & eidos , figure. 

i 
H 


k^ 


» 


ÆMaATOosE , feconde co&ion qui-change lé 
chyle-en fang; d’haimatoo , former le fang , d'bai* 
ta, fang. 
HemORR HAGIE , perte de fapg , lorfque leg a 
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Vaiffeaux font rompus ; d'baima, fang , & rbegnumi , 
rompre. 

HzMoRnRHOIDES , maladie où le fang flué ; de 
baima , fang , & rbeo , couler. 

HEMORRHOIDXLES , Veines & artéresdu reca 
tum & du méfentére; des mêmes maux. 

HARMONIE, atticulation où les os font joints 
par une fimple ligne; de armonia. 

HcT1QUE , fiévre qui s'attache aux parties foe 
lides ; d'bexis , habitude , parce qu'elle eft fort enra- 
cinée : ce mot marque auffi celui que ce mal fait fe» 
Cher & dépérir. 


HELIX , le circuit extérieur de l'oreille ; de Delix y. 


tour, Gicile , de beileo ,- tourner. 
HeLos ,clou, tumeur dure & blanche qui ref 
 femble à la tête d'un clou, quife dit en grec belos. 


HEMERALOPIE, maladie des yeux qui fait: 


qu'on ne voit guéres le jour; d'bemera , alaos , low 
che , & optomai , voir. 


H EMICRANE, d'où notre migraine, douleur de: 
tête qu'on ne fent que d'un côté ; d'bemifus , demi, &- 


;€tanon , crâne , tête. 


Hz MIPLEGIE., paralyfie fur un côté du corps % . 
du méme bemifus , demi  & plege, playe, de pletto,. 


fraper. 

. HEMITRITÆE, demi-tierce., lorfque la demi- 

tierce furvient à la tierce ; d’ bemifus , demi, & tri 

taios , troifiéme , qui vient le. troifiéme jour. 

J HEPATIQUE, bon pourle foye ; de bepar ,foye; 

; HERMAPHRODITES, quitient des deux fexes ,. 

ainfi nommez d'bermes ,. Mercure , pour marquer le 

fexe mafculin, & Aphrodite, Vénus, pour le féminin, 
HERPES, "dartres ambulantes ; ; d'berpo , rampet- y 

fe traîner en rampant. 


HE TEROGENES, compofez de parties non fis: - 


milaires ; d’heteros , autre, différent, & genos ,races- 
4-5: 


B 
: 
4 
1 

% 
b" 


358 . DICTIONNAIRE. 
- HOMOGENES, compofez dé parties fimilalres 7 9" 
qui font les mêmes ; d'homos , le même, & genos, races. 
* HYDATIDES, puftulés pleines d'eau qui en- 
nent au-dehors & au-dedans du corps; d’hudor:, atos',- 
au ; c'eft auffi une maladie des yeux dans les enfáns;- 

HYDRAGOGUES, qui conduifent & chaffent les’ 
eaux ; d'hudor , eau, & ago , conduire , pouffer. 

Hx DROCELE, hernie aqueufe dans les mem» 
branes qui environnent les tefticules ; d’hudor ,eau, 
& kele , hernie. | 
* HYDROCEPHALE:, tumeur aqueufe qui fait ene 
fler la téte outre mefure; d'budor , eau , & kepbale ,. N 
tête. 
. HYDROENTEROCELE , hernie compliquée , | 
: Torfqu'il fe jette des eaux dans les bourfes avec l'in-- 
teftin; d'budor , eau, enteron , entrailles , & kele, hernie. 

Hy DRoM»MALE, tumeur dà nombril o il s'a- 
mafle beaucoup d'eau ; d'buder , eau , & ompbalos ». 
nombril, : 

HpROPISIE,tuümeur contre-maturé qui s'aug: 
. Shehte en buvant; d' budor ,'eau, & pino , boire. 

HYDROPHOBIE, maladie en laquelle celui qui: « 
_a été mordu d'un chien enragé, craint l’eau, d'budor, 4 
eau , & pbobos , crainte. | 

HYbROPNEUMATOCELE , hernie aqueufe« 
& venteufe; d'Dudór , eau , pneuma , vent, & Ke ,.n 
 hébnie.:. "9 
| HYDROSARCOCELE, hernie aqueufe & char“ | 
ne d'budor, eau, farcs , chair , & Kele , hernie. 

Hv pro TI QUE,reihéde qui fait fortir les eaux. - 
par "les'fueurs , un füdorifique; d'budor , eau. "a 

HYMEN, ce mot eft tout grec; Buien giémbraed 
ne du cerveau , qui le couvre au-dehors. ; 

Hyvorps, os de lalangue, dont les deux cornes 
font la figure d'un v gfec ; iadiy*s lettre grecque , & - 

eidos, gir. : 
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HyorHnorprENs, mufcles du larinx , qui 
ÿiennent de l'os hyoide s'inférer dans le thyroide 3 $ 
d'huoeides , & tbureoeides. 

HyPsiLOIDE, e méme d'bupfilon , & eidos " 
figure. 

 HYPERBATE nœuds qui paffent ouate lei 
autres , efpéce de bandage ; d buper , deflus aur im 
marcher, 

"HYPERSARCOSSE:, excroilfameg de chair P 
dur, deffus , & fores , chair. 

HyrocuHyMes, fufufion du fang , épanche« 
ment d'humeurs ; d' Td , déffous , & cbuo , fendre ,. 
répandre. 

HyroconDres, les vifcéres qui font [MT les: 
cartilages des côtes fauffes ; d'bupo , deffous , & cbone: 
iris cartilage. - | 

oH YPODESMES, fous bandes ; d'inpo , deffous ;. 
& deo , lier, lier pat-deffous. 094 

Hy?oGASTRE, la partie du Ventre depuis le: 
nombril jufqu'en bas, d’ Dr deffous j & gafier , Vele- 
tre. 

; HrOoASTRIQUES 3 artéres & veines ; des 
mêmes mots. 

^ Hy?POGLOTTIDES', petites tumeurs fous la: 
Bé ; d'bupo , deffous ; & glotta , langue, 5. 

Hy»PoóNEME, ulcére qui fait plüfieurs cavitez: 
fous la peau; d'bupo , deffous , & nemo , paître , mari 
ger. | 

HyroPuon, amasde bouë fous la cornée , d'bu« 
po, deffous , & puon , pus. 

HY?0SsARCA, hydropifie qui eft fous les chairs 3 
_d'hupe , deffous , & Jarcs, chair. 

HyrosPADIAS, celui qui n'a pas le balanus- 
“percé droit , mais par-deflous ; d'bupo , & fpadfo ,. 
percer, 

HYPOPHAGME, contufion en l'œil ou le fang; 
Z-6 


e^ M 


& 


_ eft tout grec, ifcbion, & vient d'ifcho, foütenir , pat= à 
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s'ainaffe fous.la peau ;. d'hbupo , & Jpbadfo , égorger. : | 
« HYPOSPATHISME , Opération pratiquée à.Id 
tête avec la fpatule; d'bupo , deífous , & dpotbe fpae- 
tule. : 

H vyPosPONDYLE , l'os facrum qui eft au-defr 
fous des. OO iln n deffous , & :Jpondules; Vers 
tébre. . 

HYPOTHENAR, partie de la main depuis l'ipr 
dex jufqu'àu petit ‘doigt; d’hupo:, deffous , & tbenar , 
la partie charnuë de la main qui eft fous le pouce. : 

-  HYysTERIQUES, médicamens bons pour les - 
maux dela matrice : d'bu/lera, matrice, venant d'hæ- 
fieros , dernier , parce qu'elle eft le dernier des vifcés 
Tes. 

: HYsTEROTOMOTOCTIE,lopérationcéfariene — 
ne pour tirer l'enfant , en coupant la matrice qui le: 
renferme ,;: d'buffera , matrice; tome, .Aireion ; &, tee 
tns. enfantement. | 

| 


[D IOPATHI 1QU E, défaut affecté origiñairement: 

à la partie qui fouffre : q'idior ; ? propre , & patbos ,. 
indifpof ition. | 
2| LEON, le irolisinednteflin grêle: d'eileo , tour- 
ner, à caufe de fes circonvolutions, in 
‘IscHion,.la hanche, ou le ligament par lequel. 
‘Ja. cuiffe eft attachée à la boëte des hanches : ce mot: 


:&e qu'il foüient tout le corps. 


"AnY RiNTHP, concavité de l'oreille , ainfi: 
nommée, à caufe.de fes contours : de Jaburintbos y. 
j e" fameux ouvrage de Dédale, où le chemin fe con 
" "uisa par mille détours. | 


- [ 
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LaóorgTALMiE ,maladie des yeux’, qui font 
Quverts méme en dormant comme aux liévres ; de lae 
gos , liévre , & opbtalmos , œil. 
LAMBDOIDE , future du detriére dela tête qui &* 
la forme du A ; de lamba, & eidos, figure. 


LaRnYNGOTONMIE,incifion des eustilages dula* 


VAN de larugx , & temno , coüper. 


LiànYN x, l'orifice fopérieur. de la cachée artére 5- 
de larugx. 


Leucomx, tache blanche dans. la cornée de- 


Fœil ; de leucos , blanc. 
LEUCOPHLEGMATIE, pieuité blanche répane 


&né par-tout lé corps; de Jeucos , blanc, &: phlegma, 


pituite, 


LEP?1DOIDES:, fütures de l'os epa faites en: 


: forme d'écaille; de Jepis , écaille, & eidos , figure. 
LETARGIE, maladie qui caufe avec la fiévre , un 


“oubli, & une envie de dorinir prefque invincible ; de- 


letbe , oubli, & argos., parefleux. 


LiENTERIE, flux de ventre provenant d'indi-: 


ge(tion ; de leios , poli, gliffant , & enteron ,inteftinr, 

parce que les inteftins laiffent gliffer le.chyle. 
LiroTHrwW:E,fyncope paffagére qui caufe dé 

áillance; de Jeipo , laiffer & tbumos , efprit, cœur. 


" LiTHiasrS, formation de la pierre dans la vef- 
fie:delibos, pierre, — — 


LiTHoipes, les os des temples , dits pétreux . 


‘de litbos, pierre, pierre , &eides, figure. 
" LiTwoTomie, opération pour tirer la pierre", 
de litbos , pierre , & temno, couper. 
Loges, les bouts charnus des oreilles ,les parties 
pendantes du fo ye & des poumons ; de lobos. 
LorH1A, premiére vertébre du:dos plus élevée 
que les autres; de lophos, aigrette d'un cafque, fom: 
met d'une montagne, 


Lorposis:, défaut des:vertébres qui font tours - 


yet 


: 
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nées en dedans, enforte qu'on. panche fur le devahtz. 
de Jordos , courbe. At | 


M^ DAROSE, lachute du poil des paupiéres; de 


madaros , chauve. 

MALA GM remédes pour amollir les parties da: 
res; de malatto , amollir. 

"MamasmeE;,fécherefle & confomption di tout: 
le corps; de maraino., fecher : c'eft une fuite d'une fiés- 
vre he&ique parfaite; - 

MassEeTERr, mufcle de la machoire bra fert à: 
| macher: de maffao , macher. 

:MASTOIDE,apophyfedes os pétreux, qui ala 
forme d'un, memmélon ; de malos , mammelle ; & ei= 
gioi, adrien 23260 

MELANCHOL LE, tranfport d'efprit provenant | 
Fi bile noire ; de eelas , noir, & cbole , bile. 

MELXAÀNOGOGUE, reméde pour la bile noire ; de: 
qnelas noir, & ago , conduire , chafler.- j 

-MeLicéris, abfcès dont le pus eft femblable à: 
dà miel; de meli, Miel & kerion; rayon de miel. 

MzrL.ow,efpéce de chute de l'œil qui forme l'as 
"parence d'une pomme; de «zelea , pommier. 

MENINGES,membranes; fur-tout celles du cer: 
Veau ; de menigx. 

MENINGOPHILAX, inftrument dont on fe fert 
"pour élever.l'os , enforte qu'il ne prefle point la meme 
brane : le gardien dela membrane; du même nisi 
«& pbulatto ; garder. 

MESARAIQUE S$,lesinteftins gréles ; de tmefos s. 
3nilieu , & araios, délié. 

MESENTERE, membrane fituée au milieu des: 
inteftins; de mefos , milieu, & enteron , inteftin : de 
ge mot vient Méfentérique, veine. du-méfentére.- 
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"MzsocoroN, ligament qui joint le colon aux: 
Kn. de mefos , au milieu , & colon, grosinteftin. 
METACARPE, la paume, partie dela main qui 
eft entre le poignet & les doigts; de meta, aprés, &- 
carpos, poighet. 
"METACONDYLE,le plus haut des trois offelets: 
des doigts qui fuit celui du milieu qui eft apelé condi- 
7e ; de meta, aprés , & condulos , condile. 
METAPHRENON,la partie du.dos qui eff prés du 
diaphragme ; de meta, aprés , & pbrenes , efprit. 
, METATARSE , avant - pied; de meta, après , & 
tarjos , tarfe. 
 MeTHODIQUE; efpéce de Chirurgie fondée fur 


Ja raifon & l'expérience , Ceft.à-dire , fpéculative &. 


pratique ; de meta, avec, & bodes , chemin, 
MrILOHYOIDIEN, mufcle de l'os hyoide, qui 


de la machoire TP TE va s'inférer à la bafe de l'os- 
hyoide; de mule, meule , les dents molaires, & buocis 


des , l'as hyoide.. 


MRMECIE , verrué douloureufe qui pique’ 


"comme le petit aiguillon de la fourmi, de murmex ,. 
fourmi. 


MYOCEPHALE , maladie des yeux , qui ne: 


voyent tous les objets que petits comme mouches, de 


mula , mouche , & kepbale , téte. 


M voLoGIE, traité des mufcles ; demus , fouris; . 
mufcles , & lego, parler, 


^ e ARCOTIQUE, qui ala'force d' affoipt & d en 
gourdir ; de naeh .engourdiffement. 
NAUSE'E, envie de vômir ;de mautia, venant du 


C 


,mous , vaiffeau. , parce que ce mal attaque prefque tof 


"jours ceux qui vont fur mer. 


MNgPHELION, exulcération fuperficielle au noit 


fs 
4 
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de l'œil, qui forme devant lui comme une nuée; dé 
 epbele , nuée.. 

NEPHRITE, premiére vertébre des lombes, à có- 
té de laquelle les reins font couchez : de nepbros , 
rein ; de ce mot vient , Néphrétique , colique ou dou« 
Jeur de reins : de plus, médicament bon pour les dou- 


. Jeurs de reins. 


» NEUROLOGAZE, traité ou-difcours des nerfs ; neue 
fon, nerf,.& lego, parler. | 

 N&uRoTOMIE , incifion des nerfs ; de méme 
neuron , & temno, couper. 

NycTaLorre, défaut des yeux qui ne peuvent 
voir de nuit; de.nux , nuit alaos ,.louche, S abibnalo » 
:voir.. 

NYMPHOTOMIE , amputation des nymphes ; ; 
‘qui font des allonges charnuës aux parties honteufes 


.de la femme; de numpbe , & temno , couper,. 


O ^ 


O0 DonTor»æe, épiphyfe du col qui a la figure 


d’une dent; d'odous , dent , & eidos , figure. . 


O-EDEME , toute te tuba ER ; d'oideo , être 


v 39s 


O£gSOPHAGE , canal, qui conduit ce qu'on mane 


4 


8e > de la bouche. en l'eftomac ; .d'eifo , porter, & bas | 


gomai, manger. 
OLECRANE , derriére de l'apophyfe dü coude ; - 


de olene , coude, & éFütiof; téte. 


OMrosE, troifiéme coétion qui convertit le fang- . 


.em notre propre fubftance ; d'omos ,.le méme, d'où 
&mioo , rendre le méme. 


QMOPLATTE ;, OS qui. forme l’épaule ; d'omos ; - 


her. ff & plaius , large, à caufe de fa largeur. 
ONcoToMïE, incifion pour ouvrir quelque tü* 


- meux.que ce-foit; de.ogcos , tumeur , & temno , coupe. 
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"Onurx, l'ongle, c'eft auff une maladie de l'œil, 
lorfqu' il y a du pus fous:la cornée en forme d’ ongle, 
qui fe dit en grec onux. 

O PH TAL MTE , abfcès qui vient à l'oeil , qui fe 
nomme en grec opbtalmes. | 

OPHTALMIQU'ES, nerfs du cerveau qui fe ren- 
. dent à l'œil ; de epbtablmos , cil. 

OrrisTHuüoTHzNAR,la partie extérieure de la 
paume de la main : de opifiben , derriére , & tbenar , la 
paume de la main. 

OrrsTHOTONE , convulfion de l'épine en la 
partie poftérieure, c’eft-à-dire , en boffe : d' opifiben: 7 
derriére, & teine, tendre. 

OPTIQUE, nerf qui fert à la vué : d'optomai ; 
voir. 

ORGANIQUES, patties qui fervent d'inftrument À 
quelqu'a&ion : d'organum:, infrument : ce font auffi 
les maladies qui viennent du CHATS ANS de fituatiorr 
propre à chaque partie. 
= ORTHOPNE'E, maladie où l'on ne peut refpirer 
que quand le col et droit ; d'ortbos , droit, & pneo ;. 

refpirer. 

OSTHEOLOGTE, difcours fur les os ;-d'ofleon ,085. 
& de lego , parler. 

OURAQUE, vaiffeau NC UE d’ouron, urine, 
& écho, contenir; 

OzENE, un ulcére puant qui vient dans le nez; 
d'odfo , fentir mauvais; 


P 


Á NACE'E, reméde bon pour guérirtous maux 
de pas, tout, & aikeefibai , guérir. 
" PANCRE AS,corps glanduleux fitué au milieu dy . 
méfentére ; de pas, tout, & creas , chair. 
*RANDEMIQUE, maladie qui attaque tout un: 
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Païs; dépas, tout ; & demos, peuple. |," ..,. rn 
, PARACENTESE, ponétion que l'on fait. prêt 
bu nombril ; de para , auprès, & kentbeo , piquer. 

. PARAL YSIE, relâchement des nerfs, qui prive du 
mouvement & du fentiment; de paraluo , ‘relâcher. ie 

:PARAPHYMOSIS, défaut du prépuce , lorfqu'il 
eft fi retiré, qu'il ne couvre pointle bout de la verge, 
de para , contre, & phimoo, ferrer , brider.. | 

PARAPLEGIE, apopléxie quife jette d'un cótés 
" para , aprochant, & plege , playe. 

"PARATHRASE, efpéce de luxation où l'os n'eff 
pas tout-à-fait déplacé; quoiqu'il ne, foit pas jufte=, 
ment oir il dévroit être : de para, aprochant, & ar« | 
tbron, jointüre. | 

PARASTRATES, petits corps ronds fituez auprès: 
des partiés ; de para , auprès, & if/emi , être. | | 

’PARASINANCHIE,tüumeur extérieure avec rou= : 
. geurdes mufcles de la gorge : de para , & Junagke. 
 PARENcHIME , la propre fubftance de chaque’ 4 
vifcére; de para , auprós ,en, dedans , &-chumos, fuc , 
ge chuo, verfer. n 

PARODONTIDES, tumeurs qui viennent. aux r 
gencives , de para, auprès, &odous , dent. 

PARONICHIE, mal qui vient auprès des ongles | 
de para, auprès, & onux , ongle. 

PAROTIDES,tumeurs qui viennent près des oreil® | 
les : de para , auprés, &ota, les oreilles. : 4 

PAROXISME, accès , nouvelle. irritation s la 
maladie : de patas m j beaucoup y & oxuno , aigtir y: 
iiriter. i j 

PARULE, tümeur avec inflammation à l'entour 
de la gencive : de para, auprès, & oulon , gencive. 

 PATHETIQUESs, nerfs du cerveau qui font les 
inouvemens paffionnez : de patbos , accident , paffion. 
PaATHOGNOMONIQUES , fignes.qui font juger 
&e la nature de la maladie ::depatbos, accident , &2 
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gnomon , régle pour connoître. | 
PATHOLOGIE, Traité des paffions & accidens ; 
de patbos , paffion , & lego, parler. 

, PERIÆRESE, entamure qui fe fait autour d'un 
abfcès : de peri , autour , & barieo, Óter , retrancher. 

PERICARDE, peau qui erivélope le cœur: de pes 
ri, autour, & cardía , cœur. la 

PERICRANE, membrane qui entoure latête : du 
méme peri , & cranon , tête. 

PERINE'E ,l'efpace qui fe trouve entreles parties 
de l'un & l'autre fexe, & le flége : de peri, autour, 
& ina, la verge. b. 1 
 PeRIODIQUE, qui revient par un méme inter- 
vale, & un méme mouvement : de peri, autour , & 
bodos , chemin. | 

PERIOSTE , membrane qui envelope l'os : de 
feri , autour, & offeon, os. t | MU) 
. PERIPNEUMONIE, apoftume qui vient autour 
des poumons : de peri , autour , & pneumon , poumon. 


PERISCYTHISM.E , opération ancienne dans la- 
quelle on rafoit tout à l'entour dela téte, àla maniére: 
des Scythes: de peri : autour, & fcutbid[o', imiter les: 


Scythes. 

PERISTAPHYLIN, mufcle de la luette: de peri, 
autour , & flapbule , grappe de raifin , l'uvée , ou 
luette. Ho 

PERISTALTIQ'UE,mouyement des inteftins de 


bas en haut : de peri , & flello, comprimer à l'entour » 


de tout côté. 
PERITOINE,membrane qui renferme les vifcéz 
res du ba:-«entre : de peri , autour, & teino ,tendre. 
PERONE", le petit focile , le petit os de la jambe 
fitué en dehors : de perone , agraffe. : 
 PERONOIDE, future fibulaire, à la facon d'une: 
boucle qui ferre quelque chofe : du n.éme perone 


agraffe. 


x a 


P- 
RE 


Pbalagx, armée rangée en bataille. 
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PHAGEDENE, ulcére qui ronge jufqu'aux 0s: de 
-bbagomaï , manger, d’où phagedaina. . — ^. 
PRALANGE, ordre des doigts de la main, de pba- 
Jagx , armée rangée en bataille. uu 
- PæaLancosis, maladie des yeux, lorfque les 
cils font tournez:en dedans & les piquent , comme un 
bataillon qui prefente la pointe de fes arrties:du méme 
PHARYNGOTHYROIDIEN, mufcledu larynx » 
qui vient de l'os thyroide , & paffe par le pharynx : de 
bbarugx , gofier , & tbureoeides, l'os thyroide. | 
PHARYNXx, l'rifice de l'efophage , de pbarugxe 
PHEEBOTOMTIE, ouvertute artificielle des vei- 
hes : pbleps , veine , & temno , couper. 


PHLEGMAGOGUES, remédes qui chaffent la pi* 


© tuite : de pblegma , pituite , & ago, conduire, pouffer. 


PHLEe&MON,tumeur rouge & enflammée : de 
pblego , brûler. | Y? 

Pæiycrenes,efpéce de puftules ou élevures | 
de la peu, comme celles qui viennentaux: brûlures : | 
de phluo , boüillit. ; | i 
: PuvcortoN, efpéce de tumeur qui vient aux 


glandes des aines, dont l'inflammation vient de bile, ' 


de pbeugo , fuir. n xn. | 
. Puima, en général toute tumeur ou abícés : en. 
particulier l'inflammation qui vient aux parties glan- | 
düleufes ,.s’augmente, & fupure promptement: de 
pbuo , naître, croître. —— | / 

PuiMosis, défaut du prépuce , qui ferre telles 
nient le bout de la verge, qu'ilne peut fe découvrir z^. 
de pbimos , mord , bride, d'oùiphimoo, brider. 
|PHRENIQURES, deux rameaux de la veine cave ! 
afcendante, qui fe rendent au diaphragme pour lui# 
porter fa nourriture: de pbren, efprit, parce qu'on re» - 
Vid autrefois le diaphragme comme le. fiége des 

iame, 


7 


à 


uu 
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, PRTurrrasis, maladie pédiculaire : de phtheir, 
poux | | 
PHTHISIE , d'où Phthifique , exténuation & 
amaigriffement, de phthino, corrompre , exténuer. 

Puisio LoGrE, explication des caufes naturelles: 
de pbufis , nature , & lego , parler. 

-PrTiriase,la teigne: de pituron , fon de fa: 
rine. | 
PLETHORE , abondance & réplétion : de pletbo 2 
ètre plein. 

-PLeurEes1e, mal& douleur de côté : de pleura, 
côte. 

-PNEUMONIQUE, ou pulmonique , qui eft at- 
taqué du poumon : de pneumon, poumon , de pneo , 
refpirer. b 

: PNEUMATOCELE , hernie venteufe : de pneus 
tiia , vent, & kele, hernie. . 

PonpAGRE, la goutte aux pieds : de pots, pied, 

& agra, capture. | 

POLIMORPHES, OS du cráne , ainfi nommez à 
caufe de la variété de leürs formes : de gus beau- 
Coup, & morpbe , forme. | 

-Porrrz,chair fuperfluë quife forme eM lenez: 
de polus , beaucoup, & fous , pied , à caufe qu'il ref-. 
femble au polype, poiffon qui a plufieurs pieds. 

.Pores, conduits, & paífages par lefquels fe fait 
la tranfpiration : deporos, paffage, de peiro , percer au 
travers. 

POROCELE, efpéce dé hernie, lorfque la matiés. 
re de l'abfcés s 'endurcit à l'entour du fcrotum, & y 
forme comme un calus : de poros , calus , & &ele ,. 
hernie. à 

“Poñose,dlorfqu'il y a un calus en l'œil : du mé- 
me poros , calus, d'où poroo, former calus. 

PROCARDION, la partie fituée fous les mame 
plier: de pro, devant, & cardia , cœur. | 
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,PROocAnRPION,lavant-poignet, de pro, devants 


& carpos , poignet. did 


PRocomNDILE,leplus bas des offelets des doigts 


qui eft avant celui du milieu qui s'apelle .condile : de: - 


pro, devant , &condulos , condile. 
PROGNOSTICS, fiénes qui font connoître ce qui. 
arrivera au malade : de pro , d'avance , & ginofco , con- 


Aoitre. 


. PROPTOSIS, chute de toute partie qui: fort de 
fon emplacement : maladie particuliére des yeux, lorf-; 
que par inflammation , ils fe jettent hors de leur orbi- 
ite: depre, en devant, & pitbo, tomber, cheoir. 

PROSAGOGUES,remédes ou bandages pour ap- 


procherles lévres d'une playe: de pros, vers, & ag 


-conduire. » 


"PRosTATES; corps glanduleux apelez les petits 
&efticules : depro , avant , & bifiemi, être, demeurer. :; 

PROTHESE, opétation qui ajoute ce qui manque 
à la perfection des parties : de pros, de plus, & titbes; 
ani, mettre. 

"PROoTHESE,le même: de pro, avant, de plus; à 
& titbemi , House. 

:PROTOPATHIQUE, qui blefe d'abord la paie | 
attaquée : de protos, premier , & patbos, dccidens, | 

Psoas, mufcle fitué en la partie antérieure desi 
Jombes , ainfi nommé de pfao , toucher, nprachet " 
parce qu'il eft étendu far les lombes. 


PTERLGION, aileron , nom de différentes malas; ! 


dies : de pterux , ale. | 
-PTERIGOIDES, qui ont la forme d'une alle: les: ! 


xdeux apophyfes de l'os fphénoide : de pterux , dile ji & 


«idos , figure... + Hid 
PTERIGOPHARINGIENS , mufcles qui wiêh 


nent des apophyfes pterigoides s'inférer au pharynx 2: 
de pterux , aile, & pharugx. 


‘Prosrs, renverfemént de Ja paupière fupérieures | 
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en dedans: de pipto, tomber. i 

|» PICNOTIQUE, reméde qui condenfe & forme 
obftruction : de pucnos , épais. à 

* PILORE, le portier , orifice intérieur du ventri- 
cule , dont il eft comme la porte : de pule , porte 14 
r5 foin ne ro. uf +159 
- Provurcos, in(trument pour tirer le pus :’ de 
puon, pus, & Pelco , tirer." m 

: PYRAMIDAUX, qui fe terminent en pointe com- 
me les pyramides : de puramis , pyramide , de pur ; 
feu, parce que la flamme finit en pointe. 

PYRENOIDE , qui reffemble à un noyau : du pue 
ven, noyau, & eidos , figure. 
GRO 


^ 


RA cosr$, quand Ta tunique du fcrotum fe dilate 
» & s'abbat trop : de rbacos , morceau de drap dé- 
chiré : c'eft auffi l'opération dont on fe fert pour cette 
Maladie, |— '-" + (95. Ve 
"RacmrTEs, mufcles étendus le long de l'épine z 
qui fe dit en grec rbachis. .— e H Au 
. RHAGADES, gerfures oucrevaffes du fphinéter & 
de l'anus : de rbagas ; rupture, debefjo;rompre. '* 
 RHZEADES, lorfque les angles des yeux font rone 
gez, de maniére qu'ils ne peuvent arrêter le flux des 
larmes: de rbeo, couler, — MM 
|ORAPHUE future, couture pour réünir quelque par- 
tie du corps : de rbapto. — : ; LRQ 
' Roew E' , fente fur la furface du crâne , même 
profonde , mais de facon que l'os ne s'écarte point 3 
du méme reffo , rompre, d'où rbogme ; rupture: - : | 

'" RHOMBOIDE , mufcle de l'omoplate qui a I2 
ME d'une lozange : de rbombos , lozange , & eidos 4. 
EU. | 


| 


, 
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" 4 
are NE, veine du pied qui fe rend au talon ; 


ainfi nommée aparemment de fapbes vifible, parce. 


qu 'elle eft vifible. 


a 
SARCOCELE, tumeur,charnué qui s'abat. dod le 


fcrotum : de farx , chair, & kele ,hernie. 


-SARCOLOGIE, Traité des chairs: de farx , chair, 


& lego, parler. 


SaARcoMA,.excroiffance de chair contre.nature , 


qui vient aux narines : du méme farx, chair, 
SARCOMPHALE, hernie du nombril caufée pat 


une excroiffance de chair : de Jarx, chair , & ompba- 


dos, nombril, 


SARCOTIQUE ; qui a la force de rétablir leg. 


Æhaïrs : de farx , chair, d’oùfarcoo, former la chair. 

SARCOTOMIE, incifion des chairs ; de farx , 

-£hair, & temno , couper. 

ScALENES, mufcles faits en triangle , dont les. 
<ôtez font inégaux : de /calenos ; triangle dont les có 
tez font inégaux. 

- $ScAPHOIDE, quiala forme d'un petit vaiffeau : 
DS du. tarfe du pied : de /capbe , naffelle , .& eidos T 
figure. 

SCIATIQUE; cya de la cuiffe : de ifcbion, la 
hanche. 

SCHIRRE, tumeur contre-nature, dure, & fans 
douleur : de fcirrbos. 

ScLEROTIDE, partie de la comée dans l'œil ? 
de Jcleros, dur. 

SCLEROSE, ou Scleropthalmie , dureté enl' œil: 

' de fclero , "ide le fecond mot. dérive, de fcieros ; ; 
dur, & opbtbalmos , œil. 

ScoLIOsI s , maladie de l' épine, dont les vertés 


bres font déplacées : : de Jcolipo, rendre tortu , de 
Joolios , 


"i$. 


né a*- ££ 


te 
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Jcolios , tortu , qui eft de travers. 
5 SCOLOPOMACHÆRION, in(rüument de 
"Chirurgien ; de Jcolops , pieu, & macbaira , épée ! 
couteau. 


SCOTOMIE, efpéce de vertigo , ébloüiffement à 
de /cotos , ténèbres. | 


SEMEIO TIQUE , Partie de la Chirurgie qui . 


renferme la connoiffance des caufes ; de Jemeion , 
 figne. 
LSESAMOIDES, petits offelets dans les phalanges 
des doigts pour les renforcer , qui reffemblent à là 
graine de féfame ; de féfamos , féfame , légumes, & 
widos , figure. "Tas. d 
^ SIGMOIDE , cavité du coude qui a la figure da 
wA ; de figma, lettre grecque , & eidos » figure. 
‘ SIGMATOIDE, le même , des mêmes mots. TI 
y a plufieurs parties qui ont la même forme & le mé- 
me nom. 
SPASME , retirement des nerfs » de fao , tirer. 


qui portent la femence ; de /perma , femence, 
: SPERMATOSE , formation de la femence $8 


e 


ma , femence. 


tie que ce foit , de fpbakelos. 

SPHAGITIDE , ou jugulaire ; veine: c'e un ra- 
meau de la veine-cave afcendante , qui monte juf- 
qu'au gofier par-deffus les clavicules ; de Jhbage , go- 

er. T | 
‘ SPHENOIDE, qui a la forme d'un coin : os du 
ráne qui s'infére dans les autres comme un coin dans: 
u bois ; de /pben, coin , & eidos , figure, 


: SPHINCTERS, mufcle qui refferrent ; de Ppbig 
go, étraindre , refferrer. ‘ dto 


: SPLANCHNQLOGLE » traité für les vifcéres 
À a 


SPERMATIQUES, artéres & veines , & vaiffeaux 


fermatoo , former la femence , venant du méme fper-. 


SPHACELE, corruption entiére de quelque par» 
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de fplagcbna , vifcéres , & lego , parler. : .- | 
SPLENIQUE, veine de laratte: mufcle: reméde | 

| 

| 


bon pour la ratte; de fplen , ratte, 
/, SgONDILOIDE,Ou vertébres, parties qui com» 
pofent l'épine ; de fpondulos , vertébre , & eidos figure. | 
^ SPORADIQUES, petites veines difperfées pat | 
 foute la peau ; de fpeiro , femer , d'où fporas : c'eft auffi | 
une maladie qui vient de diverfes caufes en méme. | 
tems à diverfes perfonnes. ' à 
SQUELLETTE , affemblage des os du corps hu 
main deffechez , de Jkello, fecher. - x. IT 
| STAPHILOME , efpéce de chute de l'œil qui ref 
_ femble à un grain deraifin ; de Jéapbule , grape de! 
raifin. T | 
STrATOMES, tumeurs fous la peau, dont le pus 
reffemble à du fuif ; de ffeas , fieatos, fuif, d’où jéeaioo, 
former , changer en fuif. 
|J STEPHANOTIQUES, OU coronaires , artéres! 
. qui entourent le. circuit du cœur comme une cou 
ronne ; de /Zepbanos , couronne. | | 
SERNITIDES; les trois derniéres côtes vrayes 
qui fonc. fituées, vers la poitrine , qui fe dit en grec 4. 
fiernon. 1 
^)STERNON , flernum , la partie intérieure. du 
thorax. H 4i 
Srerno €LINo-MasTOIDIEN , mufcle de la téte 
qui vient de la partie fupérieure du premier os du. fter. 
num , s'inférer à l'apophyfe maftoide ; de flernon , pois 
trine , clinoeides ; clinoide , & mafleoides y maftoide. 0! 
CTERNOHIOIDIEN, mufcle de l'os hyoide si 
de flernon, poitrine , & buoeides , l'os hyoide , parce. 
qu'il vient dela premiére s’inférer dans ce dernier, - | 
.STERNOPHARINGIEN , mufcle du pharinx $ 
de flernon , poitrine , & pbarugx , uggos , parce quil 
vient de la premiére au pharinx. — ^ " 
| STRRNOTHYROIDIEN ; mufcle. du larinx ; 
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de flernon , poitrine , & tbureoeides , l'os thyroïde , par- 
ce qu'il vient du fternon s'inférer dans cet os, 

SrTiPTIQUE, quia la force de condenfer ; de 
ffupbo, attraindre, 

STOMACHIQUES, nerfs de l'efiginies yate 
pour l’eftomac ; de flomachos , eftomac. 

STILO-CERATO-HIOIDIEN , mufcle qui 
vient de l'apophyfe ftiloide, s'inférer aux cornes de l'os 
byoide ; de ffulos , ttilet , Reras , corne , & buoeides ; 
l'os hyoide: 

‘STILOIDE, qui a la forme d'un filet ; apophyfe 
de l'os pétreux ; de féulos , ftilet , & eidos , figure. 

STiLocrLossEe, mufcle de la langue qui nait de 
l'apopbyíe ftyloide; de fJulos , filet, & glo[fa ,' lan- 
gue. | 

STILOPHARINGIEN , mufcle du pharinx , - 
qui de l'apophyfe fliloide , vient de fe rendre au pha- 
rinx ; de /Julos , ftilet , & pbarugx , pharinx. 

SICOSE,tumeur femblable à une figue ; de fucon, 
figue. 

SIMPATHIE, accord & concorde mutuelle de 
deux chofes qui font affeétées de même ; de fun , en- 
femble , & patbos , affe&ion. 

SiMPHISsE , jonétion des os, de fun, avec, & 
phuo , naître ; adhérer , être attaché, 

Sr MPTÓME , accident qui fuit toüjours la mala* 
die; de fun , enfemble, & pipto , tomber. 

SINARTHROSE , articulation fiferrée , qu'il n'y 
a prefque point de mouvement ; de TEE avec , & 
artbron , jointure. 

SINCONDROSE, jonétion de deux os par le 
moyen des cartilages ; de fun , avec, & condros , care 
tilage. 

SINCOPE, interruption de l'a&ion vitale & ani- 
male , de fun , avec , & copto , couper , parce que 
;oute l'action eft coupée & ceffe tout-d'un-coup. 

Àa2 
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 SINDESME, ligainent , union de deux parties: pat | 
le moyen des ligamens ; de fun, avec, & defmos , lien , | 
ligament. - 1 
SiNEvROSE ,jon&ion de deux os par l'entremi, À 
fe des nerfs ;. de Jun , avec, & neuron , nerf. 3 
SINTAXE ,tout affemblage , quel qu'il foit ; c'eft, 1 
a&uffi l'opération pour remettre en leur rang & placé 
les parties Ap eee; de Jut avec , & tatto , ranger. 
ordonner. 1 
SINTHESE , union quelle qu'elle foit : opération 
qui rejoint les parties divifées; de fun , avec , & titbe- 1 
eni , mettre. | 
SINTHETISME S efpéce de fynthèfe qui remet 
les os fraéturez ; des mêmes mots. a 
SISSARCOSSE ,- union de deux os par le moyen 
des chairs; de /un , avec, & farx , chair. 1 
SISTOLE, Mouvement du cœur qui fe refferre, | 
& revient à fon premier état; de fun, avec, & flello , | 
€nvoyer , compriiner. | 


"a 


T 


ARSE, partie du pied: c'eft auffi le cartilage M 

des paupiéres auquel tient le poil ; de tarfos. 1 
Taxis ,efpéce de fynthèfe qui fe pratique fans 
divifion , de ratto , ranger. 1 
TENASMES, épraintes, defir d' aller à la (elle fang. 
effet ; de teino , tendre, parce que ce mal tient tendu. | 
TukwARmufcle du pied & du pouce de la mains. 
de tbenar. E 
THERAPEUTIQUE ,la partie de la Chirurgie . 1 
|. ou plûtôt de la Médecine , qui prend foin des malas | 
dies & les guérit; de thearapeuo , prendre foin, ^ — , | 
THERIAQUE, compofition dont le principal in- 


grédient eft la chair de vipére ; de £berion , bète venis. 
ameufe,, AS 


HETYMOLOGIQUE: + gs. 


_THoRaAx, le coffre, partie du corps , bornée dá- 


côté d'enhaut par les clavicules, & en bas parle carti- 
lege xiphoide; de thorax, cuiraffe. 
THYROARITENOIDIENS , mufcles du la. 
rynx; de tbureoeides & arutanoides , aritenoide , par- 
ce qu'il vient du cartilage thyroide fe.rendre au cartilas 
_ge aritenoide, 1 ; 
TuvRoipe, fait en forme de bouclier, cartila» 
ge du larynx ; de tbureos , porte, bouclier , & eidos.,. 
figure. 
TLAsrS, efpéce de fra&ure du crâne, lorfqu'il 
s'enfonce fans fe caffer, & fait bo(Te en-dedans com- 
je un vaiffeau de plomb ; de t//ao, brifer. - 
" To?rQUEs, remédes locaux qu'on aplique fur 
la.partie malade ; de topos , lieu , endroit, 
T RACHE'E, artére par laquelle paffe le vrai air. 


qui eft reca & renvoyé pour rafratchir les poumons; 


de tracbus , eia, àpre , à caufe de fon inégalité, 

- Frarsze, mufcle de l'omoplate, à caufe de fa 

forme triangulaire; de traped[a , table faite en triangle, 

:: TRACHEOTOMIE, ouverture de la trachée ar: 

tére ; detracbeia , trachée, & temno , couper, PN 
TRaEPAN,in(trament donton fe fert pour ouvrir 

le crâne; de trepo , tourner. 
TarcHrAsIS, maladie des yeux caufée par une 


grande quantité de poil qui croit extraordinairement : : 


de tbrix ,tribcos , poil, cheveux. ) zm 
, L.RICHISMOS , fra&ure du crâne qui ne paroît 
que.comme un cheveu; du mêmetbrix , tribcos , poil, 
cheveux. 

TRIGLOCHINE, quiatrois pointes; de (reis, 
trois, & gliocbein , pointe. 


TROCHANTERS, apophyfes au col du fémur:- 


de trocbad/o , tourner, parce que leurs-mufcles fervent: 
au mouvement des pieds, * 
JROCHISQUE, médicament en forme de rou: 
À.a 3; : 


RL. prié 
> he 


| RS 1 
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ou toupie ; de £rocbos , rouë, fabot , d'où 3OENTOR 


petite roué. 


TRoMzosrts,défaut du fang & du dat, qui fe 
met en petits grumeaux; de tbrombos , grumeau. 
'l'vy MPAN, tambour de l'oreille qui forme le fon 


| Jorfqu'il et frapé; de tumpanon, tambour , & de tup* 


£0, battre , fraper. 
TYMPANITE, efpéce d'hydropifie qui fait que 
le ventre eft teda comme un tambour ; du EIUS 


mot. 
Ü 


RETERES , condüits de l'urine ; de oureo ;, 
rendre l'urine, d’ouron, urine. 
. Uretére , canal commun, du méme ouron , urine. 


X 


X Eso TIQUES , reméde propre à deffecher; oe 
Xeroo. 

XIPHOIDE , qui fe termine: se Ja polntel 
d'une épée: cartilage du troifiéme os du fternum ; ; défl 
suut épée, &eidos, figure. | 


2! 


| 


a 


'IconMA, os jugal formé des apophyfes de Tos. 
crotaphite & del'osde la pommette; de dfugos y. 
joug : de ce mot fe forme Zigomatique, apophyfe dé 
Y 0$ ; perreur, mufcle & future. ^ 


^ 
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Explication de quelques Caraltéres ufités 
ht dans la Pharmacie. 


À connoiffance des caractères qui 

fervent ordinairement pour mar- 
quer la dofe des Ingrédiens qui entrent 
dans les différentes compolitions de 
Pharmacie & de Chymie, pouvant être 
utile aux jeunes Chirurgiens, on a jugé 
à propos d'en donner ici une Explica- 
tion , pour l'intelligence des Auteurs 
qui ont écrit fur ces fortes de matiéres. 


2L Signifie Prenez. | ^ 

g Un grain pefant , & vaut le poids - 
d'un gros grain d'orge. ! 

9 Un fcrupule , vingt grains; 9 ij 
deux fcrupules ; 9 iij trois fcrupu- 
les, & ainfi des autres figures, 

^; Une dragme , foixante grains. 

4 Une once , huit dragmes. 

1bUne livre : la livre de Médecineeft 
de douze onces. 

fj Siguifie demi ou femi , quand il pré- 


ADD 


ds quelque caractére ; par exemples. 


ff une demie livre, (9 £ une de- 
... mie once , 5 3 une demie dragms: 
[5 Signifie ke dont quand il fuit le cara- 


étére auquelileftjoint ; parexemple, - 


HS une livre & demie 3 (5 , une 


once & demie, ä: f5 une dragmie & 


demie... 


0i. L’obole eft-la moitié d'un ferupule. 


-qui vaut dix grains . 


Lot. Le loton eft la moitié de l’onces 2 


qui contient quatre dragmes. ! 
AK A Signifie s autant d’un que d'autres 
+ -Celtà-dire , égale quantité de plu- 
fieurs drogues différentes qui entrent 
dans une compofition. - : 
S. Q; Suffifante- quantité. 


4M. Manipule eft ce que l'on peut con | 


4: tenir dans la main. 
T. Pugile , une pincée , ou ce que l'on: 
peut tenir avec trois doigs. 
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